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M. Andropov 
et la Baltique 

M. AnibeiNiv a refaucé, laadi 
6 jiDB, 2 üilMcoo, la «rieffla pro- 
puaîiiOB sowMqae conccraaitf la 
GiéatioD d*Énè nom déancléaii- 
sêe en Earope dn Nord. PW 
d<»ner qoefaoe xrédtt A . cette 
idée^ te mmiero jte 'sMiâlqné'^ 
ajouté oa. nanrd iteeréAait an 
projet die ses nédecetfeuis : 
pour la première fois,' U a 
annoncé que rUJLSLS. pomraiti, 
dans le caàn dm n ^ o cia tio os 
sur la «me dÉnadéariSf c, «'son- 
tefer arec les parties Mérassées 
le proUèam de Jtettribation d*mi 
statut dêuadéadsé an. bassin de 
laninrBaHiÿie». 

n là infiscafaiitetnent 
dte élément aomaa. Tant que 
Moscou refusait eu effet 
iTmcfoe la BOftiqiie dans la 
aone dËnudéariaée cnris^é^ il 
se c ondaimiaît à n réfo ^ 
mate ferme de là pliait des 
aouTeruements concernés : 
Copeirfiagnft, Oslo .et SterAhoim. 
En dépit de sa btenTfiOancf à 
r^ard.de la pnyositkiiii soeüti- 
que, Mt PalM ne pojimKt.pas 
Pattqder. ConuMât . là Sirnde 
■oraitHelte m .^prouver in -tel 
projte 1 *: • 

alors que le sonsHonirte espion 
soTiétîÿie ' qui. ^est édioae en 
1981 à prooM i té de la base de 
Karlskroaa était porteur 
d’armes nodëaires ? 

Le pas eu avant de M. AndrtH 
pov est sans ancnn dente dèstiBé 
à efitecer la mauvaise fasprcsslqn 
créée en Sidide 'pm^.ms'soq»^ 
marins e^jiôns te à calmer les 
intemii^^V. OMunen^ 
patent à p ofiadredaÿ lm infliwiy 
-^pacifistes. .Ite snceiteur? ‘àt 
M.' Brqjteev sail ' tieii^ éRÉatee 
padrt, qaete propèsilion de déàù- 
dêarisation de retebpe dn Nord 
va être tant parBcâfite'teBettt 
d'actualité ce mbithd, pmsnae 
les Fiteandais ont décidé de câé* 
Iver. avec faste lé vn^tième 
aunhosaire ' dè h panqMMstMn 
laite dans ce- sens par rancien 
prérideot Kdtfconen.. 

Pour rendre encore pins 
attrayante sa proposition, 
M. Andropov à. écalémeut 
affirmé qæ l’U'JtS.S. est prête 
à «eaainbier révêntasKté de 
certetees mesures sribsteutidlés 
ajppBcabks à son territoire voi= 
sm d’teae tdleaDne démiciéan- 
sée te gin contritoendenf à ren- 
foroec ie statnf de Gcfiercî *. 

Gtete « concesrion à vrai 
Ære, ^est pis BOHveB& Elfe 
avtet étédnonoée dans les mines 
tomes, il y a exacteuant dame 
ans, i^ .îteuBi Brida*’** 

vise en date à gonBMr te pwa- 
doKé qne constituerait la créa- 
tion dmie mme dénodéarisée à 
prœdmité dé la pusqirïle de 
Kc^ pè sont come e ntt é es nne 
•pt^nade partie des fnsêes into^ 
contiuent'aJes soviétiqnes. 
A qnefles «mesnres snbstan- 
tiriles.» songe M. Andri^ov ? D 
ne Pà pas dit Mais bu pente qne 
te BreinBn poonmit sentemest 
s’ott^or à ne pas stetewr, dans 
la rinSwmi**; d’eiqpns meiiinfant 
ttectement tes psys de b zone 
dêimcjlêiqfeée. 

Une tcite zone en font état de 
cause n’est pas près de wm- te 
jonr. Deux obstsdes màtenrs 
SBbsbtent H fendrait dmNird 
que te Danemarlc te b Norv^e^ 
m ea dir c s de POTANy-Teniettent 
ea leurs engagements à 

PSgard de Paffianco. Ces denx 
pays, oi efite, n'oiit renoncé anx 
stockages d’amm uncléaim 
sur lenr tenittere ponr b 
..teu^deptex^Leseoflôdofaste- 
de coBcone te contréte évcntnel 
tfto' vraie .dénn ci ëar tea lh» de 
.b Bdfiqoe. Conunent h.&tee: 
re^eclier par des sonamarias. 
qui ne sont îdentifiahtes 
courte dbtarà 7 Comment, 
d’ântfe part, l’U.R^S^.S.. 

: panmit-ellé loioiieô à Btitiser 
cette mer, ne serait-ce qne 
co mm e voie de tiiùitit .7 CTeét ce 
que Poo vote mal, que, 

parsapnqibsBtiott,M. Aiuteqite 
ne soQge à an itenît de te Bàhà- . 
qne des sente soomaifns por* 
tenrs dé fnséos à. comté ôn 
moyome portée. 
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U conseil de l'OTAN à Paris 

L'Élysée assure que la France 
uprend toutes ses responsabilités » 
auseindei'aiiiance 

MM. Mittiorrand, Mann^ et Çheyssoa vont pcéctser b potitique de 
séterité de b Fkance, sa place et son réle dans b stratégte atiantique au 

«MMpédeerfuMlftMeAi^S^efaaj^af mA*f P— ÿ 

' Pour b preudère fois depnb .1966, le conseil atbntiqiie siégera à 
Paris; jeiid 9 et veudresB 10 jnb. A PÊlysêe on ««Krpf*, à ce sujet, que 
«b Fiance prend toutes sas rsspon sabffl ifis* an seta de Pallbace atlan- 
tiqne. Le iweunte mi n istre onvrba b session te le prérideat de b Répu- 
bBqn^ jeudi soir, ^adressera anx seize dilations, dirigées par les 
nusistres des affaires éCrangëves. La vrille aura en lieu, au Quai dXlrsay, 
te Aser réunissant traÆtteancMoméaî les "«nb*» »» des pays «qnr oat ées 
FtapoasabiBtés partia^èns à JBeil&i » (Êtats-Uus, France, Grande- 
fiKtagne, R.FiA. J et qui es^ en feit, consacré aux aflabes mondiales. 

Ce manS, M. Cheysson pms lé gbiêral américam Rogers, conunan- 
dant saprëme des forces bté^ées de FOTAN, prennent b parote devant 
rAssenÔdée de TUnion de PEurope occidentaJe; seule ofganisatiofi euro- 
péenne compétente en matière ite défense. M. Mittenand recevra, ven- 
dretB, ie'secrëtake «RÉtat américain, M. Shuhz. 

Pour la première fois depuis dix-sept ans... 


Lorsque Af. Mauroy ouvrira b 
session ministérielle du conseil 
atbnrique, jeudi 9 juin, saQc Pleyel, 
près de dix-sepi ans se seront écoulés 
depuis qu'un tel événement s'ést 
produit à Paris. Le conseil s'est 
réuni, pour U dernière .fris dans b 
capitale française, jusqu'alors son 
''permanent, te 15 décembre 

19^ 

Que âgnitie ce retour aux ori- 
gines ? Et d'abord, que ne signifie- 
t-ilpas? 

Il -ne rignilie .p^ sekm l’expres- 
siou consacrée naît impropre, que b 
Franoe trrfràre- dims ' l'OTAN b., . 


mars 1966. Il a'avah jamais eaebé 
que pour lu « U système de rimé- 
gyatioe a vécu » (discours de TEcoIe 
militaire, 3 novembre 1959). 

MAURICE DELARUE. 

I Lire la suite page 3, ) 


Les sanctions après b manHestatlons policières 

Les mesures disciplinaires viseraient des syndicalistes 
et des responsables du maintien de l'ordre 


Les sanctions prises après les sstamfestalioiis 
poficières du 3 Juin devaient être rendues publiques 
en ffai d'après-midi ce amrdi 7. Le détail en a été éta- 
bli dès limdi srir, durant une ku^ise réunion esitre le 
premier ministre, b uiiabtre de l*btérimr et de te 
déeentralisatîon et te secrétaire d'Etat dargé de b 
sécarité publique M. Mauroy s'était, auparavant, 
entretenu avec M. Mitterrand pendant phis sTune 
heure. 


Les sanctioiis riseraieut tes responsables du 
maintien de Tordre, tes sysidieaiistes organisateurs 
des manifestetiims et les imités en idace sur le ter- 
rain, te 3 juin, fdace Vendôme, ou sur te cbesnm du 
ministère île intérieur. Trois syndicalisces ont été 
convoqués ce mardi après-midi à b direction des per- 
sonoeb de b police natioBate: MM. AtessanÂini 
(C.F.T.C.), Gandossi (F.P.I.P.) et Halbwax 
(S.LP.N.). 


te détet entre les décisions et leur 
annonce correspond, a précisé 
M. Mauroy, aux eeléiais réglemen- 
tanee prévus ». e Le nom dûs tonc- 
rimnesee visés ne sera connu que 
braque les intéressés auront pris 
eorataisaartos de leur dossier », a-t-fl 
ajouté. En bit, la judsprudence en la 
matière a montré c|ue toute anrusnce 
publique précéibnt linfbrmation des 
intéressés peut être prétexte à 
rannriation des mesures prises. 

Les respo'nsables policiers à 
Tcauvre vendredi du haut en tes de la 
hiérarchie étaient MM. Anibé Béqué, 
dreeteur de b sécurité publique a la 
préfecture de police de Paris. Pierre 
Camborde, son adjoint, Pierre 
Derousseau, contrôleur général et 
chef du deudème distriet ( 1 *', 2 *, 9*, 
18* arronefissements), Roger Dray 
(indicatif t Tl 16 >) et Raymond 
Loyez (indicatif « Tl 25 a), tes deux 
eommissabas sur le terrain, i'aprb^ 
mkfi. enfin, le commandant de ta 
(XR.S, 7 de DeuU-le^srre (Vai- 


d'Ofsej. Les s a nctions pourratant 
aller de ta retraite d'office jusqu'à 
des ré t rogr a dations. 

Les syndicaiistes entendus lors de 
Tenquâte sont : MM. Rémy Hatb- 
virachs. secrétaire général du Synefi- 
cat indépendant de ta pofice natio- 
nale (S.I.P.N.), Roger Flattet. 
président du Syndicat des commar^ 
dams et ofôciefs (S.C.0.-C.6.C.), 
Antoine Alessandrini. secrétaire 
général du synrtot C.F.T.C. de te 
police. EKdier Garxiossi, présidem de 
ta Fédération profensèonnelte indé- 
pendante de ta pofice (F.P.I.P.). 

Les deux unctés particulièrement 
visées sont ta sbôème compagnie de 
district, dont les gardiens mirent képi 
bas le matin devant le ministère de ta 
Justice, et ta C.R.S. 7, qui, appelée 
prédpitammem en renfort l'après- 
midi, prit position devam ta ministère 
de l'intérieur. Son commandant 
affirme avoir mis, de sa propre irHtia- 
tiva, ses véhicules en barrage sur ta 


ptaee Beauvau. mais n’avoir pu résis- 
ter à ta pression des mani f e s tant s , 
certains de ses hommes fraternisant 
alors avec eeux-d. On pourrait, dans 
ce cas. aller jusqu'à une dissolution. 

Le scénario de l'enquête rapide 
menée par l'Inspection générale de 
l’administration (i.G.A) et l'Itispec- 
tkxi générale de la police nationale 
(I. 6 .PJ 1 L} sous la direction du sous- 
directeur de ri.G.A., M. Michel 
David, est désormais connu. Audition 
des responsables de ta prébeture de 
police — y compris M. André 
Maguer, directeur des rense'igne- 
ments généraux parisiens - durant 
ta journée de dimanche : premier rap- 
pel oral au ministre de l'intérieur le 
soir même ; audition des syndica- 
Kstes lundi matin ; rapport écrit remis 
l'après-midi à M. Defferre. qui ’ie pré- 
senta. avec M. Franceschi, au pre- 
mier mirâstre durant une entrevue, de 
18 h 30 à 20 heures. 
flire nos irtformatitHis pages 7 ef A j 


; lÀ^té.de'VAtbnüque nord dq 
1949 'é&ri»lissaît iiin conseil perma- 
nent, qui se Féuort deux fris per. an 
an mveau numstériel, 'et des c orgor- 
rdsmes subaidiaïres », dont, à pairir 
de 1952, un secrétariat gënéraJ. 
C'est ce qu'on a appelé l'OTAN 
(Oiganisatton du traité de l'Atlanti- 
qne-'iionl). Le traiïé est peu contrai- 
gnant. Il oblige seulement chaque 
pax]^ à « assister • nn autre albé 
vietjnie jcTime agression • en pre- 
nant bib-ocrion qu'elle jugem 
nécesjsaire y emtipris l’empUû «b la 
force armés (...) » Cbacon reste 
maître de son action. Le Congrès 
américain avait exigé quH en fUt 
ainsi. 

Là grande peur provoquée per b 
goerre de Cotée (25 juw 1950) 
cbaxtgea U nature dn traité et de 
l'OTAN. En septembre et en' 
décembre 1950, le coosefl atlantique 
dérida de créer une « force unifiée - 
en Europe; d'en eonfjer te comman- 
demem è Eisenhower et d'adopter 
une « stratégie de Tavant • qui 
impUqucût rarmement de la R.FA. 

Ostte organisation militaire, non 
ixévue dans le trrité, fut étaUie par 
des accords bflatéraux. Bsenhower 
installa son quartier général 
(SHAPE) â Lonveciennes et fit 
construire plurieain basée améri- 
caines en France. D'autres comman- 
dements ùt^rés furent créés. La 
R.F.A. entra dans rOTAN en. 1955. 

Ce smt ces accords mOhrires que 
le général de Oaulie dénonça en 


Un entretien avec M. Paul Marchelli 

délégué général de la C.G.C. 

«T Une trêve soeîa/e de six mois 
pour remettre la France au travail » 

' La CÆC. coriBnue soB cte^etnaïc de ton è T^purd de b poli- 
tique goBvetnmeataJe. A|wès avoir sonfiguê qoe tout devarC terê 
'im CS œnvre pour b rêcrâite du pfaui Detois, M, Pari Marchelli, 
dans Tcstraiies q«n a accordé an Monde^ va aiqoard'hin pins lob. 
Stedressaitt & Fessmidrie des paitaBaires soristox, te driëgné général 
debC.G.CL propose, * le temps de colaister les Inècbes ^ aarire 
qnî est ea trab de couler », ne « snspenston d'erutesi, c'esl-d-rfire 
b ùéve de bt lutte des cbsscs et le rmabe an irawan, arrtêre- 
(Lirepa^44.f 


Les surenchères 
de l'opposition 


Non, M. Jobert, nous ne sommes 
pas en juin 1940, mais en 1958 : 
c'est M. Giscard rTEsiaing qui te 
dit. En 195S. c’est-à-dire a un 
mmnent où, selon ranrien chef de 
TEtat, • les Français slnterrth 
geoienf sur la nécesn’ré de renouve- 
ler le système politique et les üati- 
tulious ». Ni plus ni moins. On 
pourrait objecter à M. Giscard 
d'Estaing. pour rester dans sa logi- 


DAVID BOWIE EN TOURNÉE 


Un héros toutes catégories 


DaevU Bowte a rriNb te dMsrin dbne scène ahaa- 
doaaée depris cinq ans — na pen par bsaitade, beau- 
coq» ponr to c»as«crar è evêrses formes de création 
— ri feit nn rriow fracassant. Dans cfaaqne ville 
Tftsifléa par b nMraée enropéenne — dont rfntitnlé 
(Serione Moori^t) fait référence à nn vris de Lri^ 
Dance^ b chanson qid titra b nonrean 33-feiwrs - les 


concerts se fwit à guichris feiraés. En France, avant 
Paris, où |dns de ccari nulle personnes sont attendnes 
les mercredi 8 et jeudi 9 jnin à Thippodreme 
d*AiitaidL Darid Bowie s'est produit an palais dra 
^orts de l^ron, les 24 et 25 mai, devant vingt mille 
personnes ri anx arbies de Fréjus, les 26 ri 27 mai, 
devant pèos de vi^-cinq nulle persuues. 


Ce que l'on retient avant tout de 
David Bowie, de son tour de force, 
c'est que, bee au gigantisme, ta 
chanteur ne trahit en rien l'audace ri 
ta singutarité de son inspiration. En 
teuriiant te grand public sans se piter 
à ses exigenees, en transcendant le 
format et les règles de ta chanson 
pour ta porter à ta rimension de l'art, 
David Bowie prouve, et il est ta seul è 
le faire depuis tas Beatles, qu'on peut 
être populaire ri novateur. Dans te 
même temps, sur tas écrans, dirigé 
par Nagisa Oshima dans Furyo (prê- 
aenté en compétition à Cannes), il 
conbine un talent de comédiBn. 


Créateur d'exception et lésion- 
naire de génie, touehe-à-tout intoiH 
chri)fe et star des années 70, héros 
toutes catégortes, David Bowie reste 
un modèle pour \es anntes 80. 

Tant par la beauté du site que par 
sa conflguration, qui préserve un 
caractère' humain, c'est à Pr^s plus 
qu’aillsurs au long du périple euro- 
pfen qu'étaient réunies les meilleures 
conditions pour apprécier les 
nuances d'un Miectacte exceptionnel. 
Scénario connu : dès te début de 
l'après-midi, une foule bigarrée 
s’activait sutour des arènes où les 
petits commerças habituels â ce 


genre de manibstatiorts étaient déjà 
en place. 

On s'était déplacé de tous tes 
coins du Sud. Des esrs immatriculés 
en halte ri en Espagne se mêtaient à 
rambtanee de kermesse, enveloppée 
par l’odeur des merguez et des frites 
grasses, où se vendaient pêle-mêle 
ri è ta criée badges, sodas, T-slûrts. 
bagnats (Midi oblige) et posters de 
l’artiste. 

ALAIN WAIS. 

1 Lire la suite page 17.) 


que, que nous sommes en 1958. 
moins Alger, moins Salon. Mais 
peut*éire M. Giscard d’Estaing se 
désigne-t-il liii-méme comme le 
de Gaulle de la situation. Pour 
rheure, seul M. Jacques Chabon- 
Delmes s’est décteré prêt à assumer 
la charge du gouvernement. 

Plus s^eusement, foFqiosîtjon 
use volontiers d'une image pour 
décrire la situation actuelle. Elle 
compare la gauche à un chevalier du 
Moyen Age qui u’aurait plus que 
son annure (les institutions) pour 
tenir en selle. U est donc logique de 
remettre en cause ces institutions. 11 
est vrai qu'il s'agit là du type même 
de réfonne que l’on propose lorsque 
l'on est, précisémenC dans l'opposi- 
tion et que l'on oublie quano on 
occupe te pouvoir. 

Les propos de M. Giscard 
d'Estaing, conTiés à un journal brêsi- 
fien, sont de nature - accessoire- 
ment et maladroiteineQt — à faire 
appara^ l’bypculièse, formulée par 
M. Chirac, d'un référendum sur la 
politique économique cof&me relati- 
vement sage. Des trois chefs de file, 
asociés-rivaux de l'opposction, te 
plus pressé n'est peut-être pas celui 

? [u'on croit. 0 est vrai que les mani- 
estations de poUciers, et te signal 
d'alarme qu’eües représentent, ont 
favorisé cette escalade dans la criti- 
que du pouvoir en place. 

L’heure n'est deme plus aux demi- 
mesures. L'ancien président de la 
République le laissait entendre lors 
de son récent discours de Lyon. 
JEAN4MARIE COLOMBAM. 

( Lire la suite page 8. ) 
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J.-B. DUROSEULE DEVANT «L^ABIME» DE 1939-1945 

A quelque chose malheur est bon 

par JEAN LALOY{*) 

qui n’exclut ni la fermeté ni ta pointe. 
Pour ta première fois, tes archives, 
aussi bien celles de Paris que de 
Vichy, de Londres, d'Alger puis de 
nouveau de Paris, ont été utilisées 
méthodiquement (21. Elles apportent 
plutôt des précision que des révéla- 
tions. Mais ces précisiorts donnent au 
d osoi n des lignes termes que vien- 
nent colorer les confidences, souve- 
nirs ou propos cflvers. 

(Lire la suite page 2. ) 


Pour qui a apprécié fa Déee- 
danee ( 1). ouvrage dans teque) Jean- 
Baptiste Duroselte décrit les anrtees 
1932-1939. la tecture de fArima 
est un réco n fort. Car, que faire au 
fond de i’aricne, sinon tenter d’en 
sortir ? 

Cette remontée est racontée avec 
la sobriété, la netteté, l'alacrité qui 
sont te propre de Duroselte. L'histo- 
rien ne plaide ni ne condamne, y 
essaie de comprendre. Il cfisceme ce 
qu'étaient â l'époque lea finalités des 
acteurs ou, comme H le cfit, des 
c petits groupes s. eux-mêmes pris 
dans le réseau des causes secondes, 
H relate comment les uns se tirent 
plus ou mcéns d'afbire, les autres 
coulent à pic. quelques-uns arrivent 
au port, mars ce n'est pas toujours 
celui qu'ils croyaient. 

Ni minutie ni emphase, une docu- 
mentation irréprochable, un récit 
rigoureux, une sobriété de jugement 


1) André Fomatae a rendu compte 
de le Oècedence dans le Monde du 
25 août 1979. 

2) Félicitons le service des archives 
diplomatiques du Quai d’Orsay pour 
l'importani travail qu'il a mené à bien 
datB des conditions difiïcifes : collec- 
tions issues de diverses origines, docu- 
Rienu souvent en nruuvais éiei, séries a 
reconstituer, etc. 

(*) Membre de riostituL 


AU JOUR LE JOUR 

Autorité 

Projet de discours trouvé 
dans b poche d'un opposant : 

« Mes chers concitoyens, la 
FroTKe est fichue, ou sur le 
point de l’être. L’économie 
s'ejfondre sous les coups des 
démolisseurs. L'incohérence 
est partout et la rigueur nulle 
part. Nos dirigeants, inetmt- 
pétents et x-ersatiles, s’entre- 
déchirent. Le franc luius fait 
hatae. La police est dans la 
rue. La télévision, c’est le 
goulag: Viàéolope socialiste 
empoisonne la nation ; on 
nous ment, on nous ruine. 
Nous coulons! 

• Le plus grave, hélas! 
c'esi reffondremens de Vauio- 
riiê de l'État. Et cela, croyez 
bien que je le constate avec 
regret, tristesse et ravisse- 
ment. - 

BRUNO FRAPPAT. 


. i-.r”' '. 


4 

/ 

r 





<■ 


' 6i-'» 


Page 2 - LE MONDE - Mercredi 8 juin 1983 


L'ombre 
du général 


Alors que s’approche 
ranniversaire 
du 18 juin, 
l’ombre du général 
est plus présente 
que jamais. 

Emmanuel Le Roy Ladurie, 

constatant 

que les socialistes 

deviennent 

de plus en plus gaulliens, 
leur demande, 
dans un article 
écrit antérieurement 
aux propositions 
de Jacques Chirac, 
de reprendre la pratique 
du r^érendum et même 
de le rendre obligatoire 
au milieu du septennat 
pour retrouver le contact 
avec Topinion, 

Jean Charbonnel 
se félicite de voir 
J.*P. Chevènement 
tenir le langage 
du salut public, mais 
ne peut le suivre sur 
le terrain du « national* 
protectionnisme ». 

Quant à Jean Laloy, 
il rend compte du livre 
de J.-B. Duroselle 
sur les années 
1940-1944, que domine, 
bien entendu, pour les 
Français, la personnalité 
puissante du généraL 



La race 
perdue 


SCIENCE ET RACISME 


Arthur Krîegd 


Ce n’est pas darwinisme 
qu’a emprunté hier le 
radane, c’est à l’anthropo- 
logie physique. Les dével^ 
pements scientifiques les 
plus récents ont miné l’idée 
d’hérédité collective sur quri 
s’appuie la notion de race. 
Ce n’est pas non plus â la 
sociobiologie que puisent 
aujourd’hui les courants 
qui veulent ressusciter la 
notion de rac^ mais à une 
idéologie sociopolitique qui 
reste â analyser. La race 
perdue : l’une des idéok^es 
les plus insistâmes du monde 
contemporain, le racisme. 


CoUertim “Qteawnt" diriiiii 
w BhiaduK 

teOpjgn-TSF 


A quelque chose malheur est bon 


{Suite de le première page. ) 


Quant au sujet, il ae srtue assez 
loin dans le passé pour qu'on puisse 
en parier sérieusement, mais aMez 
proche pour exercer un effet dans la 
polftique d'aujourd'hui. Histoire de ce 
qui est encore actuel, actualité de ce 
qui est déjà historique. 


quenees ; drffieuKés accrues pour 
réunifier les forces combattantes, ris- 
que de discordes, disproportion antre 
le pari et les forces qiâ peuvent le 
soutenir. D'où les tensions et las dé- 
boires des sombres années 1940- 
7942. 


L'auteur enfin a pris un parti origi- 
nal. Il considère la France dans son 
ensemble. France libre, résistance 
métropolitaine ou d'outre-mer, mais 
aussi Vichy, ses clans;, sas vanités, 
sa décomposition. Le lecteur, comme 
Asmodée, soulève les Uxts et décou- 
vre ce qui au même moment se 
passe chez les uns et chez les autres. 


Avant tout, cette sortie de l'abima 
est une épop^ marquée par l'aven- 
ture. rhérdîsme. la générosité, l'al^ 
négation. Mats alentour, que de dé- 
faillances, de puérilités, de 
mesquirtaries ! Il ne s'agit pas seuie- 
meiTt de Laval, Brinon, Oarlan, mais 
aussi de Gamefin, dont Ourosefle 
trace un portrait accablant, de beau- 
coup d'autres. 


A cela s'ajoute le caractère du 
nérai qui feit panser à un monument 
dont certaines parties sont l'oBuvra 
d'un marno. d'autres demeurant 
comme tnechevéas. D’un côté, suspi- 
cion, susceptibilités, querelles avec 
(es Alliés et cette amertume dont 
Pierre Brossclette, darts un étonnant 
massage adressé au général la 2 no- 
vembre 1d42, écrit qu'elle est s le 
pire des polftiquaa » ; de l'autre, trois 
intuitions majeures : caractère nwn- 
dial du corrfTit : caractère inetpiabte 
de la lutte contre le totairtarisme de 
Hitler ; nécessité d'un rertouveau eo- 
cial et poTitique en France après la 
guerre. Cee id ées forces et surtout la 
dem'ière permettront de nouer avec 
la résistance intérieure les liens sera 
lesquels rentreprisa aurait risqué 
réchea 


rambassadeur soviétique Ma'bld. à 
Londres, le 4 décembre 1942 : 

# J'eqpérs que les Russes seront à 
BerBn avant les Améric ai ns s. Ne 
pouvant pertser à urte habileté, on 
doit se rabattre sur un excès de lart- 
gageu Mais il est de taiBp I D'une fa- 
çon générale, autarrt le pr esi d en t du 
C.F.LN. est sur ses ^rdes lorsqu'il ! 
s’agit du P.C. fr a nç ais , autant son 
idée de l’Union soviétiquei, au moins 
jusqu’au voyage è Moscou, paraît 
étoigi>ée du rM. 


Sur la po r tion des corrununistes 
français à l’issue de la guerre. Duro- 
selle che un oeieux télégrarruTie du 
délégué français à Moscou après uie 
rencontre avec Thorez le 21 janvier 
1944. Selon ce télégrarrvne, le se- 
crétaire gÂwral an exil (et qui de- 
mande à rentrer I) aurait déclaré : 
« Mon parti ne songe pas à prendre 
le pouvoir rti m a â r ten an t ni lora de la 
dbération, r» pendénr la période de 
convaloaeoneo et de restauration du 
paya... > ce qui, à la lettre, pourrait 
Signifier : au-delà, on verra... 


Aucune nation n'eet jamais par- 
faite. Mais comment se fait-il que la 
France de 1939 ait si mal mesuré ia 
dimenâon du conflit ? Les uns en 
étaient encore à 1914, les autres ne 
trouvaient pas Hitler si mal. beau- 
coup suivaient sans trop savoir pour- 
quoi. Ni les dirigeants ni l'opinion 
n'ont compris Is nature de fadver^ 
saire, l'immensité des événerrrents, 
le pdds véritable des respons^iiités. 

Ces ^blesses sont particulière- 
ment sensibles chez (es homrr^ de 
Vichy è l'égard desquels Duroselle, à 
force d'anpartialité, paraît parfois un 
peu plus indulgent qu'il ne me serr^ 
ble l'être en réalité. 


Les rapports avec l’U.R.S.S. 


En juin 1940, on pouvait hésiter 
entre capitulation et armistice, entre 
pause indispensable et continuation 
de la lutte ; mais entre Lavai et de 
Gaulle, je rae dirais pas qu'on ne pou- 
vait savoir à cette date « auquel des 
deux l'histoire donnerait ratsan ». On 
pouvait se demander si de Gaulle ^ 
gnerait. Mais on savait dès l'origine 
qu'en aucun cas Laval n’y parvien- 
drarL Ce qui reste vrai c'est que. eu 
moins jusqu'en novembre 1942, V^ 
chy est autre chose qu'un ramassis 
de «traîtres ». 


Las confUtB avec les Britanniques 
et les Américains sont exposés avec 
clarté et parfois irorùe, spécialement 
les rivalHés d’un autre âge à propos 
du Uban. On aurah atrrté un Jugerrvent 
plus dairament fcarmulé sur la mosen* 
terrte fonctëre avec Roosevelt On 
voit bien qu'elle résulte, outre les 
facteurs personnels et aecidentets, 
du pari emérieain sur Vichy entre 
1940 et 19tt. Mais on se demande 
ai un effort pour comprendre Iss 
tivations de Tautre rv'aurait pu évrtar 
les pénibles épreuves de l’hiver 
1942-1943. et la Jongua dispute sur 
radministration des territoires li- 
bérés. 


Il est peu vre'isemblable an effet 
que les drigearMs communistes aient 
praieté de «prendre le pouvoir», 
tout le pouvoir, en 1944. Le pouvoir 
était pris. C’est le service essentiel 
que de Gauüa a rendu au pays. U 
était là I Quant à la sulta. auctm en- 
gagemam ne pouvait signifier grand- 
choee. Entre-temps, le P.C.F. cher- 
chait à se placer au mieux : s’infiltrer 
au pouvoir là o6 il était encore vacant 
et sa préparer à toute éventualité. 
« Accepte le roi Pierre, avait dit Sta- 
Kna à Trto en sept e mbre 1944. Plus 
tard, tu pourras Itâ donner un coup 
de couteau dans la doa. » Chaciue 
chose en son temps I 


Un formidable pari 


Sur les rapports avec rU.R.S.S.. 
Duroselle apporte ce qui sera pour 
beaucoup de» rèvélatians : an mai 
1942. le général de Gaulle demarxiB 
à Molotxrv s'il pourra, an cas de be- 
soin. tranférer éventuellement le co- 
mité français de Libératio n nationale 
à Moscou. Cette proposition singu- 
liëre sera retirée au bout de Quelques 
jours. Elle révèle au moins une éton- 
nante méconrtaasance de la réalité 
soviétique. 


Duroselle note que la plupart des 
projeta élaborés à l'époque en politi- 
que étrangère se sont évanowa en 
furnée : ni la poâtique de coardtion à 
renc o n t re de TAIIaniagne ni l'idée 
d’une pt âssan te Unon française dirH 
gée par Paris n’ent survécu. Ce qui 
' est sorti de ces sombres années, 
écrit-il. c'est le «miradlB écononv- 
que > auquel personne n’avait pensé. 
Paroles consolantes puisqu’on peut 
an tsar ridée que St le pire n’est pas 
toujours sûr. l'inattendu est parfois la 
meilleur. 


Le livra apporte sur la période 
1939-1940 beaucoup de docu- 
ments, en particulier sur les stupé- 
fiants pr^ts d’intervention en Scan- 
tSnavie et au Proche-Orient, mais ce 
qui domine c’est l'îéstoire des rela- 
tions extérieures de ia France libre. 


Id. surprise, le lecteur ne trouve 
pas de portrait du général de Gaulle. 
S'il admire (et explique remarquable- 
ment) le formidable pari du 18 juin — 
non seulement une autorité française 
irulépendante, mais une nouvelle lé- 
gitimité. notion qui accroît encore le 
risque inouï assumé par un seul 
homme — il en saisit aussi Iss consé- 


Non moins surprenant est un télé- 
gramme du général à son délégué à 
Washington dté dans ses MérrtoirBs 
moins une phrase que Duroselle réta- 
blit d'après roriginal. « Certains élé- 
ments américairts» y sont accusés 
de M jouer une nouvelle Europe Wte 
autour de Pétain, Franco. Séuasfcr (3) 
et Goe^g, contra las Soviets et 
même contre VAngtsterre ». Si- 
korski ! 


De ce livre magistral se dégage 
pourtant une impression plus récon- 
fortante. La pays qié sort deTabifrie 
en 1944 saura s’ouvrir au monde, à 
ridée Buropeenns, à ta récondliatian 
franco-allemanda, à la résistance aux 
nouveaux empires toiaJhaim. K lirais 
déra non sans mal l’étape cSffidIe de 
la décolonisation. La France de 1944 
n’est pas le même que celle qui, en 
1939, s'est engagée à Taveuglene 
dans une entreprise dont par une 
chance incroyable, il lui a été donné 
de pouvoir tirer les leçons. 


Intempestiva aussi la conduston 
d’un entretien entre de Gaulle et 


JEAN LALOY. 


(3) Le chef de guu v a æ oi ent pdry 
ods en exil è Londres, sort eo 1943 
rfawc US occident d'eviuL 


* Jeao-Baptiste DoroseOe. rAbfme. 
Imprimerie nationale. CoOectioa - 
tique étiangère de la France •. 582 p., 
180 F. 


Pour un vrai retour 
à de Gaulle 


par EMMANUEL LE ROY LW3UR1E (*) 


L es socialistes sont prdbable- 
mem plus « gaiiFiinns » qn’ils 
ne Font jamais été. n suffit 


■ -J ne ronc jamais etc. u siuiic 
sur ce prènt ^ se reporter â des pu- 
blications réc e n t es. 

L'une d'eQes émane de la revue 
Arc-m-ctel (n” 13), qu'un groupe 
proche de ce parti consacre aux 
droits soeiallstes de l’homme. Cet 
écrit contient de véritables ditby^ 
rambes en rhooneur de de Gaulle. 
Ces foucades pro-gaoUiennes reflè- 
tent des prteecupations int^ 
ressées. Le général a l aiss é aux ^ 
par successeurs interposés, 
une Corntitntion en béton ; elle leur 
permet avec des chances impt»'- 
tantes de durée de poursuivre 
jusqn'en 1986 ou 1988 l'expérience 
de diangement profond inaugurée 
en 1981. La nation Fentend-eUe de 
cette on^? Ce n'est pas sûr. 

Beaucoup de gens, éventnelle- 
ment S0% des lançais, voire da- 
vantage;, trouvent que les amis de 
Françots Mitterrand sont allés trop 
loin : natimalisations massives, pr^ 
sence contestaUe des ministres com- 
munistes au gonvememeot, làScisme 
inuitle, interventions déplac^ dans 
le fonettonnement des umveisités, 
gestion maladroite de la monnaie, 
des prix on du co mme rc e extérieur, 
agressivité vis-i-vts des classes 
moyennes, endettement i l’étran^, 
dépenses torrentielles, mainmise 
rm priwnâft csi aggravée snr les 
dias après 1981, etc. Chacun y va de 
ses griefs : l'ensemble forme un 
efaour disôndant mais soutenu, et 
peut-être majoritaire dans le pays. 

En 1924. en 1936. des expériences 
de gsuebe fnient engagées. EDes eu- 
rent des conséquences d'abord ex- 
ceUemes, puis les effets pervers a^ 
panueoL 

Dès lors, Poincaré et Chautemps 
symbcéisèrent, après des délais va- 
riés, le retour à un reœn- 

tiage. par-delà Horiot et Blum resr 
pcxnivement. Les Coistitntions de la 
Troisième et de la Quatrième Répu- 
blique pennenaient ces bifurcaiioDS 
successives : celles-ci offraient au 
pays le molleur de la gauche et du 
socialisme (légisIaiioD sociale de 
1936. etc.) ; puis eOs ramenaient 
l’Etat au bout d’un petit nombre 
d'années vers des eaux plus calmes, 
moins périlleuses pour Féconomie 


AujounThui, cette correction des 


trajectoires est impossible. La 
Constîtotioa i^de de la R^nibli- 
quegarancit, je te répété, que les nn- 
Uiants BU pouvoir pou r ront mamte- 
DÎT le cap (même devenu enoné ou 
otfaste) vers les buts qu'ils se sont 
fixés; ces objectifs, pourtant, sont 
de moins en menns acceptables par 
l’opinion publique dés lors qu'elle 
veut bien s’informer, ce qui est le 
cas. Ifœ telle « maiolenasoe •, coû- 
teuse et même aberrante, pourrait 
néanmoins se prolonger godant 
onq années encore. 

Faut'D donc revenir à la IV^ Ré- 
publique ? Dans une telle bypo- 


Attendre la Pentecôte ? 


L es gaullistes, et ootamment 
ceux qui s’efTweent encore 
de sauvegarder la flamme do 
pro gr ès et de la justice dans l’héri- 
tage du généiaU lisent toujours avec 
intérêt les textes de Jean-nerre Che- 
véoemeoL ils n'oublient pas que 
celui-ci s'est attaché â établir une 
sorte de filiation entre te nouveau 
parti socialiste et le gaullisme. Us 
n'oublient pas que la plupart des 
chefs du CERES ont accueilli avec 
sympathie les efTons qu'ils ont eux- 
mêmes menés entre 1974 et 1980 
pour ouvrir le gaullisme à la gauche 
et la gauche au gaullisme. Ces 
gaullistes-là coutinuent à préférer la 
lecture de Jacques Maiùiriu, bien 
qu’ib sment souvent en d^Gcord 
avec lui, à celle des pamphlétaires 
de la nouvelle droite développant à 
l’infini des calculs ^antiles, et qui 
conduiront â nniL sauf à la recon- 
quête du pouvmr par Foi^wsitîoa. 


par JEAN CHARBONNEL (•) 


Aussi est-Q naturel que ces gaul- 
listes fassent écho aux analyses de 
Fancien ministre de l'industrie et de 
la recherche. Elles leur inspirent 
deux sentiments, plus complémen- 
taires que contraires : la satisfaction 
et le regret 


Satisfaction de vcûr un des repr^ 
sentants les plus notoires du paru so- 
ciaiiste tenir un langage aussi pr> 
che de celui que les meilleurs des 
compagnons, et d'abord Michel 
bré, ont tenu pendant tant d'armées, 
en n’éveillant à ^uche. que scepti- 
cisme ou moquerie : langage du ras- 
semblemeut de salut public pour 
faire face aux impératifs de la 
guerre écononuque, langage de l'in- 
dépendance nationale pour Impri- 
mer la marque de la France sur 
l’évérmment recherche d'un grand 
dessein pour mobiliser les énergies 
et ouvrir à ta jeunesse les voies de 
l'espérance. 


Certains seront surpris d’une 
aussi unaie conversion, voire agacés 
d'assister â une nouvelie tentative 
pour endosser la vareuse du généraL 
Pour mtre put, nous nous réjouis- 
sons sans arriére-pensée de tout ce 
qui peut contribuer à rêfAndre des 
thèses que nous n'avons cessé de dé- 
fendre. Les victoires posthumes de 
Charles de Gaulle ne sont pas les 
tnoiiu belles. O en remportera en- 
core d'autres, son image ne cessant 
aciueUernem de grandir dans les 
sondages et doue daas la eoasdeoce 
du peuple français. 

Satisfaction tzutis ausâ r ^re t sur 
trois plans : 

Regret d'abord que M. Cbevène- 
mem et ses camarades n'aieut pas 
mieux accompagné, quand ils 
étaient dans roppositiou, tes efforts 
des gouveruetnenu de ia V* Républi- 
que pour donner à la France les 
nu^ens de Findêpendance. La reteo- 
ture du programme commurt, auquel 
Jean-Pierre CbevteiemeDt avait pris 
une part déterminante, esL à cet 
égard, consternante. 

Regret aussi que la majorité des 
socialistes n'aieot pas mieux com- 
pris, après 1974, ce que pouvait B{^ 
porter au pays un dialo^e de ftmd 
avec les gaullistes. Comment ces so- 
cialistes, comment M. Cbevène- 
meot, pourraient-ils dès lors s’éioi^ 
ner que « le peuplé de droite» ou la 
« bourgeoisie oatiooale» — aux- 
quels le gaullisme authentique u’a 
jamais voulu se rMuire — restent au- 
jourd'hui insensibles â leuis exhorta- 
tions ? Avant même te 10 mai 198}. 
ce • peuple • et cette « bourgeoi- 
sie » étaient déjà des déç^ du socia- 
lisme. Ils d'otu trouvé, Us ne trou- 
vent dans la politique menée depuis 
deux ans aucun motif pour réviser 
leur JugemenL 


Regret surtout que M. Chevène- 
ment ne définisse pas de manière 
plus coDvaincute les perspectives et 
les moyens de la nouvelle politique 
qu’il propose à la gauche eL à tra- 
vers die, à la natioiL 


Ub bOiB shÈre 


suffire â létablir le crédit du pays, â 
retencer l’investissement, à r^onner 
i notre industrie la compétitivité 
perdue? 

Les quelques mesores techniques 
préconisées â titre (mvisoire poor 
odmater les brèches tes plus vîsiotes 
de notre commerce extérieur ne peu- 
vent conduire qu’à un renouvean 
pins ou moins masqué du protection- 
nissie. 


Certes, son analyse conduit à un 
des bilans tes phis sévères qui aient 
été dressés de deux ans de pouvoir 
socialiste. Cest Faction même des 
gouvernemems auxquels fl a parti- 
dpé que M. Cbevènement conteste 
dans plosieui» de tau» iospirations 
fondamentales. 

Nous ne pouvons, quant à nous, 
qu’approuver ces critiques, coura- 
geuses et lucides. Mais nous avons te 
devoir dV ajoottt une constatation : 
la politique socialiste a largement 
ajggravë les carences et les imperfeo- 
tioos qui avateoi pu étie r^mebées 
à Fancienne majorité. Or il n’appa- 
rali pas, pour te moment du moins, 
que tes amis de M. Chevènement ni 
même ceux de M, Rocard soient 


prêts à le reconnaît^ même si 
M. Delon est accusé, inddemment, 
de dmmer rétrospectivement raison 
à M. Barre... Ce que propose 
M. Chevènement, c’est de s’engager 
encore phis avant sur la vme oà tant 
de désastres se sont déjà aeeumiiia^ 
Sans doute estîl faefle, dans des 
Innés ou des esquisses de « conuibur 
tiODS » aux débats d'un parti, de re- 
jeter la pression des Etats-Unis, de 
dénoBcer le mur d'argent internatio- 
naL de dauber sur les recettes 6eu< 
lées du monétarisme, de refuser la 
tentation néo-malthusienne. Dans 
Fétat présent de la France et dn 
monde, de tels propos peuveait-fls 


(*) Anrien numstie. 


Or cette politique ne peut que re- 
tarder l'heure de vérité et la rendre 
irius cruelle encore, à moins de choi- 
sir One « autre » logique qui risque 
de devenir raindemeot dangereuse 
' non seulement pour le niveau de vie 
-des Français mais pour leurs li- 
bertés. L’appel ineantatmre â FâfiSr- 
matioD d'ime vokmté oollectîve et à 
la libération des forces productives, 
comme l'invitation pressante faite 
au gouvernement oe « comman- 
der », alors que Foitinioa ne cesse de 
s'éloigner de loi, ne «nvent suffire 
pour maîtriser une ri^tion temhie, 
et demain peut-être dramariqu e. ■ 

Nul n'a le drot de mettre en 
doute le patriotisme de Jean-nerre 
QievènemenL Mais. U doit savmr 
que beaucoup de cepx yn^quels fl 
s'adresse ne pourront le suivre sur la 
voie du national-proteetionnisme 
qu'il tente, d’ouvrir. Ces ganiitcma œ 
sont pas davantage convamens par 
tes rqponses que les autres courants 
du parti socialiste essaient d'appor- 
-ter. Que toos les le com-' 

prennem enfin, «ame attendre les r^ 
vêlatioiis qui pouiraient teur venir 
de l’Elysée ou de cette. Pentecête 
que semble devtûr être leur prochain 
ooogrès ! Ds s(»t. avec leurs alliés 
.communistes, face à leurs lespcmsa- 
bflitës ; c'est sur la manière dont 'Us 
. vont les exc er cer, Atnie les semaines 
' et tes mob â venir, qae te peaple, de 
gÿncbe, de droiw et dn centre, les 
•jugera., - 


')l\ oc 


thèse, l'expérieiiee aetadle aniuit 
évcniueUement duré pendant un 
temps moins long. Elle aurait pro- 
duit ses effets bénêTtqBes des pre- 
miers (aliernanee, etc.) 

cans nous cmbouriier ensuite dans 
les omi èees de la dévaluation et du 
L'affmnatiOB que je ris- 
que de h sorte serait panientière- 
ment vraie avec la représenlatk» 
propoitioanelle : die ne doonerait 
point à des partis de l%ère majorité 
FéacraiB pÂne periementaire que 
leur accorde l’actueile modalité 
dectorate: Dans de tdtes oontitions, 
au bout d*UD an, gnère davant^e, le 
mmistère Maorqy aurait été ren- 
veisé par FAsseoioiée nationate ; on 
serait passé à une pQ&tique {dns réa- 
Ibte, même c ha nger oonqïlète- 
ment d’équipe. Ce sédebant letonr 
à te Répobliqae n'est ponnant 
pas te panacée don rêvent quelques 
nf>ytagtq>ieft ; nnsubflité go u v cn ie- 
mepMte des r^ to es amerieurs à 
1958 était jy^dicia bl e à la nation, 
et pins encore à son prestige. 


Il faut donc tr ou ver antre chose. 
Un remède qui ne serait pas senle- 
mezzt coiga&murd et adapté aux an- 
nées 1981-1986 ; mais qui sermt uti- 
lisabte dereràef dans ravenir de te 
lUpublique tel qu'on peut te sou- 
haiter, dniable et soKde: tes |He- 
miers palliatifs, dans ces conditions, 
eonristeraient à Ûmiter te mandat 
présidentiel à cbxi ans. Même dans 
ce cas, c'est un peu long. Les années 
1981-1986. en ce qui nous concerne, 
forment an siat^ quinquennat ; 
elles sttffiront cependant pour voir 
se d^iloyer les ^cts pervers d'un 
certain «régjnie», et te démantèle- 
mem de noue économie. 

Dès Tannée 1983. Tactuei sys- 


terne a dépassé te poini critique 
iusau'auoucL mab nas au-delà du- 


jusqu'auquel, mab pas au-delà du- 
qucL ce pouvait parler non sais rai- 
son des aspects positifs du bilan (dé- 
ceniralisatioa). Ne conviendrait-îl 
pas iTcyé r er, de ce point de vue. 
dans te ligne même des socialistes, 
un retour jrius complet encore à 
de Gaulle ? Cdoi-ci n'éiait pas sen- 
femesl rhosnme du bétonnage et de 
.te hwgue stabOtef des gouverne- 
ments. n savait r^rendre orauct 
avec ropinion pnUique ; fl oigam- 
saic poux cela des réfibendums sue- 
cessus. D penSt le dernier et démis- 
sionoa démocratiquement de sa 
présidence. 

Ne pourrait-on, dans ces eondi- 
tioHS, institutiomuiliser la référence 
à de Gaulle, dont il importe peu. en 
roeewrenee, qu'elle soit socialiste 
ou d’oppo^ion? Elle ne devrait 
pas, en enet, rester parement et sim- 
plemeni biographique, comme 
eUe Test parfois aujourd'hui à 
«droim» etaussià «gau^». 


âiH-eHirse? 


Ne seraic-ü pas possible (au 
mqya d’on éventuel amendement 
consritutionnd ou par telle procé- 
dure coutumière ou l^slative) que 
sort xnstitntkxmalisée de manière dé- 
finitive la pratiqne référendaire du 
fondateur de Factuelle R^ublique, 
et cela en organisant un rérarendum 
à im< 0 tti 8 e des septennats. Factuel 
et ies suivants ? Au bout de trms ans 
et demi, te chef de FËtat demande- 
rait aux électeois d'approuver ou 
«nmprouver le bilan de son action 
présKkntidle pmidant b première 
moitié, révolue, do mandat. 
Conforté te résnltat, le présideot 
pouisumait son action an cours des 
trois ans et demi qui suivratent 
Battu, il démissioaneiaiL De oou- 
vdles Qections présidentidies se- 
raient immédiatement organisées. 
Ainsi sermt préservé Facqub gaul- 
liste de te stabilité gonvernementale. 
Ainsi serait évitée d'autre part Tex- 
cessive rignSié du système actuel. 
Pendant cinq ou sept ans, il met tes 
citoyens â te discrétion de leur choix 
d’une saison, mètae si ce eteux est 
désavoué ensuite par tes consnlta- 
thms suivantes, qu'efles soient canto- 
nales, muni^iales ou partielles. 

(*) Membre dii CIEL (Comiié Italie 
tellectoeb pour FEurope des libertés). 
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DIPLOMATIE 


LA RÉUNION DU CONSEIL ATLANTIQUE A PARIS 


M. tuns rappelle que la France 
« est membre à part entière » de l'OTAN 


M. Liias^ secrétàziiB gâiêràl de 
rOTANt s'est ffiicâtè,' dans des 
elaratioDS à rA.F.P^ de' la Tèonion à 
Paris, jeudi 9 et vendieA 10 juin, du 
enwiMMÏ atlandqne. 

« £//e prouve» a*t4l (St, l'ba^ 
positif Al gowemanaa fraaeais 
ttciuei et du présitknt dé (a Repu- 
btique pùttr rOTAN et ce qu*èlle re^ 
présenta • Bien m'efle se.soit lect- 
rfie, en 1966, de la partie mOîtaire 
de Poisansadoo, • la Praaee est 
mendeeàpart entière ^ l'OTAN ». 
M. Lnas a ipialifiâ de « tris sati^ai- 
sante » une récente déclaration du 
chef (TétatHnajor des forces années, 
le général Lacâa^yir la cOBrtitBtioii 
de « moyens permettant (i la 
France) ium partie^aiiori éven- 
tuelle plus précoce mprès de Pal- 
lianee », afin de « marquer de façon 
si^Jîeative la stdidarité qui nous 
lie à nos alliés ». « Cela iva rten à 
faire avec la réintégratiûn de la 
Fran^ dans la structure militaire 
(de rOTAN). Cest tout à fait dans 
fa perspective de ^ que tous les pré- 
sidents de la R^ublique (mn* 
çaise) Aftf (& », a qjotôé M. Laos. 

M. Lune a. encore affirmé que 
râppnî de la France à Ja.déeJaraoon 


m la séenri&l dn sanupet de WS- 
Imxnsburg est » rota à fait Âms la 
Ugr^ politique que le prudent Mh- 
terraad a adopté lors^’il a fait son 
discours mémorable devant lé Bun- 
denq?*. Pour sa part, M Al- 
de P(d (déniocrate<brétiai 
iulîen), qui a été élit mardi 7 juin 
préBidem de TAssemblée de PUnioa 
de l'Europe occidentale^ réunie au 
Palais dHéna, a déclaré d«ng son di^ 
cours de prise de fonction : « Le jeu- 
nesse européenne n'arrive pas à 
comprendre que rtotre Europe. ' de 
sujet, soit dm/atue simple objet de 
politique. On ne se bat pas pour un 
tel statut et l'on ne se sent pas prt^ 
tégêpar des armes dont le contrôle 
complet pourrait nous éeha/qier. * 
M. de Poi a noté que la Fruce est 
« n$oins perméalde » à cette lensmi 
puisqu'il y existe en matière de dé- 
fense un cecaxo de décision auquel la 
jeunesse de ce pays peut enrire. 
^ de Pm, trenteeept ans, était 
jn^uTl prés^ président de la com» 
misâon pt^hbioe de nJ.E:0. ; U est 
membre de la cpmmîssîoo (fes af- 
faires étrangères de la ClmnAre des 
d^més ttaZbnna. L'Assemblée a 


EN ÉCHANGE Dm RÉDUCTION DES S&-20 SOVIÉTIQUES 

Une commision de TEglise protestante 
ouest^llemahde propose d'ajourner 
rinstallatîon des missiles américaîns 

De notre correspondant 


BomL — Deux joen avant rouver* 
tore dn KirGhentag,'(]m décrût ras- 
semUm* è Hanowe qneüqne cent 
vingt mille protestants antour du 
Uième «Retonr à la vie», la^ooi* 
mîwBnrn d*étnde installëe ü y a deux 
ans par ka autorités rdigieiises pour 
fïayer un chemin au &ir de pox 
des Chrétiens rient fée fUre oosmaï- 
tte ses ooncfosibos. Fbb&é sous te 
litre de « Mémorandum dé Heidel* 
beis pour Japaix » et présenté par Je 
professeur lâaiis voo Sch u bert, qnà 
et^eigne à Tlnstiait d’études 
riéures do dééêiBe -de Mnmcih — 
dépeaodant dé la Buadésw^, — le 
mémorandum ^ea inmid à la notion 
même de dissuarion, qoL seTon eUe^ 
sert de lessort à b coone aux anne* 
ments. 

En CB (pn CQDcexaé les négocia- 
tions dte (jenève, le mémorandum 
préconise que les Soriétiqnes rédui- 
sent de meritié lenr arsenal enxopéen 
de SÛ5'20 ocmtEC renga g eme n t de 
retarder de deux ou trois ans 
nmplantatibo de ntissileaimdéaiRS 
améicains en Europe, Dans tut 
detudême tenq», le& oi^ns tacti- 
ques seraient in^us dans la n^ocia- 
tioD, puis Wasitington et Moscoq 
renoocecaieot aux annes tactiques 
et fusknnienâent les deux n^pdar 
lions SOT les aimes intereonifnen- 
tales (STAFn^ et les curootistiks, 
La CQDunbaûm d'étode se prononce 
également pour àne étroite coUabo- 
latk» transatiantique et pour un 
rannodbement-des deux Uoes mili- 
taires. 

Si l»ea pensées soient-elles, ces 
thèses n*ont aneane chance 
dWhiencer la Egne- de conduite du 
gouvenemmit fédérai, qui n'a plus 
qu'un très mince espcdr.de voir 
aboutir la con f E r e n ce de Genève en 
temps utile pour éviter l'imi^tar 
don des l'BRhbiÿ2 et, ultérieure- 
ment, des missiles de croisière 
prévus par ht « douUe déciskw » de 


LE NOMBRE OESAVIONS 
DEDÉFBiSEAÈUEWiE 
EST «SUFFISANT: 
estnne le génM Mahberg 

• i^nambrede nos atiôns de dé- 
fense aérienne est ûin{0l!siua s’il 
r’egtr de s'opposer à des attaques 
pluridirectionnelles d'une certoinr 
durée. Il est largement siij07saru 
pour assurer la mission de sûreté 
aérienne en temps de paix. » C'est 
ce que déclare le ^néral de corps 
aérien Théodore Malhberg, com- 
mandant la défense aérienne dè/la 
dans na entretien accordé à 
la Reiàie intematUmale de. défense. 
• qui parait ce mois-cî. 

DiqMtsant de <&x eseaÂoas die dé- 
fense sort cent dnquaute 

appareils auxquels s'ajauterani, ra 
juîDet prochain, deux escadrons' de 
trente autres appeieDs; le général 
MaJUerg estime que « malgré les 
nûssites sol-air dotale, les canons 
bltube de 20 mIJimètries et les mis- 
siles sol-mr Htnvt ». lés m(^fea$ aé- 
riens — Mnage-lli' et Mîràge Fl uh 
t- npipent — repTésentent fessentiel 
des moyens dünicrvmitîoD de la' d^ ' 
fease aé ri e nne fra tt caise. 


rOTAN. Fetqieetive qui rencontre 
une résistance crenssante de la part 
des patâfistea lesquels en 

sont à rédainer un rétéreadum sur 
tesujet 

Les chrétiens-démocrates semt 
naturellemeiit opposés è une telle 
procédure, qui minerait, srimi eux, 
la démocrate rqsréseoiaiive, tandis 
que les sociaux-déinocrates oonti- 
nueut è însisier povu que le Bondes^ 
tag se proDoocB par ai^ nominal 
pour ôtt contre rînstallation des 
sûtes easéficaîas. Pour la Bbétaax, 
la question a été trarudiée du temps 
dn-chanedier Skdunidt, et 3 nV a 
pas Ben d^ revenir. Cependant, 
selon le . tdief du groupe parlemen- 
taire S.P.D., M. Hans-Joeben Vogel, 
« line c/dfrv majorité de la ptqmia- 
tion se montre sceptique ou hos- 
tile », ce (}ui justifierait un dâiat an 
Bundestag. 

Ces protestations, cependanu.tes- 
tent sans influoice dnecte sur la 
politique du ^uvernement teOe 
qu'éQe a été rappdéepar k <hanoe- 
Ber Kohl à 'WîDianisburg. Ce det^ 
nier ne poarra donc que sç tbpéux 
devant k Bundestag, qui a- înserît 
une discnstic» sur k scHomet des 
Sqpt à 8(»i ordre dn jour de (sette 
semaine. Cest dire que M. Kohl se 
rendra sans ülurioa, k 4 juillet pro- 
chain, à son rendez-vous avec 
M. Aadn^ov. A mous d'un revire- 
ment (Ximptot de œ dernier, on ne 
«oit pas ce qu^ pounait oITrir de 
positif au chancelier ouest-allemand 
pour ramener à mflédiir sa déteoni- 
nation. 

ALAIN CLÉMENT. 


également élu M. Kemm. député so- 
cialiste du Pas-de-Oüais, préndent 
de k commissioo de défense. 

HiAndropov 
et la (sécurité égale! 

A Moscou, M. Andn^ a abordé la 
question des euromismes da»» le dis- 
cours qu'il proooo^t à l’occasion 
de la visite du président finlandais, 
M. Karista O a rappelé que finstal- 
latiOD des missiles américains 
oondttirait Moscou â prendre « dîês 
mesures de rétorsitm oppwiutus et 
^caees. ayant en vue aussi lâen le 
territoire où se trouveront les nou- 
velles fusées américaines que celui 
des États-Unis eux-mêmes ». Toute- 
fois, 1'U.R.S.S. « n'aimerait pas en 
venir là », a ajouté k secrétmre gé- 
néral du P.C. soviétique, avant de 
conclure : «Si l'on s'm tiem au 
principe de l'égalité et de la sécurité 
égale. Il est toujours possible de 
s’entendre avec notts. » 

Commentant la menace formulée 
antérieursineDt par Moscou d'instal- 
ler (ks engins à courte ponée en Eu- 
rcm de rËst, M. Luns a déclaré ; 
« S'ils le font, nous ne serons pas 
trep inquiets. Il y a déjà des cen- 
romes et des centafnes dir missiles 
soviétiques à courte portée en Eu- 
ropederEsi. la seule différence est 
m nous pouvtm y répondre et les 
détruire, ce gui est inqtossible avec 
les SS-20 », situés hors de portée 
des armes nucléaires de l'OT/W. Le 
secrétaire général de l’OTAN pense 
encore qu'un acetnd « pourra peut- 
être être obtenu à partir du monwtt 
où les premiers missiles seront en 
place. Un seul Pershingfera ta dif- 
férence », a-t-il dit. 


La session pourrait reprendre l'examen 
du commerce Est-Ouest 


a: 


Bnixdks. ~ Le jKobldme des re- 
lations économiques Est-Ouest, 
CMtounié au sommet de WBliams- 
bn^ sera-t-Q abordé de façon ap- 
profondie lors de la réunion atlanti- 
[ue de Paris ? Si tel est le cas, ce 
ossier sera-t-il l'occasion d'une 
controverse entre ks Btals-Uiüs et 
lenrs alliés européens, on du mnns 
certains d’entre eux, dont la 
France? 

Les réponses dépendeant lasge- 
moit des Américauis. On ne peut 
pas exdare que M. Reagmi et son 
entourage soieat toités de complé- 
ter, en se plaçant cette fois sur le 
rian économique, k point marqué à 
wüliamsbu^ avec la déclaration 
sur la sécurité. Outre le fait que ce 
conseil atlantique n'a guère de sujets 
è se mettre sous la deot (que peut- 
on (Bre encore snr les eorcMnissOes, ri 
ce n’est transmettre le message de 
WiUiamsburg à ceux qui n'étaient 
pas présents?), c’est indéniable- 
ment une question qui reste en ins- 
tance. 

A ITssue de la wtiémiqtw (k l'été 
dernier entre les Etats-Unis et leurs 
alliés â propos du gazoduc eurosibé- 
rieo. une série d’euides avaient été 
comnmidées anx difTéientes ins- 
tances concernées par les rriations 
économiques Est-Ouest: O.C.D.E., 
A.LE. (Agence mternationafe de 
l’énergie). COCOM, OTAN. Les 
EtatsXhus, qui avaient peut-être 
conridéré alan un tel dëiiouaneDt 
comme plutbt frustrant, ont eu i'oc- 
(ioD de ( 


requis. 

sont satisfaits, «wnine en tém(>|gne 
le passage <iue la déclaration ck wfl- 


De notre correspondant 

liarnsburg consacre au sujet : « Les 
relations économiques Est-OuâSt 
doivent être compatibles avec nos 
iarérëts en matière de sécurité: 
nous ^nojis note, en rapprûuvaai. 
du travail des organisailons multi- 
latérales qui ont au cours des de- 
niers mois, analysé et tiré des 
conclusions en ce qui concerne les 
aspects-clés des relations économi- 
ques Est-Ouest. Nous invitons ces 
organisations à poursuivre leur tra- 
vail selon les besoins. > 

Une dernière phrase rédigée de fa- 
çon à laisser la porte ouverte à 
toutes sortes d'évolutions. 

A Paris, les minis tres des affaires 
étrangères de l'alliance vont prendre 
connaBsance de fétiuk entreprise 
par les services de l'OTAN. Un do- 
cument confidentiel mats doat on 
revue, 
cen- 

pas reniorcer le ptxentiel 
militaire soviétique, un certain acm- 
bK de données des échanges Est^ 
Ouest : les exportations des pays de 
rOTAN vers l*U.R.S.S. et les démo- 
craties populaires, les modalités de 
ces exportations, c’est-à-dire prind- 
palement les conditions de crédit, les 
ventes de cér^es à l’Est et les dé- 
pendances qui pounaient résulter 
pour l'Europe occidentale du déve- 
toppement des imponations énergé- 
tiÿtes en provenance de 1'U.R.S.S. 

L’étude étant achevée (de même 
qu’ont été terminées celtes confiées 
â l’O.C.D.E., à rA.I.&, etc.), se 
pow la questk» de savmr quelle 
suite y donner. Phisieuis pays de 


ralliance, dont te France, oonsid^ 
rent qu'il revient à chacun des pays 
de tirer tes eon^ueoces çratkues 
des analyse qui y s(mi faites. Le 
Etats-Unis jpeuvent souhaiter que 
l’on aille plus loin, autrement dit 
qu’à partir de ce analyse on bâtisse 
ensemble une doctrine, un «xk de 
conduite, et que œ travail scût ac- 
compli par ralliance. Dans Cette hy- 
pothèse, l'OTAN deviendrait le lieu 
permanent de omeertation à pn^jos 
des échange Est-Ouest 

Ounment réagirait le gouverne- 
ment français, qui a toujours refusé 
te mise en place d’une entente éoo- 
nomiqne et qui n'ignore pas çra'une 
én^utioD dans ce sens amplifierait 
les critiques adressées par te P.C.F. 
à sa politique atlantique? La ré- 
ponse serait probablement native, 
même ri depuis un an les positions 
respectives des partenaires (te l’al- 
liance (»t sensiblement évolué sur 
ce thème. Les Etats-Unis ont com- 
pris qu’ils n'obtiendraient pas la 
mise en sommûl du commerce Est- 
Ouest ; les Européens admettent 
qu'il ne s'agit pas là d’un commerce 
tout à fait comme les autres. 

Un r^jpiocbement suffisant pour 
inciter (xrtains à penser qu’une 
ocmcenatîon continne au sein de 
rOTAN ne serait pas dénuée 
d'avantages. Elle pourrait permettre 
d'éviter les à-coups, du type em- 
bargo sur les celles ou sur les 
équipements poor te gazoduc, et ren- 
dro ainsi, au bénéfice n(nainment de 
l'Eun^ le commerce plus prévisi- 
ble et auxns précaire. 

PHUJPPE LEMAITRE. 


Pour la première fois depuis dix-sept ans 


^Sufte de ta première page. ) 

Son tempêrameat, les diflîcultés 
éprouvées pendant la guerre dans 
ses relations avec ses grands alliés, te 
refus américain (implicite mais 
clair) de traiter la France sur te 
même pied que la Grande-Bretagne, 
notamment p(Mir l'armement nu- . 
cléaire (kmt rite entendait se doter, 
avment poussé de Gaulle â (xtte dé^ 
ririon. La guerre du Vietnam, oh les 
Américains étaient en (deine «esca- 
lade ». avait fait le reste. De Gaulle, 
en conformité avec la lettre et Vesr 
prit du pacte atlantique, entendait 
que te France ne paisse pas être en- 
traînée dans un cooflit (XKitre sa vo- 
lomé. 

La France reprend donc le 
oontrSte de toutes ses forces: elle ne 
•riégeta plus dans les institutions mi- 
Ëtaires de l’OTAN; les installations 
militaires aDiôes quittent la France, 
ainsi que (ce que de Gaulle ne de- 
mandait naUement) le secrétariat 
général qui est transféré, comme le 
SHAPE, en Belgique. 

La France » de (jauUe y insiste — 
reste membre de l'alliance atlami- 
que à part entière. Ses alliés peuvent 
compter sur elle. Dans ks grandes 
crises (Beriin, stnnmet manqué avec 
Khrouchtchev^ Cube), te gouverne- 
ment français n'a-t-il pas été te plus 
ferme de tous ? Ce que lefnse te gé- 
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néral de Gaulle, c'est l’automaticité 
({u’entraine d’intégration militaire et 
qui se traduit par une » subordina- 
tion • de fait à !’« hégémonie > amé- 
ricaine. 

Seuls, en efiet. les États-Unis res- 
tent totalement libres des décisions 
ultimes. Leur puissance leur confère 
ce privOège et les alliés de la France 
refusent die mettre en crause le -> lea- 
dership • (direction) américain de 
l'organteation intrus. Le titulaire 
du SHAPE sera toujours un Améri- 
cain et cumulera cette fonction avec 
celle de commandant en riief des 
fmees américaines en Europe. A ce 
titre, 3 reçoit les ordres du prérident 
des États-Unis. 

La critique nuancée 
de M. Mitterrand 

• Bomte alliée • indéptmdtmte, la 
France passera avec l*Orgainsaiioo 
intégrée des accords (k ctMpération, 
notamment pour rutiüsation de l'es- 
pace aérien, l’riene aérienne, le ren- 
seignement, l'emphn (te ses forces en 
ELFA.. etc. Une mission française 
auprès du SHAPE assure te liaison. 

Pour ce qui est de la particit»iion 
française aux institutions civiles, 
rien de changé en principe : la 
France siège au conseil atlantique, 
elle envoie des fonctionnaires au s^ 
crêtariat général. Seule singularité, 
aujourd’hui effacée : le ctMiseil n'a 
jamflU encore tenu en France sa ses- 
sion ministérieUe itinérante du prin- 
temps. 

La décisioD du générai de Gaulle 
avait pit^uii un choc. Seuls te 
Kremlin et te P.C.F. s'en félici- 
taient. Clm tes alliés, rindignation 
était générale. En France, beaucoup 
s'inquiétaient, notamment chez les 
centristes : la « désintégration • 
coïncidant avec la visite de 
de Gaulle à Moscou, n'allait-on pas 
vers un « renversement des al- 
liances » ? 

Procès d'intentions mis à parc, les 
reproches faits â de Gaulle tiennent 
en une phrase : te France fait â 
rU.R.S.S. un formidable cadeau 
sans contrepartie. 

EfTectivement, sous l'angle Est- 
Ouest, te » dêsintéigration » n'a été 
d'aucun profit. La détente n'a pas 
tenu tes espérances que de Gaulle 
mettait en elle, et Hovarion de la 
Tchécoslovaquie par tes forces, bien 
« intégrées », du pacte de Varsovie, 
marque ses limites dès 1 968. 

Mais de Gsulte ne posait pas te 
question sous cette fixine. Sa déci- 
sion n'avait pas été prise contre tes 
Américains ou pour les Soviétiques, 
mais à l'intention de la France et des 
Français. Il n'est pas de défense sans 
responsabilité - tel est son raisonne- 
ment. Pour qu'elle ne sent pas > «r 
contradiction {...) avec son 
âme {...i. U est indispensable que la 
France se défende par elle-même, 
pour elle-même, à sa façon » ; » s'il 
lui arrive défaire la guerre, il faut 
que ce soit sa guerre » (disctMirs de 


l'Ecole militaire). Loin de baisser te 
garde de la France, il entend la do- 
ter d'une armée moderne, et de 
i'anne atomique, par nature indé- 
pendante. 

Dix-sept ans plus tard, les plus 
critiques ne cooiestent guère ](» ef- 
fets de cette politique. Personne ne 
réclame plus la « réintégration ». Ce 
n'est pas un hasard si te France est 
aitjourd'hui le pays d'Europe le 
moins atteint par (e neutralisme et le 
pacifisme et, a contrario, si les Pays- 
Bas. jadis ultra-aciantisies, sont les 
alliés qui éludent le plus leurs res- 
pORSabiliiés pour les euromissiles. 
La déclaration du conseil atlantique 
d'Ottawa (1974) reconnaîi que • le 
rôle dissuasif propre » de la force 
nucléaire française renforce la dis- 
suasion de l'ensemble de l'alliance. 
Le sommet de WiUiamsburg s'est r<> 
Ueité que ia France maintienne son 
indépendance nucléaire. 

Aussi bien. M. Mitterrand, adver- 
saire déterminé du général 
de Gaulle, avait-il porté sur te sortie 
de l'intégration un jugement criti- 
que mais nuancé ( 1 ). 

> S’éloigner de l'Amérique, avait-il 
dit (te Monde, 10 mars 1966). n’a 
de sens que si. loin de céder à la ten- 
tation de ta fausse grandeur • et de 

* l’isolement nationaliste -, la 
France - tourne exactement te dos à 
la politique du généra! de Gaulle ». 
A cet effet, il préconisait te renfor- 
cement de 1'- arbitrage internatio- 
nal • (vœu pieu), la panicipaiion 
aux négociations sur te désanne- 
meni (ce qu'a fait M. Giscard d'Es- 
taing), l'abandon des essais nu- 
cléaires (ce que l'actuel président ne 
fait pas), la construction de l'Eu- 
rope (dont il mesure les difficultés) . 
Mais M. Mitterrand disait aussi que 
te - révision des tmeards miUtaires 
(...) correspond à l'évolution de ia 
situation intemotiona/e Il ajou- 
tait : > Il me paraît Juste d'engager 
une nouvelle négociation sur le sta- 
tut des bases américaines en 
France. - 

La charte de M. Kissinger 

Que signifie aujourd’hui son invi- 
tation au conseil atlantique de siéger 
à Paris ? 

Le Quai d'Orsay en a d'abord mi- 
nimisé ia portée en déclarant : 

• C'est notre tour -, ce qui est 
inexact : il o’y a pas de rotation 
guJière pour ces conseils de prin- 
temps. et s'il y en avait une. te tour 
de la France serait passé. L'Elysée a 
rectifié : • La France, dit-on dans 
l'entourage présidcniiet, prend 
toutes ses responsabilités au sein de 
l'alliance atlantique. - Jeudi, 
M. Mauroy puis, en recevant l(rs dé- 
légations, M. Mitterrand lui-même 
préciseront ce qu'il faut entendre 
par cette fonnulc qui ne s'écarte pas 
de te ligne tracée en 1966. 

Pourtant, la session de Paris 
prend un autre sens quand on la re- 
place dans le contexte international : 
tension franco^oviêiiquc avec la 
suspension du dialogue au sommet. 


l'expulsiOD masrive de diplomates 
soviétiques, etc. ; rapprochement po- 
litique avec tes Etats-Unis (d'autant 
plus significatif qu'en termes fiuan* 
ciers il ne rapporte rien), avec la 
multiplication des sommets franco- 
amérirains. l'appui sans réserve à la 
décision de l'OTAN sur les euromis- 
siles. te déclaration de Wniiamsburg 
sur te sécurité. 

Ce qui s'esi passé â ce sommet 
vaut qu'on s*y arrête. De longue 
date, Paris et Washington, grands 
amateurs de rencontres - au plus 
haut niveau ». en ont des concep- 
tions rivales. Pour te France, qui a 
plus de spécificité que de puissance, 
il importe que ces rencontres se tien- 
nent en petit comité, sans forma- 
lisme, et ne traitent que de grands 
sujets. 11 ne s’agit que de se casm- 
prendre entre dirig^nts qui oomp* 
tent dans te monde. Pour tes Etats- 
Unis, dont la suprématie, du seul 
fait de leur puissance, s'exerce d’au- 
tant mieux que leurs partenaires 
sont nombreux et fractionnés, le ca- 
dre (tes « sommets atlantiques • par 
exempte), n'est jamais trop large. 
Simultanément, les Euts-Unis ont 
intérêt à faire prévalcur leur in- 
fluence dès la base, au niveau te 
moins politique possible. M. Kissin- 
ger l'exprima crûment dans son pr> 
Jet de « nouvelle charte atlantique • 
de 1 973 en opposant au rSle nic^ial 
des Etats-Unis les - intérêts régio- 
naux » de leurs partenaires, en pr^ 
tendant interdire aux Européens de 
traiter leurs alTaires entre eux sans 
paniapation américaine, et en ré- 
clamant • un ordre économique en- 
globant l'Europe et le Japon -. 

Au sommet économique de Ram- 
bouillet (197S), première forme da 
sommets actuels des Sept ; au som- 
met politique de ia Guadeloupe 
(1979). M. Giscard d'Estaing fit 
prévaloir la conception française des 
rencontres au « coin du feu ». Mais ' 
la Guadeloupe fut sans lenckmain et 
la formule de Rambouillet lui 
échappa de plus en plus. Le « feu 
d’artince» de Versailles (1982) 
contribua à la dérive, qui. â WU- 
liamsbujg, s'accentua ; les Etats- 
Unis voulurent préparer te sommet 
par des réunions ministérielles et 
techniques (le - dîner du bois de 
Boulogne > auquel te France ne se 
prêta pas), mais, surtout. Us firent 
adopter à WiUiamsburg une déclara- 
lioR poliiique sur te sécurité » de 
l’Europe au Japon -, qui ne sont al- 
li& que par le tnicbement des Etats- 
Unis. 

Formellement, c’est vrai, le 
conseil atlantique de Paris ne 
change rien : mais. jMlitiquemeDi. 
celle rencontre symbolique confirme 
que la France se reptecc de plus en 
plus dans te mouvance américaine. 

MAURICE DELARUE. 


(]) M. Miiierrand avait cependant 
signé une motion de censure eaadam- 
nan t à te foîs le retrait des forces frau- 
çaiscs de l'OTAN et la politique éeOMH 
Clique du gouveraefflent. 
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L'OUVERTURE DE LA SESSION DE L' ASSEMBLÉE NATIONALE 


APRÈS LA DÉMISSION D'ANDRZEJ WAJOA 


M. Zhao Ziyang annonce la création 
d'un ministère de la sécurité d'Etat 


Pékin. - La première session de 
la sixième Assemblée nationale |)o- 
pulaire s'esi ouvene. lundi 6 juin, 
sous la présidence de M. Peng Zhen. 
viee-president du comité permanent 
sortant ; 2 SS4 députés, sur un total 
de 2 977. étaient présents. 

La scène qui s'était déroulée sa- 
medi. lors de l'ouverture de la conf^ 
rence politique consultative, s'est ré- 
pétée lundi. Le premier dirigeant 
d'importance à entrer dans la salle a 
été M. Deng Xiaoping. suivi à dis- 
tance respectueuse par MM. Peng 
Zhen et Li .Xiannian. ce dernier sans 


Ç ar la • troïka * Deng Xiaoping, Hu 
’aobang, Zhao Ziyang. oevraient 


marquer profondément les travaux 
de rA.N.P., comme il ressort du 
rapport du chef du gouvernement. 
SiMiigTuat qu'il avait été mis fin â 
l'instabilité économique due à de 
• povês disproportions * entre les 
différents secteurs d'activité et à des 

- objectifs irréalistes » qui auraient 
pu avoir des conséquences - désas- 
treuses >. M. Zhao a appelé â une 

- restructuration graduelle • de 
l'économie, qui devrait se poursuivre 
jusqu a la Hn du septième plan quin- 

a uennal en 1 990. Les réformes sont 
estinées â •> aréér étape par étape 


un nouwau système économique 
adapté aux conditions de la Chine 
et à construire un socialisme aux 
caraetéiisiiques chinoises particu- 
lières •. A aucun moment, M. Zhao 
ne s'esi référé à de prétendues lois 
universelles de construction du so- 
cialisme. chères aux Soviétiques, et 
il a été fort peu question du 
marxisme-léninisme et encore moins 
de b a pensée Mao Zedong •. 


Une situation économique 
encourageante 


Le chef du gouvernement a indi- 
qué que la valeur de la production 
industrielle et agricole avait connu 
une croissance annuelle de 7,3 % de 
1978 à 1982. Il a estimé, en consé- 


quence, que le rythme de croissance 
annuel, fixé entre 4 et 5 % pour le 


annuel, fixé entre 4 et 5 % pour le 
sixième plan (1981-1985), avait des 
chances d'être dépassé. 

M. Zhao s'est félicité que fe déve- 
loppement plus rapide de l’agricul- 
ture (•*■ 7,5 % par an en mo^nne 
depuis 1978) et de l'industrie légère 
1 -t- 1 1,8 % par an pour b même 
riode) - par rapport â l^ustrie 
lourde (-(■ 3,4 % par an) — ait 
permis d'établir un meilleur équili- 
bre entre ces trois secteurs. Il a tour 
tefois paru sous-estimer le renverse- 
ment de tendance, au pront de 
l'industrie lourde, qui s'est produit 
dans le courant de l'année dernière 
et qui a persisté pendant le premier 
trimestre de cette année. La légère 
remontée du taux d'accumubtion - 
29 % en ) 982 contre 28,3 % en 1 98 1 
— témoigne de cette évolution, qui 
ne semble pas avoir été entièrement 
voulue par les dirigeants. On est 
loin, if est vrai, du taux de 36 % en- 
core appliqué eu 1978. 


Lesambigwtés 
de la politique 
étrangère 


Sur le plan intérieur, la mesure la 
plus significative annoncée par le 
premier ministre est b création pn^ 
chaîne d’un ministère de la sécurité 
d'Ëtat, autrement dit d'une sorte de 
K.G.B. chinois. Il existait jusqu'à 
maintenant un ministère de la secu- 
rité publique disposant d'une bran- 
che politique, dont on n'avait pas le 
sentiment qu'elle était spécblement 
inactive ou incompétente. Diverses 
' affaires récentes, notamment le dé- 
tournement d'un avion de ligne vers 
b Corée du Sud, ont pu amener le 
pouvoir à penser qu'une remise en 
ordre s'imposait. Cétte a/Taire a ré- 
vélé de graves défaillances dans les 
méthodes de sécurité. Disposant dé- 
sormais de l'auionomte - et donc de 
plus de pmds - par raroon aux ser- 
vices de simple police de la sécurité 


publique, le nouveau ministère, a dit 
M. '2^ao. aura pour tâche « de pro- 
téger la sécurité de l’Etat et de ren- 
forcer le travail de contre- 
espionnage •. Cette mesure pourrait 
être ausu l’occasion de procéder à 
un renouvellement du personnel 
dans un secteur apparemment réti- 
cent à s'adapter aux changements. 

Dans le domaine de la politique 
étrangère, le discours de M. ^oo 
s'est caractérisé par sa pondération, 
laol â l'égard de l'Union soviétique 
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doute promis à b cbaige de prési- 
dent de la République, venaient en- 


deni de la République, venaient en- 
suite M'^ Deng Vingeboo. la veuve 
de Zhou Enlai. et MM. Hu Yao- 
bang, secrétaire général du parti, et 
Zhao Ziyang. premier ministre. 
Tout sourire et paraissant dans une 
forme excellente. M. Den^qui n'est 
plus membre de l'A.N^. depuis 
cette législature, s'est éclipsé rapide- 
menL Ainsi le numéro un chinois, 
toujours aussi rusé, a-i-il fait, â peu 
de frais, une double démonstratioa : 
sa position prédominante est recon- 
nue de tous au sein de b direction, 
mais sa présence physique n'est pas 
nécessaire à tout instant dans la ges- 
tion des affaires. 

Celte sixième Assemblée fait 
suite, â neuf mois de distance, au 
douzième congrès du parti. Ses 
orientations réformistes, symbolisées 


ou des pays de l'Est, que du Viet- 
nam ou des Etats-Unis, qui ne tra- 
duit pas cependant un abandon des 
positrons précédemment défendues. 
Ainsi, à propos des relations avec 
l'U.R.S.S.. le premier ministre a-t-il 
évité de parfer des « obstacles > 
s'opposant à une normalisation. Il a 
préféré dire que, pour « améliorer - 
les relations entre les deux pays, le 

- premier pas •. de la part de 
rU.R.S.S., était qu'elb • supprime 
la menace réelle qu'elle fait peser 
sur le sécurité de ta Chine ». Suffi- 
samment vague, b formule peut en- 
glober ce que l’on veut bien y met- 
tre, du CÛnbodge à l'Afghanistan 
en passant par les troupes aux fron- 
tières et les SS-20 pointés vers 
l'Asie. Mais son imprécision même 
pourrait ouvrir une marge de ma- 
noruvre. M. Zhao a mcntiORné que 
la partie chinoise avait fait des 

- propositions positives » en vue 
d'une normalisation et qu'elle atten- 
dait maintenant la réponse soviéti- 
que. 

L'évolution est plus nette envers 
les pays est-europeens, dont Pékin 
admet désormais qu'ils sont engagés 
dans une expérience de « construc- 
tion socialiste > {le Monde du 
4 mai). Le peuple clunois • nourrit 
des sentiments amicaux « envers les 
peuples de ces pays, a dit le premier 
ministre, ajoutant que - grâce d des 


Sans être spécialement durs, les 
propos du premier ministre sur les 
relations sino-vietnamiennes ont été 


fidèles à b portion iraditionnelle de Wsyda qn'il démissionne dimanche 
J^kin. La Chine se dit - prête > â 5 j uin de b direction de l'Assoeîa- 
améliorer les rebtioos avec son voi- ^ des cinéastes (S.F J.) avec l’en- 


L' Association des cinéastes 
paraît se résigner à la normalisation 

Varsovie. - Les antorités polo- De notre correspondant S» 

naises ont donc obtenu d'AnSîzej 


qu'elle continue d'accuser ] de ses du présidinm de 


d’- hégémonisme régional » en lu- cette assoebtion (/c Monde du 
dochine et d^ le Sud-Ea asiatique. 7juiii,dernIèieédhion). 


Aocune référence à l’hégémonisme 
n’avait été faite dans le piassage 
consacré à 1*0.11.8.8. M. Zhao a 
rappelé le pbn chinois du 1" mars 
pour un règlement du problème 
cambodgien, qui prévoit que des 
conversations de paix pourraient 
s'engager à partir du moment où 
Hanoi annoncerait son intention de 


Ces démissions, dont le pouvoir 
avait fait b condition sine qua non 
de b reprise des aetivizés de b 
S.F.P., suspendue depub l’instaura- 
tion de l'état de guerre, constituent 


un succès d'importance^ pour 
réquipe du général JaruzebkL C’est 


b première feus qiro les dirigeras 


riaxHH annuiiwCTaii suif laicnuun uc rTrin 

^iSp^ Ane nee^\eesAeam ^ C UM OÛS aSSOCiatKUlS PTOfCSSlOty 

retirer ses forces du Cambodge et cMt mamiinSa 


procéderaic â un premier retrait de 
troupes. Mais M. Zhao a réclamé du 
Vietnam et de l'U.R-S-S. qu’ils reti- 
rent leurs corps expéditionnaires res- 
pectivement du umbodge et d’Af- 
ghanistan » immédiatement, 
ineonditionnellement et complète- 
ment ». Ces ambiguïtés, volontaire- 
ment entretenues, reflètent sans 
demie des tendances contradictoires 
au sein de b direction, dont la pe^ 
sistance nuit au dynamisme de b di- 
ptomaiie chinoise. 

MANUEL LUCBERT. 


efforts communs, les relations de la 
&tine avec ces Etats allaient conti- 
nuer de s'améliorer », 

A l'égard des Etats-Unis. 
M. Zhao s’est montré prudent, réaf- 
nrmant l'attention que Pékin porte à 
ses rapports avec Washington, mais 
critiquant une nouvelle fois les 
ventes d’armes américaines à Tai- 
wan. Pékin continue d'attendre que 
radministratioD Reagan assouplisse 
son attitude en matière de transferts 
de technologie. 


• les minorités nationales 
chinoises sont le thème du dernier 
numéro (ip 28, mai 1983) de b 
vue Aujourd'hui ta Chine. Des arti- 
cles sont consacrés aux rapports en- 
tretenus entre ces cinquante-cinq 
ethnies différentes, représentant 
soixante taiUioas de persmmes, avec 
b peupb Han, à leurs cultures, leurs 
bngues, leurs religioas, à la politi- 
que du gouvernement de Pâdn à 
leur égar^ notamment la récente 
évolution de la politique démogra- 
phique en ce qui les concerne 
(36, rue des Bourdonnais, 
75001 Paris). 


nelles dans lesquelles sont r^roupés 
les imenectuels, acceptent de se dé- 
mettre et de se résigner par là même 
à l'entreprise de mise an pas des mi- 
lieuxcaltureb 

E>eax autres assodations, celte 
des journalistes 4a iw les premiers 
mob de b loi martiale et celle des 
artistes à b fin de l'année dernière, 
ont été dbsoutes pour &*y être refur 
sées. La [nemière a été remplacée 
par un nouveau mouvement qui a 
tenu son premier ccmgrès te week- 
end dernier en présence du général 
JaruaelskL La seconde n’a toujours 
pas de substitut agréé, malgré b 
création récente d’un comité de fon- 
dation qui ne parvient pas â s’élar- 
gir. Pressant il y a quelques se- 
maines une célèbre emnédienne de 
se joindre â l’entreprise et loi disant, 
pour b convaincre : * Nous avons 
besoin de ton nom •, un membre de 
ce comité s’est ainsi attiré publique- 
ment cette répartie cinglante : 
• Justemeni, moi aussL • 

Quant â rAssociatk» des éeiî- 
vuns, elle demeure suspendue ainsi 
que celle des peintres et des sculp- 
teurs, qui avait poortant été autori- 
sée un moment â reprendre son fonc- 
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tionnement avant d'être 
« re-suspendue » à b miavriL 

Les cinéastes^ mut, ont fîm par 
plier après dix mns de pressuns, 
parce qu'ib n’ont, dans une écoute 
mie dépendant entièrement de i’aii^ 
torité étatique, presque aucun 
moyen de travaiSer s'Us sont en si- 
lualion de conflit ouvmt avec le go^ 
veruement. L'a^hyxie tes menait 
donc, ou du menns beaucoup d’entre 
eox. Le pouvoir avait beau jeu de 
faire vâlofr que ce 4*itger pouvait 
être écarté par le seul retrait (Tun 
imiTiirte que SU DOUffiété autrebe, 
qui plus est. luL à tourner à réiniH 
ger. Il était dans ces condttintt de- 
venu difficile à Wajda de ccmiinner 
à se montrer inflexible. D’antant 
plus que, si Ton compte tes mMS de 
suspension ib rassocbttoa, soo man- 
dat et celui du piéâdnun étaient 
échus. 

C’est 4a ng ce dimat que tes auto- 
rités ont bbsé le ccuaité directeur de 
b S.F.P. se réunir excqxîonaelle- 
ment dimanebe dernier pour six 
heures, que tes démisskuB ont été 
acceptées et qu’a été annoncée b 
convocation (Tun congrès d’id à b 
fin novembre, qui devrait désigner 
de nouveaux dirigeants. DHd là. 
rassoebtion dewait être btentét au- 
torisée à re pr e ndre ses activités. 

Malgré ce succès qui ne peut 
qu'ébranler b résbtance morale de 
Fensemble dis cnitureb, tes 

autorités se sont abstenues Imiiti 
d'un trÙMnphe treq) ostensible en ré- 
servant à cette nouvelle une péace 
modeste dans la presse. Comme' 
pour mieux montrer qnH était poas^ 
bte de composer sans perdre b face, 
le pouvoir a même fait état dans le 
communiquë de l'agence cdltdeile 
PAP de deux motiims critiques à smi 


(Pubhcnté) 


les services cosmas 


des opticiens qui offrent 
bien davantage que des prix. 


Pour Mmsieur Roger 
HERZHAFT. Directeur 
Conunerciai de COS- 
MAS, vendre moins 
cher est la moindre des 
choses. Et il le teit. Mais 
surtout il offre à ses 
clients une gamme de 
services, assurance, ga- 
rantie, etc., qui ouvrent 
la voie à une nouveOe 
conception du rôle de 
l'opticien. Voici l'inter- 
view qu'il a biœ voulu 
ncxis accorder. 

Monsieur HERZ- 
BAFT, une première 
question ; qpri somies 
opticiens COSMAS ? 

R. B. — Des opti- 
ciens... oonme les au- 
tres qui disposent d'une 
centrale d'achat en 
commun. 

D'où la politique 
des prix? 

R. B. — Exactement 
En 1982, nous avons 
acheté par notre ex- 
traie plus de 100.0(X} 
montures. Une telle 
quantité permet de né- 
gocier les prix les plus 
bas avec les grandes 
marques et d'en faire 
bénéficier le consom- 
mateur. 

Des prix... sur cpid- 
les marques et sur 
combien de modèles? 

R. B. — Sur toutes 
les grandes marques. Et 
sur tous nos modèles 
sêms exception, soit 
50.000 montures en 


stock dont les plus pres- 
tigieux modèles «New 
look» de Haute Cou- 
ture... 

On drrit être perdu 
devant on tel eboix... 

R. B. — N'oubliez 
pas que les opticiens 
sont là pour vous cmseil- 
la: les nwifeipa qui souli- 
gnent le mieux votre per- 
sonnalité. 

Et les verres... vous 
les vendes aussi 
moins câimr? 

R. B. — Désolé; nous 
les vendais le même prix 
qu'ailleuis. Les verres 
sont prescrits par ordon- - 
nance médicale et nous 
ne nous approvisionnons 
qu'auprès des plus 
grands laboratoires fran- 
çais. (Essilor fritemano- - 
nal) et eun^)éens. Prio- 
rité absolue à la qualité... 
Entre nous, achèteriez- 
vous vos médicaments 
au rabais? 

Et le nouveau «CS 
Composite» d*EssiIm, 
le présontoR-vons ? 

R. B. — Bien sûr ! 
C'est d’ailleurs un verre 
révolutionnaire: anti- 
chocs, anti-rayures et 
Isomacic. Nous propo- 
sons d’ailleurs toute la 
gemme. Essikx ; Vanlux, 
Fit 40... etc. C’est vrai- 
moitbieQl 

Vous dites «pres- 
crits par ordonnan- 
ce»: vous ne faites 
pas d'examens de 
vue? 


COS^AS 



R. H. — Défendre le 
consonmateui. ce n'est 
pas défendre unique- 
ment son portefeuille... 
mais aussi sa santé. 
Nous pzéfkons laisser au 
médecin ophtalmolo- 
giste le soin de pratiquer 
l'examen de vue. A cha- 
cun soamécia. j 

Avec COSMAS, 
100% de dients satis- , 
texts? 

R. R. — Nous nous -y 
efforçons. Nos clients 
dispœent d'une garantie 
prcbablement unique ; si 
par hasard, ils z3e s'adap- 
tent pas à leurs nou- 
veaux verres (ou à la. 
monture) zxms les lem- 
plaçc»s gratuitement, 
^>rès l'assentiment de 
leur médecin. C'est un 
contrat écrit. En plus, si 
vos lunettes cassent, 
qudle qu'en soit la xai- 


901. nous vous assuxens 
le remplacement gra- 
tuit des verres et de la 
monture, pour une pmne 
très modique. 

Et les lentilles de 
contacts? 

KH. — COSMAS est 
en effet l'un des plus im- 
portants discributeuis en 
FRANCE de loitiZIes cor- 
néoines. 

Sur odcxiDanoe, ivnig 
délivrons les meiâeuzes 
lentilles qui existent à 
l’heure actuelle : 
BAUSCH & LOMB USA 
et d’autres, à des jjtix 
exo^ïtionnels. 

Votre devise poor^ 
rait ècrâ: des immtu- 
res deinxe anxflàeO- 
lems prix, le service 
gr atuit et les verres 
des mri Uonr e s qaall- 


63, boulevazd de Magenta, 10*. 

53. avenue Philippe* Auguste. 11*. 
92, avenue des Ternes, 17*. 

13, avenue Mosan, 18*. 

41, boulevard deléontpaznasse, 6*. 
48. rue de MixomesniL 8*. 


4. rue du Bochec (Drugstore St-Lazaxe). 8*. 
Centre commercial Galaxie, avenue dltalie, 13*. 


83. route de la Reine, Boulegne-sur-Seine. 

11. place Jean-Jaui^, Saint'Denis (en étage). 

32, avenue du Président Wilson, Levalkus-Periec. 


RENSEIGNEMENTS TÉLÉPHONIQUES : 222.81.10 


K H — ^ Cest ce que 
recherchât nos tiients. 
Je ne p6^ que leur don- 
ner rsùsGin : c'est une at- 
titude de consomma- 
teurs intdligents. 

Je vous rtanercie. 


’>‘l ite 


ègprd adtqnées per tes dnéisies. La 
pretnière porte sur tes Sinogeages te 
mob dernier de jriusteurs re^qnsa- 
btes fToniftés de production canenw- 
tograpbiques, dota Wajda, et b se- 
coDOe àeiDande la fin de la 
suspeagoo des autres assodations. 


Unentretîai 

SaniKSanizefsld 

T-nndî soir Tagence RAP a d'autre 
part asnoiroé que te général Jaru- 
2 slski et te cardinal Ctemp avatent 
eu on entretien dans b journée, por- 
tant • prindpalenteta • sur te pnv 
ehûn voyage dn pape. Les deux par- 
ties oot ait leur » conviction 


eonama» que ce pêterfna^ servi- 
rait le bien de ta patrie et de 
l'Eglise et exprimé Cespoir qu’ii se 
déroule dans une atmosp&re de 
calme et de digpité •. 

En début de soirée, Radio- 
Sritdarité a réussi, malgré un fort 
brooShtae, à émettre durant quel- 
ques m* n”***^ pour appeler nutam- 
^ se rassembler oassiverçit 
sur te du pépe. On dit à oe 

propos «m'une des constçies données 
de Doutaie â oreille serait de pr^xi- 
rer des bandmotes portant des ciu- 
tirtwe de i’Evangüe inscrites dans les 
cémnes caracrifres tonds de Sdkbr 
rhé. 

La télévbion, quant à elle, s'a|h 
prêterait, seZoa des niaieurs circa- 
mit dans tes m3ieax journalbtiq^ 
ptrfonais, à difluser une émission 
consacrée à M. Watesa et destinée à 
ternir son image. £n attendauc, les 
organbations cbndestioes do syndi- 
cat ont annoncé l'émissioa par leurs 
scâns. pour la venue du pa^ d'une 
série oe six timbres-poste à refTigie 
de Jets-Panl IL Leur vente devrait 
servir à Gaaiicer b presse inégale. 

BOfOURO GUETTA. 


• L'ambassade de Pologne à 


Vérité) et à tiras autres jounialbtes 
néeriandais. qui avaient demandé 
rantorisatirai de se rendre en fN>k>- 
gne pour b vbite du pape Jean- 
Paul IL Rappeioiis qu'eu novembre 
1982 le P.C. néerlandais avait 
roixq»i avec te parti ouvrier unifié 
précomb et apporté son soutien à So- 


U.R.S.S. 


L'A(n2EKT iïim BATEAU 
Slffi LA VOLGA A FAIT AU 
MOffilSŒAiïSODUNTEW 
MORTS 


Moscou {AF.P., Reuter). - 
Radio-Moscou a annoncé, lundi 


6 juin, que le bateau de j^banee 
AfexâuüeSouvorov avait eu un 


^ve accident b vralte sur b Volga 
a hauteur de b rille d'OuHanov^ 
Radio-Moscou a in^né, sans don- 
ner d’autres pr&bions sur b cir^ 
eastaace et te bibn du drame; que 
des pertes humaines sont à déplom. 

La nature inhabitueUe ^ l’an- 
npnoe fait penser que le nombre des 
vrotimes est très âevé. Un représen- 
tant^ de l’intoorist a esâné mardi 
m a rin que cent soixante-dix per- 
sonnes au moins ont pérL 11 a indi- 


qné que te bateau avait heurté une 
des urebes d’un nota de chentin de 


des urebes «Tun pont de chemin de 
fer. Une cominbnon gouvernemen- 
tale dlmpectiofl a été constituée. 
1^^ &igée par M. Aliev, mem- 
bre du bureau politique et premier 
vice^nésktent du conaeiL 
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I at Kvres français 1 

I sur la Pologne | 

I UBEULA I 
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ISTH 


Institut prive des Sciences et 
Techmoues humeines 
Concours iJ enlro» s : 


rumens 0 entre.' a 


PREPARATIONS ANNUELLES et 
intensives fin JUlLLET-fin AOUT 


• entrée en AP 
* 501 : 1101 ^ on cours d’AP 
*• Prsccüurc d'.idmission co 


TAUX CONRRMES OE RÉUSSITE 
depuis 1953 

AUTEUIL 6. Av. Lïoo Hentty 

TSOie Pins Tèf. 224.10.7Z . 
TOLBIAC 83, Av. d'IUlte 750(3 Pirij J 
^ Tel. 585.59.35 - ^ 
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Noùvellé donne électorale en Grande-Bretagne 


Dans m premier mîc^ Da> 
DÎel Veraet a nioiitrt conuneat 
b fonnitioa de TAffiance eiàre 
les socbnx-déinoc r ates et les 
libéraux iatrodiosait wé ubiH 
relie dôme «■ Oraude-Bres^aè 
(Je Mùùde du 7 jidn). Mais ua 
parti centriste a-t-il des 
cbances de sé tailler une ^ace ' 
de choix aux électious du 9 juia 
prochaÎD ? Les précédents ne 
permeneut pas de raflirmer. 
Toutefois* Tespoir.des noif- 
veaux vous tsl eenfertê par b 
dérive des -iravailDstes qu’ana- 
lyse notre cOfTeqNmdaDt :daus 
le deujdème article de cette sé- 
rie. 


Londres. ' — • La 'direction du 
parti soutient totalement ■ Mi- 
chael Foot et le progra m me électo- 
ral. • La réponse du secrétaire ssén^ 
raf du Labour, M. Jim Monîmer, à 
une question qui ne lui avait pas été 
posée, fit le plus tnauvaê cfTeté une 
des conférences de 'pre^ quoti- 
diennes de la campagne: Â la veille 
d‘un scrutin nationaU n^allah-Q pas 
de soi que le parti fût d'accord avec 
son chef et avec te programme qui! 
avait approuvé ? Cependant, la 
cisioo n’était pas superflue, Ûen 
qu'elle ait mis en lumière le pro- 
blème fondamental des travaillistes : 
un leader peu populaire aimé d'un 
programme peu crédible. 

Les divergences venaient d'écla- 
ter publiquement à propos de la pôli- 
liquc de défense. Le Irader adjoint, 
M. Healey, avait donné une inter- 
prétation - muljîhiteraliste • d'un 
programme prônant en filigrane le 
désarmement unilatéral. M. Fodl, fi- 
dèle à lut-mèitne, avait esisayéde mé- 
nager la gauche et la dnvte. Mais 
M. James CaJlagban. dief du der^ 
nier gouvernement iravailliste, ærait 
mis les points sur les « i • : .ta force 
de frappe bfitannique ne devait pas 
être sacriTiée, 2 moins de concea- 
sions majeures de la port des Soné^ 
tiques. 

C'est pour masquer rembarras du 
parti que le secrétaire général a cru 
bon de réaiTlrmer son unité. Le 
propos n'a trompé personne. Lé La- 


II. — La cfénVe tra\/ailliste 


boiir.a toujours été prorondénieni di- 
visé, surtout dans ropposition. La 
seule nouveauté de cette campagne, 
c’est que l'approche des élections ne 
l'ait pas amené à rétablir un 
consensus de façade. 

' Il est-facile — et largement injuste 
- d'accabler M. Foot ses contradio- 
üons'et son manque d'autorité. Cet 
iniellectue] passionné, vétéran des 
combats de la gauche, auquel tout le 
thonde reconmdi une profonde hon- 
nêteté, a certainement fah de son 
mieux poiir tenter de ihaintenir A 
flot une formation iraumatisée par 
l'édiec du gouvernement âUagtan 
en 1979. et tirée 2 bue et â dta ^ 
des.Oxirants divers. ' 

En 1980. son passé de « gauche.» 
le désignait comme rassembleor.' il a 
pratiquement réussi a recoller tes 
. morceaux, à force de compromis, de 
concessions tantôt à la droite, tantôt 
à la gauche, et de demi-fnesures: Un 
des derniers exemples étant l'expul- 
sion du Labour des dirigeants de ta 
tendance trotskiste' Militant, et U 
caution apportée à un membre no 
tmre de cette tendance torsquTl- se 
pcHie candidat à la députation... 


La défense, cette pomme 
de discorde 

Les divisions du parti travailliste 
ne dateut pas de ces dernières an- 
nées. La oarôdon des fractions, des 
brouilles et des luues de tendances 
remonte loin. Comme Ta écrit ie pré- 
sident de la Société fabicnne, « dans- 
une église aussi large il est difficile 
de. trouver une doctrine commune 
pour excommunier les hérétiques •. 
M. Foot répète' sans cesse qu'il est 
impossible de museler la liberté de 
parole dans un parti- libre vivant 
dans un pays libre •. 

Four s'en tenir à b période de 
l'après-guerre, la politique de d» 
fense a été une pomme de discorde 
perpétuelle entre les iravailJisies 
modérés, attirés par le pouvoir, et 
bur amis de ganebe. Déjà en 1946. 


De notre correspondant DANIEL VERNET 


M. Fooi, animateur du mouvemem 
Keep Left (Restez à gauche!, accu- 
sait de • trahison • Clément Attlee, 
alors premier ministre travailliste. 
Quelques années plus tard* b gau- 
che était à b pointe de ta campagne 
• Ban ihf Bomb «. dirige contre b 
force de frappe brilaaniquc, dont les 
bases on l'oublie un peu trop au- 
jourtfbui ~ twi éic ^ées par l'ad- 
ministniiion trav^lbte. le groupe 
Tribune, créé en 1937, et dirigé 
après b güeire par Aneurin Bevan 
et Michael Foot. s'exposait au repro- 
che de « fractioiioisme » que le se- 
cond. devenu' leader du parti, le- 
tourne mainteoant contre la 
tendance Militant. 

Sans doute rhistotre ne se répète- 
t-elle pas - Mais dans ces années 
d'aprè^uerre, b gauche ne parve- 
nait déjà pas à soutenir sans défail- 
bnee un gouvernement travailliste, 
et elle obtenait ses plus grands 
succès auprès des adhérents directs 
du Labour, per opposition aux mil- 
lions de sy*ndica(istes qui en éiaiem 
membres forcés. En 1954 déjà, un 
observateur se demandait si les sec- 
tions « bevanisies • étaient - des 
partis politiques ou des clubs tentés 
par ie suicide •. La formule sera re- 
prise presque. trente ans plus tard, 
puisqu'un membre important du ca- 
binet fantôme travailliste qualiPte 
publiquement le programme électo- 
ral de son parti de • plus longue let- 
tre annonçant un suidde *. 

Le paradoxe de b situation dans 
bquelle se débat actuellement le 
iDouveiTieni iravailliste britannique, 
c'est que l'offensive menée par b 
gauche a fait long feu, s'agissam des 
organismes dirigeants (au dernier 
congrès de Blackpool, en octo- 
bre 1982, b droite cl les modérés 
ont em^né b majorité des sièges 
au comité national exécutiO. mais 
non de l'tdéolo^e.du pan ci de son 
programme qui smt restés extrême- 
meat radicaux. 

Cet « extrémisme • dénoncé par 
les conservateurs est dû pour une 


benne part à b hâte avec laquelle le 
programme électoral a été adopté, à 
partir d'une brochure dont les 
termes avabni été conçus pour 
plaire à toutes les tendances du 
partL Mais il nenéte aussi une rudt- 
caüsation de la force principab du 
mouvement travailliste : les syndi- 
cats. qui compensent par bur mili- 
lanitsme verbal bur impuissance 
pratique bee à la crise économique 
et à b pû})tk{ue de Mme Thatcher. 

Les divisons du parti travailliste 
t/enneu oependant à des causes plus 
profondes que conjoncturelles. Le 
LabcMir est morcelé du fait même de 
sa constitution. En son sein coexis- 
tent des députés qui forment une or- 
ganisation en principe indépendante, 
le Parlemeniary Labour party 
(P.L.P.) . qui est moins qu'un parti 
mab i^us qu'un groupe parlemen- 
taire : des dirigeants syndicaux qui. 
à chaque vote, mènent dans la ba- 
lance les àx millions de voix de leurs 
mandants, cooseniants ou résignés, 
et qui foumisseoi b «nerf de b 
guerre • : et enfin quelque six cent 
miUe militants de base, organisés 
dans bs circonscriptions. 


Une gauche dure 
et anti-européenne 

Ces divisions se retrouveat au 
sommet Le parti en tant que tel est 
dirigé par b comité national exécu- 
tif. dont les membres sont choisis 
par des groupes différents : douze 
par bs q^icau, sept par les se«N 
lions dans bs circonscriptions, un 
par (es organisations profession- 
nelles (sorte de coopératives) et 
icinq femmes élues par reosemble du 
congrès. AinsL b Labour est-tl plus 
une confédération d'intérêts diver- 
gents qu'un véritabb parti de masse, 
il bén^cb pius du soutbn des fonc- 
tionnaires syndicaux que de b base 
ouvrière. Quant au P.L.P,. il élit b 
cabinet fantôme, sensé esquisser b 
futur gouvernement. 


Toutes ces structures éclatées, qui 
se recoupent sans se confondre, ne 
favorisent pas rexprc&sîon d'une po- 
litique commune. De plus, le Labour 
a peu de permanents, ce qui laisse le 
champ libre aux militants les plus 
actifs : b « cynisme • reproché aux 
derniers gouvernemenis travaillistes 
a donné un élan supplémentaire à 
une gauche prompte à romplir le 
vide bi&sé par les théoriciens mo- 
dérés. Les syndicats, qui «mi ex- 
primé leur déception pendant le der- 
lûer • bix'er de mécontentcmeni - 
du gouvernement Callaghan. ont 
soutenu cette radicalisation com- 
mencée dès l'ère Wilson. 

f^oint n'âst besoin pour ce faire de 
communistes infiltrés. Chez les tru- 
vaillisies, il n y u plus guère de com- 
munistes influencés par Moscou. 
Dans les années $0. le parti abritait 
encore quelques compagnons de 
route. Ortie époque est révolue. 
Mais en même temps, le parti, qui 
était formé de syndicalistes ouvriers 
dirigés par un petit groupe d* - in- 
tcllectueh bourgeois -, a perdu b 
génération d'Oxford ; Anthony 
Crossbnd est mort. Roy Jenkins 
était parti pour Bruxelles avant de 
se déclarer socbl-démocraie : seul 
nesie Denis Healey... 

Avec l’expérience décevante de 
Harold Wilson, puis rhumiiiation de 
1976, quand le Ponds monétaire in- 
ternational a dicté sa loi au gouver^ 
nemeni Callaghan, s'est formée une 
gauche plus dure, plus insulaire, 
protectionniste et anti-européenne. 
Ùc nombreux modérés eux-mêmes 
sont tentés par les thèses nationa- 
listes en économie, et unilatéraJistes 
en diplomatie. Les syndicats, dans 
bur majorité, soutiennent cciic poli- 
tique radicale, et leur revirement est 
à rorigine du nilliemcnt de b majo- 
rité des travaillistes au désarmement 
nucléaire unilatéral. 

Parallèlement à la radicalisation 
idéologique, b gauche a essayé de 
marquer des points dans les insiiiti- 
lions travaillistes. A l'initiative d'un 
émigré tchécoslovaque et de sa 
femme, elle a lancé en 1973 une 


- Campagne pour fa démocratie 
dans le Labour «. Elle a revendiqué 

- et obtenu — une modificiCHM des 
siaïuis dont i'cnvcloppc démocrati- 
que a recueilli ^a^»tinlimcfl( des syn- 
dicats. Elle U jin.si imposé la « rcsé» 
icciioR - de» député» pur b buse, 
sorte de mandai impératif, ci un 
changement dans le processus 
d'élection du leader. Au lieu d'cire 
désigné par le groupe parleméniuire. 
il est élu. depuis ivyi. par le 
congrès, les syndicuis disposuni du 
40 'S des mandats, le groupe parle- 
mentaire 30 cl les adhérents di- 
rects dans lus sections 30 égale- 
ment. 

La gauche n'a pas réussi à pousser 
plus loin .‘<00 avantage après la dé- 
faiic de son uhef de file. M. Tony 
Benn. dans lu lutte pour le p«ic de 
leader adjoint. Fils d'un pair iruvuil- 
liste. pur produit de l'Esiublishmcni 
et héritier de cinq cénéraiions de 
non-confurmisles bon leini. M. Benn 
met, malgré >ic« soixante aas. un en- 
thousiasme juvénile uu service d'une 
cause qu'il ressent mieux qu'il ne lu 
comprend. 

En prenant discrètement parti 
pour le modéré Denis Healey contre 
M. Benn. M. Foot a eniamé son 
image d'intellectuel de gauche plus 
doué pour la rénexion que pour 
l’exerciee du pouvoir. Son sacrii'iee 
n'aura pas été vain »i bs sindicais. 
sans lesquels nen n'est possible dans 
le mouvement travailliste, tirent les 
levons de la probable nceondueiion 
de Mme Thatcher en imposant si- 
lence aux diverses fractions, en ba- 
layant les chimères et en procédant 
à des révisions déchirantes. Car, 
comme l'écrit l'un des commenta- 
teurs britanniques le.» plus connus en 
renvcKuni une formule célèbre : 

- Ce fl'p.vt pas ie güutvme/fn^nr qui 
fftgnero les èiet'iiuns. c’est Voppusi- 
litm qui les perdra. • 


Prochain article : 

Mme THATCHER 
ENTEND BIEN 
REDOUBLER 
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Le roi Fahd d'Arabie Saoudite 
apporte son soutien à M. Arafat 

Le roi Fabd d'Arabie Saoudite a apporté lundi d juin son sontîen an 
chef de l'O.L.P.. M. Yasser .Arafat, contesté par une partie des respon- 
sables militaires du Fatb. • Nous avons le booboar «Tavotr avec aous 
aujourd'hui Yasser Arafat, le chef de f'Or;paiifsatMfl de JSbératlofl de la 
PalestîBe. sur leQuei nous fondoizs de ^rainis espoirs », a déclaré le sou- 
«erain waJiabite en accueillant M. Arafat pour rhiai^uratioa d'une base 
militaire à Djeddah. .Auparavant. le roi Fahd avait rendu visite à son bôte 
la résidence réservée aux invités de passage en Arabie Saouditei un 
geste extrêmement rare. 


M. .Arafat était arrivé dimanche à 
Djeddah. venant d’Algérie, pour 
s'entretenir des dissensions au sein 
de rO.L.P. et des mov'eos d'év*iter 
une nouvelle crise ouverte avec la 
Syrie. Selon des sources diplomati- 
ques arabes. M. Arafat serait par 
ailleurs irrité par le récent rappro- 
chement entre (‘.Arabie Saoudite et 
la Libye. Le chef de l'O.L.P. accuse 
en effet le colonel Kadhafi d'avoir 
incité les membres du Fath à se 
rebeller contre lui. 

A Damas, le président algérien 
Chadli Bendjedid a rencontré une 
délégation du Fath, ainsi que 
M. Georges Habache. chef du Front 
populaire de libération de la Palesti- 
ne.' Ce dernier a précisé qu'il avait 
évoqué avec le président algérien les 
moyens de remédier aux divisions du 
Fath - sans recourir aux amies ». 
De son côté, le secrétaire général de 
la Ligue arabe. M. Chedli Klibi, a 
rencontré dans la capitale syrienne 
les adversaires de la ligne modérée 
de M. Arafat. On apprend égale- 
ment que le ministre roumain des 
affaires étrangères. M. Stefan 
.Andrei. en mission à Damas, entre- 
prend une tentative de médiation à 
la demande du chef de rO.L.P., 
récemment en visite à BucaresL 

Par ailleurs. M. Farouk Kaddou- 
mi. chef du dépanemeni politique 
de rO.LP.. a quitté lundi soir Rome 
pour Paris, où il doit rencontrer le 
ministre français des relations exté- 
rieures. M. Claude Chey-sson, au 
cours de la visite de trois jouis qull 
fera dans la capitale française, avant 
son retour à Damas, prcv*u pour jeu- 
di soir. 


Deu3 national au Liban 


Au Liban, le pnemler anniversaire 
de l'invasion israéiieitoe a été mar- 
qué par un deuil national, aussi bien 
au sud. sous occupation israélienne, 
dans la Bekaa sous contrôlé syrien, 
qu'â Beyrouth, où le mouvement n'a 
pas été suivi en secteur chrétien. 

Saîda et Tyr, les deux principales 
agglomérations du Sud-Liban, 


avaient lundi l’aspect de villes mor- 
tes à la suite de l'appel à un deuil 
national lancé par de nombreuses 
organisations religieuses, sociales et 
professionnelles. Dans ces deux vil- 
les. mais aussi dans la plupart des 
villages du Sud-Liban, tous les 
magasins avaient leurs grilles bais- 
sées et les écoles avaient fermé leurs 
portes, alors que de nombreux sol- 
dats israéliens, extrêmement tendus, 
patrouillaient et avaient pris place 
dans plusieurs endroits stratégiques 
ainsi que sur les uiits d'immeubles. 

A Beyrouth, les écoles et les com- 
merces ont répandu â l'appel de grè- 
ve. notamment dans la banlieue sud. 
Dans le centre de Beyrouth, la grève 
a été partiellement suivie. Les uni- 
versité ont suspendu leurs cours et 
des rassemblements ont été organi- 
sés. 

Le journal l'Orient-le Jour a 
publié un pressant appel de M. Ray- 
mond Eddé. député du bloc national 
en exil â Paris, demandant au Parle- 
ment libanais de ne pas ratifier 
l’accord libano-israélien du 17 mai, 
• parce qu'il masque un traité de 
paix imposé par Israël, auquel 
celui-ci aspirait depuis ionpemps et 
parce que finalement son exécution 
dépend du bon vouloir de la Syrie, 
ce qui pourrait comporter un risque 
de partition du Liban ». 

En Israël, où aucune céremome 
oHlcicUe n'a marqué la journée, le 
général Avigdor Ben Gai, qui com- 
mandait les blindés israéliens au 
cours des combats, a affuiné à la 
télévision que l'armée israéliemie 
avait été surprise de la réaction des 
Palestiniens, qui ont « combattu 
avec obstination et a estimé qu'il 
était • impassible de régler la ques~ 
fiOA palestinienne par le force des 
armes >. « L'Etat d’Israël ne peut 
pas anéantir dans une bataille 
Vlnfresiructure militaire de 
rO.LP. Malgré la guerre, une nou- 
velle génération de dirigeants politi- 
ques et de combattants surpra au 
sein de rorganisation palestinien- 
ne ». a-t-il dit - iA.F.P.. A.P, I 




CHARLES-ALBERT MICHAtET 
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AMÉRIQUES 


Trois diplomates américains 
sont expulsés du Nicaragua 


AFRIQUE 


Les autorités du Nicaragua 
Mt expulsé Crois diplomaCes 
américains, sons Faccttsstioii 
d*a\oir mené « use activité 
grandissante visant à la dêsta- 
bUisatioa » da goirvememait 
sandimste. Pa r m i eux se tronve 
le consul des Etats-Unis. Les 
trots diplomates ont quitté Ma- 
nagua le lundi 7 juin. Le gou- 
venieoMnt de Washington a 
protesté contre cette triple ex- 
pulsion, rejetant les « alléga~ 
tioas • qui l'accompagaeot, et U 
étudie « les mesures qu *ii 
poorra prendre ». 

M. Cerna, directeur de la 
sûreté ntcaraguayxane, a expliqué à 
le presse les accusations poüi^ 
contre les diplomates. M** Emiiia 
Lcreia Rjodriguez. deuxième secré- 
taire à Fambassade des Etats-Unis, 
avait voulu faire empoisonner le 
Père Miguel d'Escoto. ministre des 
affaires étrangères, a affirmé 
M. Cenia. A l'ai^iui de cette accusa- 
tion. ce dernier a présenté aux jour- 
nalistes une employée du ministère, 
M** Mariene Moncada. qui a af- 
firmé avmr été recrutée par M"* Lo- 
reU Rodriguez pour offrir au minis- 
tre une b^teiTle de vio français 
empoisonné au thallium, n s'agisrait 
de vin préparé par des moines béné- 
dictins. dmt le Père d'Escoto est 
friand, a déclaré le directeur de la 
sûreté. Mais l'employée aurait in- 
formé ses supérieurs de ce qui se tra- 
mait, et ces dentiers auraient filmé 
et phott^phié les préparatifs de 
l'empoisonnement. 

Le consul américain. M. David 
Greig. premier secrétaiip.à l'ambas- 
sade. a été expulsé pour avoir remis 
â un etmyen nicaraguayen un appa- 
reil de radio permettant de brouiller 
les émissions locales avec des mes- 
sages antigouvernementaux, a af- 
firmé M. Cerna. 

Enfin, ce dentier a accusé la troi- 
sième diplomate expulsée. 
M« Unda Pfeifel. ministre- 


conseiller. chargée des affaires poli- 
tiques. d'avoir rencontré des mem- 
bres de l’opposition afin de recueillir 
de la propagande antigouvernemen- 
tale et de favoriser les divisions au 
sein du peuple nicaraguayen. 

D'autre part, les déclarations. 
Inndi. à Managt^ de M. Gary .Mat- 
tbews, secrétaire d'Etat adjoint 
chargé des droits de l*homme. ne 
contribueront sans doute pas à 
Tamélioration des relations entre le 
Nicaragua et les Etats-Unis. Au 
cours d'noe réunion publique, le res- 
ponsable américain a déclaré en ef- 
fet que b créatiOD de tribunaux po- 
pulaires pour juger Iqs opposants 
était préjudiciable à la démocratie. 
Il a déclaré ensuite 1 l'agence Reu- 
ter que les droits de fhoi^e au Ni- 
caragua avaient souffert une nette 
détérioration depuis nnstauraüon 
de l'état d'urgence, l’an dernier. 

• AU SALVADOR, la statioa 
des insurgés, Radio-Venceremqs, a 
annoncé dimanehe que la guérilla 
avait détruit un autre centre de com- 
munications situé au sommet du vol- 
can Charparrastique. dans le dépar- 
tement de San-MigueL coupant les 
communications nationales et inter^ 
patinpaleK Haty |a moitié orientale 
du pays. Les guérilleros affirment 
avoir tué quinze des soixante soldats 
gouvernementaux qui gardaient le 
centre et en avoir capturé trois au- 
tres. 

D'autre pan, le service de presse 
des armées a anooneë que des instal- 
lations électriques avaient été dé- 
truites et plusieurs conunerces mis à 
sac à San^ayetano et Istepeque. 
dans le département de San- 
Vincente,-aD centre du pays. La ca- 

E îtalf elle-même a été affectée pas 
s sabotages d'installations électri- 
ques faits par le Front Farabundo- 
Mani de libération nationale à la fin 
de la semaine dernière. L'arrêt des 
feux tricolores a provoqué 
d'énormes embouteillages dans les 
rues. • f Reuter, A.F.P.) 


République Sud-Africaine 

Trois menibres du Coi^ès national africain 
doivent être pendus {6 uÆ 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 


• M. SON SANN a déclaré jeudi - 
2 juin 3 Bangkok qull feraii tout 
pour préserver l’unité.du gouver- 
nement de coalition anti- 
vieirtamien dont II est le premier 
ministre, fl répondait ainsi aux 
déclarations du prince Sihanouk, 
qui avait menacé de démissionner 
de la présidence de la coalition si 
M. Son Sann i^rsistait â le criti- 
quer lie Monde du 51 oiaij. 
(A.F.P..Reuter.aP.l.l 

Etats-Unis 

• M. YHOM.AS ENDERS 
NOMMÉ AMB.ASSADEUR A 
MADRID. - M. Enders. qui 
était secrétaire d'État adjoint 
chargé des arfaires Interaméri- 
caines. a été nommé par le prési- 
dent Reagan ambassadeur à 
Madrid, a-i-oo annoncé officielle- 
ment lundi 6 juin ù Washington. 
l.e déport de M. Enders de son 
poste avait été interprété comme 
le signe de la vtdonié de la Mai- 
son Blanche de prendre en main 
plus activement la politique 
latino-américaine des Etats-Unis 
{Je Monde du 4 juin). ^ (U.P.L } 

• PAS DE VISA POUR M» BER- 
NADETTE DEVLIN MCALIS- 
KEY, — Delvin McAliskey, 
qui fut une def . fondatrices du 
parti socialiste républicain irlan- 
dais, et siéga à Westminster en 
prônant le retrait des troupes bri- 
tanniques de ruiste^ s’est vu re- 
fuser un visa d’entrée aux États- 
Unis. a indiqué lundi' 6' juin le 
département d'ÉtaL Les auto- 
rités américaines tmt motiré leur 
refus en indiquant que M”* Dev- 
iin McAliskey avait l'intention de 
coilecter des fonds aux États- 
Unis en faveur d'un membre de 
l'aile politique de l'Armée natio- 
nale de libération irlandaise 
lINLA), M. Eamon Kelly, ac- 
tuelIcmeDt emprisonné en Ulster. 

- (A.F.P.I 

Haute-Volta 

• LÉ CAPITAINE THOMAS 
SANKARA, aneieo premier mi- 
nistre voltajque, arrêté le 17 maL 
puis relâché à la Ho du moisAétê 
placé en résidence surveillée afin 
d'« éviter qu'il ne lui arrive quel- 
que chose de malheureux ». a dé- 
claré le chef de l'État, dans une 
‘mterview accordée è l'bebdoma- 
daire gouvememea.ial. Carefour 
africain. Le président Ouedraogo 
a précisé que. s’O arrivait quelque 
chose i l'aiicien premier ministre, 
cela oc manquerait pas d'être 
• imputé aux auioriiés ». En ef- 
fet, a ajouté le président Oue- 
dmogo. le capicaioe Saakam • a 
des amis, mais il a également des 
ennemis ». — (AFP.) 


République 

Centrafricaine 

LE TRIBUNAL SPÉCIAL DE 
La RÉPUBLIQUE CENTRA- 
FRiCAlNE a prononcé lundi 
6 juin six condamnations à la ré- 
clusion â perpétuité, à Tissue du 
procès des personnes poursuivies 
pour avoir participé à ralleniai 
qui avait fait trois morts et 
irente^ox blessés au etnéma 
Le Club, à Bangui, le 14 juillet 
1981. Les condamnés, MM. Iddi 
Lala et Robert Kewaoe - tous 
deux par contumace. — Dieu- 
donné Feissona, David Berberati, 
Robert Kewane et André Ka^ 
math, sont membres du bureau 
politique du Mouvement centra- 
fricain de libération nationale 
(M.C.L.N.). Créé en décembre 

1980. le M.C.L.N. avait été dis- 
sous et interdît deux jours après 
l'atieniat contre le cinéma, qui 
avait été revendiqué, le 17 juillet 

1981. par M. Iddi Lala. Le tribu- 
nal a égalemeat condamné seize 
autres persoimes à dix ans de pri- 
son ferme et lancé six mandats 
d'arrêt internationaux, dont un 
Contre M. Iddi Lala. Dix per- 
sonnes ont été relaxées. — 
fA.F.P.) 


T chécoslovaauie 


LE PHILOSOPHE UOUBO- 
MfR SOCHOL, qui est actuelie- 
ment professeur associé à ruiû- 
versite de Jussieu, a été privé de 
sa nationalité tcbécoslov^ue. 

Turquie 

DEUX EXTRÉMISTES DE 
DROITE, emprisonnés pour 
avoir assass'ué quatre militants 
de gauche en 1979, au cours d'un 
affrontement politique, ont été 
peodus dimanche 6 juin à Iranir. 
A la suite de cette double exécu- 
tion, qui a eu lieu i la prison de 
Buca, le nombre des condamnés 
ayant subi la peine capitale de- 
puis le coup d'Etat mflitaire.de 
1980 s'élève à quarante- 
six. —■ (Reuter.) 

U,R.S,S- 

MORT DU GRAND RABBIN 
DE MOSCOU. - Le grand rab- 
bin de Moscou, Jacob Fiseb- 
mann, soixan.te^iix w, est mort, 
samedi 4 juin, dés suites d'un in- 
farctus du myocarde, a-ton indi- 
qué. mardi, de sources proches de 
la synagogue moscovite. Jacob 
Fischmann avait été pendant 
douze ans grand rabbin de Mos- 
cou. - lÆF.P.t 


I Johannesburg. - Cinq prison- 
; niers. dont trots membres de 
I TA-N.C. et deux criminels de droit 
; commun, seront exécutés, jeudi 
9 juin, à Pretoria. En 1982, cent çer^ 
• sonnes, dmu un Blanc, ont subi le 
même sort pour des crimes cr^- 
leux. C'est, cependant, la première 
fois <bns l'histoire pénale sud- 
africaine que des détenus poliüques. 
jugés coBune tels, vont ëoe pendus. 
I Les recours es grâce et les apMls â 
la clémence lan^ par de nonroreux 
gouvernements, Asinesty Inientaiio- 
I nal et le Consml de sécurité des Na^ 
i lions unies ont été rejetés lundi par 
M. Marais V^joen, présideni de la 
I RépuUique. 

! Le chef de l'Etat a cependant ae- 
{ cepté de commuer en détention pei^ 
1 pécuelle le châtiment suprême pro- 
I noncé contre on second trio de 
I jeunes Noirs. Les six hommes 
) avaient tous reoonnn. et même 
vendiqué, leur appartenance au 
principal mouvement de Intte am^ 
contre l'apartheid, le Congrès natio- 
nai africain (A.N.C.). 

Plusienrs taisons en^aeraient, 
pour l'opinion publique sud- 
africaine. la différence de trahe- 
ments QÉservés â ceux qn*<Bi appelle 
ici « les terroristes ». Promis â ta po- 
tence, Simon Mogoerane (vmgt- 
t tnns ans), Jerry MosréoU (vingt- 
< cinq ans) et Marcus Motausg 
(vingt-sept ans) ont été mêlés à des 
coups de main armés contre des 
postes de police. Ces opérations de 
gnêriHa urbaine avaient coûté la vie 
j à quatre pdicieis. 

En revanche, fait-oo valor, les 
actes de Johannes Shabaiign, An- 
thony TsotsÂie et David MoiSte, oui 
finiront tous trois leurs ionis en ^ 


finiront tous trois leurs jours en ^ 
tention. n'ont causé la mort de pe^ 
sonne. Cest d'aîDeuis ce qui avait 
provoqué les vives pratestatioas de 


De notre correspondant 

Cinq prison- lu eommunaalé intcraaiionale 
Qembres de quand tes unis hommes furent, mal- 
riwte ^ droit gré loot. condamnés à mort et leur 
icutés. jeudi af^ rejeté par U Cour suprême de 
982, cent per» BioestfoDieta en novembre 1982 
Z, ont sum le {/e Monde daté 28-29 novembre 
crimes cr^- 1982). 

' la presum Cetw vet si oo argmeeirtée de la 
penaK _ suo- ^^eisioD pcéâdeaiielle ne convainc 
lus ?ohü^ nas tout le monde. » Pourquoi, se 
i demande-t-on â Soweto. a-t-o« exa- 

miné ies recours en grâce de trois 
personnes coudâmes em août i93I 
et de uois autres jugeas exactement 
Le pr6n<fcnl<te 

^d^ deta République. » qui occujk un 
poste essentieilaueia honorifique, 
sts. était-il si oearpé ? • Pour un avocat 
Waac^écialisédaaslcsprocèspoli- 
SSÏ tiques, en étudiaat simitltanément 
les six cas «n présence, te pouvoir 
SîTliSîmcs aurait voulu jouer sur deux la- 
i Weaux: donner satisfaction à fa po- 

^ puladon Waachc la plus iraumaüsée 
te lutte aimée l'attentat de Preiorô et prouver 
Vnpr ês natio- ***?*“ ^ îf conrou- 

eaiitê interoatioDate que i apartheid 
spBqiieTaieiit, n'a pas perdu tout sens humanitaire, 
siique sud- De Lusafat, rA.N.C. a appelé ta 
ce de trahe-' natit» à se mobiliser pour empêcher 
qn*<Bi appelle tes pendaismzs. La prucipote confé- 
romis â ta po- dération de syndicats non blancs 
srane (vingt- (CLSA. environ cem mille mem- 

sréoli (vingt- Iwes) proteste et prédit • une esta- 
us Motausg iode de la violence si les trois 
ê mêlés à des condamnis ne sont pas pnciés {... } 
s coDM des gi si la gouvernement continue 
opérations «te d'ignorer les raisons qui ont poussé 
XL coûté la vie jgg trois hommes à agir amme ils 
l'ont fait ». U y a quelques jours, des 
90 valor, les nriUîéis de tracts avaient été distri- 
itabosgo. An- bués da"v Soweto, sommant le g(^ 
idMoSte,^ veraement de traiter les six 
s jouis en ofr- i-nprfarrméc • comm e des prisonniers 
mort de pe^ de gibare civile •, 


PATTOCE CLAUDE. 


Algérie 

Le comité central du F.LN. 
définit ia politique de la famille 

De notre correspondant 


Alger. - Le comité central du 
F.N'.L., réuni pour sa irouvième ses- 
sion les 2 et 5 juin, a adopté une 
lion qui définit en termes généraux 
ia politique nationale d'oiganisaijon 
de la famille. Ces dossiers avaient 
été ouverts eu janvier 1982 lors de 
l’examen par l'Assemblée populaire 
nationale d'un projet de toi sur te 
statut personnel, plus communé- 
ment désigné sous le nom de code de 
la famille. Des militantes avaient 
alors manifené leur opposittoo à des 
dispositions quL è leurs yeux, maio- 
tenaieut i’infériorité juridique de ia 
femme. Le conseil des ministres 
avait alors décidé, à la demande du 
présidem Chadli, d’ajourner l’exa- 
men do projet (ie Monde des 9 et 
26 janvier 1982). 

L'affaire a été reprise de zéro et 
renvoyée devant tes, instances de 
-base du partL qui en rat discuté 
dans tout te pays au cours des pre- 
mieis mois de cette année. Les dé- 
.bats engagés â titre consultatif 
avaient trait aux droits et olÂiga- 
tiOQs des conjoints, au iiiariage,'â la 
polygamie (soixante-dix mille cas eit 
Algérie, soit environ 3 % des 
hommes mariés) . à la dot. â la garde 
des enfants. Les journaux ««rinnam 
en ont rendu compte, souvent «im 
dissimuler l'acuité des probièmes. 
L’hebdomadaire Alsérie-Actualité 
demande par exemple : » Pourquoi, 
face au divorce, la femme reste chez 
nous, dans ia majorité écrasante des 
dossiers irtUtés, une étemelle per- 
dante ? » Parallèleinent, la place'de 
la femnie dans la vie économique du 
pays était évoquée. • Vouloir, au 
nom du respect de l’islam, sciem- 
ment^pteitre à l’écart de Vappàreit 
de production une partie importarue 
de la population, c’est ignorer les 
réédités d’aujourd’hui », écrivait un 
éditorialiste à' El Moudjahid. 

Dans son discours d'ouvertuK de 
la session du comité central, le prési- 
dent Chadli a abordé lui-même la 
question en ayant som ^ se référer 
à la » cotKeption authetuique de la 
retipon ». « T'ouï nous impose au- 
jourd'hui. a-t-il dit, de poursuivre 
notre action visant à créer, te climat 
faveuabte à la participation com- 
plète de la femme, qui représente la 
ntpitié de iajoàété., dans le pre^ 
nôssua h^cfriqûe d'éeUfiêt^em. '»- 

La moüon adoptée prôelmne'aK^ 
tamment la nécessité de « renforcer 
ta place de la femme algérierme 
dans la famille et la société ». One 
mesure pratique retenue par le parti 
consisterait à • unifier les actes de 
'^nsaria^ à travées. le territoire rtatio- 
'tqti. en vue d’éviter les aspects néga- ■ 
tÿs du diaria'ge comutnier :». ^ . 

Autre décision : « Insister sur 
l’intérêt absolu à l’égard du platt- 
ningfamiiiat et rerforcer la sensU^ 
lîsatitm dans ce domaine. • C ett e 


sensibllîsatioQ s'est déjà traduite par 
dé nombreux articles dans la presse 
dqnûs quelques dkns et la création 
d’un groupe de travail compose de 
représeniams de plusieurs miois- 
tères {le Monde da 2J février). 

n y avait plus de 1 9 500 000 habi- 
tants en Algérie au début de 1982. 
Le taux de croissance démographi- 
que est snpérieor à 3% avec une es- 
pérance de vie dp cinq-sepi ans pour 
tes hrautses et soixante ans pour les 
femmes. Révotuiion africaine, or- 
^ne du parti, estime que » l’aspira- 
tion des Jeuttes à un foyer moderne 
n'est pas soutenue par la nécessaire 
réflexion sur ia conception de ia 
progéniture ». L'hebdomadaire 
parte de la nécessité de la planifica- 
tion démographique, au même litre 
que ia planification Anomique. 

Reste â savoir comment les inten- 
teras proclamées se traduiront dans 
les faiu. ^ principe, un débat sur 
l'organisation de la famille aura lieu 
à la session d'automne de rA.P.N. 

JEAN DE LA QUÉRIV1ÈRE. 

Tchad 

LE PRÉâDElUT TBSSÉNE 
HABRÉ PROCLAME UNE 
AMNISTIE TOTALE POUR 
LES OPPOSANTS EN EXIL 

N'Piamena (AS.P. j. - Le prési- 
dent, tchadien M. Hissène Hahré, a 
prociamé, lundi 6 juin, une amnistie 
généiate.et, totale pour •tous les 
TcHadiens demeurés à l’extérieur 
du pays », à l'occasion dit premier 
anniversaire de son arrivée au pra- 
voir. 

Dans son' discours, le chef de 
l^tat tchadien n’aàssorti cette ofire 
d'airuiistte d'aucuné condition et a 
affirmé : » Ce que nous reeherchtdts. 
c'est l'unité des fils du Tchad dans 
lapaix. » 

M. 'Habré s’en est violemment 
pris à la Libye à plusieurs moments 
de son discours, affirmant que le 
» répme 'terroriste et sanptinaire » 
de Tripofi veut transformer ie Tchad 
en iM •‘formidable tête. de pont » 
destinée à - déstalnUser • tous les 
Etau voisins »-. O a qualifié les 
Libyens de » genspires que lesaolt^ 
nis a i eu rs, de vrais esclavagistes, de 
Vrais barbares ». ' 

Le chef de TEtài a reconnu les 
« insuffisances • gouvernemeniales. 
notamment en matière de couver- 
ture sanhaîre du pays et d’éducation 
raüonale. « Lé Tchad, meurtri par 
dix-sept années de jjuerre, (est) 
aujourd'hui' encore cottfronté d 
régression libyenne. èt..à divers 
fléaux naturels », a-t-il ajouté. 
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LES SANCTIONS DANS LA POLICE APRÈS LES MANIFESTATIONS DU 3 JUIN 


: • ^ LA F.P.I.P. ETL'U.S.C.P. 

Déiix 'syndicats dans le collimateur 


DANS LES COMMISSARIATS 

« D'abord dépolitiser... » 


Qu*«a le .iv|giiette;-oD qu'on .ste ' 
félidtA 3 faut s'y Cdre:: la. ptÂcs 
a ses qoidicatB et îk se fanLtflieBr 
. dre. Hs amtribneiit i rideaâtië de 
rinsdtBCion polidire. La «tente» 
(gradés et gardiens- de la> -I)ax), 
qoi coBstztue rastee.de Tédilloe ~ 
84% des- efTèctifï; -s«t prb de 
92a00- persoBDM-.Mr. stérique. 
IlOOOO ptÆders, . ■>• «St partagée 
en deux blocs. r'cTim oNé tes an^ 
nomes.et les syndicats.. £6»; -aux 
eogfédéi^KMis ûuvrièreSi'de JCaucie 
les catégoriels, dont .certains sont 
lib i. te CG.a,.^ te CJ^.T.C. 

La a toujours penriié en 

faveur des preuàm : 71,80 % aux 
électkqs pi^çnsiottaetles de 19^ 
dont S7 % pour te sdte Fédéndôn 
autonomer (F.A.£.P.). ;- contre 
25.20 % pour lés. antres, dont 
21,93% poor .rUnioa desa^idieais 
ati^orieb:-(U 2 S.CP;). Division 
qui. renvoie, au sommet i une 
polarisation gaiiçfe-draîtÂ; lûcn 
qu'à te base ce soit cmplexe. 
A ce partage .ancien s'ajoute 
depuis peu un trabüon : la Pédéra- 
dM -j^essteBnelle nidteccdsnte 
de la police (FPJLP.),. classée, à 
Pextibne droite, qui olMmt;2,83% 
aux élections de. 198^ . . 

Pour, les manirestatîons du 
3 juin, sont ën cansé : ITLS-CP. et 
la C.F.T,C.-j>ottr ie maün ; la 
FJ*.I.P. pour Iteivès*nd<U. 

• La F.P.I.P. s'est fah- une 
ré^ttatioa,' depuis 1981, grâce à un 
instnùnent original : te r^Modéiir 
téléphoiûqoe, au numéro personnel 
de son prËûdent Mj-Dimer Gan- 
dosri, alm gardien à la D éfe n se. 
On y ementkà^ nMssages-'piovo- 
càteurs sur KL-. Badinter - cet 
« Ülnimi^ — lea immigrés, trop 
nombreux, la- peine de mort, 
regrettée, les voyons qui font la Im. 
Un âÜe dénonciatenr qui n'évitera 
pes la eainmirig, te F.P.1J^. aytot 
été c<»damnée,,en février, .pour 
s'étre fivrée tfiléphdinquemeDt a 
exercice contre- M. Georges 
chais et son Gb.. ; 

Depuis, le r^xmdeur' ne r^;Mnd 
plus. M. Gandosri Fa mppriiné et 
en- a profité, ditj^ .pour se débar- . 
lasser de certains reapettadites « d 
l'éspHt pardsaa ». AiaA 


gnpdit-eDe et tiem, en apparence, 
â'se donner un 'risage pins respeo- 
tebte; UA' noQveau kx^ dans te 
s«S«oe arrondissement, un-bdltetin 
'‘ Police et sécurité - mieux 
mprimé et un préûdent bénéfi- 
ciant d’un détachement syndicnl 
permanent depuis janvier.': De 
rangent sans aucun doute et, ce 
qui est pins notable; de- récents 
snooés fiectocBox à Fans : 12,41 % 
des suiTr^es aux élecixms de cc 
printemps aux œuvres sociales de 
te- préfecture de police dé' Paris. 

85- enmmwTwL^ny* ^ offîcieiS. SUT 

859, ont voté pour elle. De plus, ta 
FJ^.LP. a ^is pied an' 36, q'uai des 
Orfèvres, de te . pt^oé ju^ 
daiie; ^ y a constitué un ^ndi- 
cat professionnel des pr^ers en 
civil qoe présidé M.' Gérard 
VDatté, inqtectenf à Ja brigade cri- 
minelle. M. Gandossi affirme 
aujourd'hui que la FJ^l.?. àttmnt 
5 400 adhérents. - . " 

• Vaincus sont ceux qui n'espè- 
rent vainere ». annonce te cou- 
verture de sou bttüeiin, qui précise 
que M. j^raoçois JRomâîA préri- 
dent de l'association. Légitime 
Défense est son-jnéiMem d^hoo- 
neur. Dans sa dernière Uvrrison, 
Police et sécurité dénonce !*• anti- 
radsme priiniUre ». s'en prend à te 
• voyouaatiê étrangère qui abuse 

■ des lois de ITtos^talisé », 'dénonce 
le des juges, s'attaque à 

M. BaÆnter, et développe une logi- 
que selon laqueUe, puisque les poli- 
ciets sont te kn sur le terrain, fl 
n’ont qu'l te faire. La F.P.LP., 
tnen qu'cite le démente, a des liens 
avec le fîtnnt national — M. .Le 
Pea partidpait à te manifestatk» 
de Taprèseudi éu 3 juin --et est 
en liaison avec des mouvements 
satellites : anoaazioa de soutien à 
la police ou revue Hapax de 
-magistrats. 

• L'UNION DES SYNDI- 
CATS CATÉGORIELS DE LA 
POLICE (U.S.C.P.) regroupe trqis 
œgKoûtatiœtt : ^oÂeat des com- 
majidaois et' officiers (S.C.O.), ' 

.Syndicat des gradés (&G.P.N.), 
Syndicat indépendaot de la police 
nationale (SXP.N.)- Un totél de 
22 -000- adhérents, assure-i-elle. 


<< Les FraiiK^is mt déjà rejeté 
la politique des tiras levés » 

‘ ' déclaré M, Max Gàlfo 


M. Max ftello, porte^parole^ds 
gouvernement, . a déoooçé^ hmdi - 
6 juin, l'exploitation poütiqne à 
tequefle donnent Ira diflücoltés 
du gouvenMinent avec te police-- Il à 
noummcntdécterS? * L'opposittan. 
dans un perpr démocratique, est ' 
légitime et nécessaire. LaFrance esi 
le pays du dHusL La France est sa' 
pays où l'on s^exprùne et où -iUm , 
manifeste librement Mais les Fran- 
çais ne peuvimt accepter que quel- 
ques centaines, d'individus, 
astreinu, jus que ^«mtres. à une 
obligation de réserve, exploittàu la 
douleur et là mort, veuillent dicter 
par la rue. Iw volonté Les FTan- 
fULT. en Uur temps, ont déjà rejeté 
lapolitiquedesbraslevétl^.) 

• U ne j'ogif pas pour h gtntver- 
nement .de'-dicter à. l’opptùition ce 
qu’elle- t^vralt -faire. Il s-tegir de 


CAPEL. 
Finie l'austérité 
pour les 
hommes forts.. 


CAPE |rk4i»tt» tamanè grtodr temnes toits ' 

• 74. boolevani de Sdiâstopol Paris.3 

• . boutevaid IWeshert» Paris 8 
sCMeContlI i i i iBMoiqia mssw Rsrisg . 


souôir si l'tqtptaitîon est prête à 
saàifîer lés ùair^ de l’ensemble 
dupées dans une poliriqur du pire 
qui passe par Vexac^baücm des 
imériir catégoriels, des formes de 
eonteioatiàn les plus disrutableSf ou 
' sf,' ou eoa/raire. elle veut tenir son 
réteavecrespoaMte/iUl » 

Réagissant aux propes de 
M. Raymond Barre, seto lequel on 
-assiste à une « dégradation, de 
‘l’autorité depuis le sommet de 
l’Etat », le secrétaire d'Etat a 
répondu quecette afibniatkin « par- 
deipe de la mé^ode Omé.: à force 
de répéter, on espère que cela se ria- 
/tiera», dit4L' ‘ 

A propos des critiqiira formulées 
CQotre la.polîiique gonveraemeatate 
par d'anciens membreadu gouverne- 
ment; nouminient MM. Jean-Kerre- 
'Cfaevèneaienl et Michel Jobert, 
^ Gàllo a- sçNiUgné: « Brusque- 
ment les yeux ei~ùs oreilles 
s’ourrva quand les ministres wr- 
reju du gouwememenr. ils partici- 
pesa à une politique pendant deux 
jony. on ne les entend pas. au moins 
. dans l'aspect critique ; ils sortent du 
gouvernement, soit yêdontairemèîu. 
soit poussés dehors, et brusquement 
■inàus.les entendons déclarer que rien 
ne va. et pàtfois depuis mai l9SI.'et 
qu’ils se. sont épountormis depuis 
deux ans à le dire en conseil des. 
mintetrrà ou tùlfèürs. Je donne per- 
sonnèllemetà à ces rmpr^tronr. d 
-ees cpftdamiuààNU. autant de poids 
queiesüenee. » ■ 

Enfin, interrogé sur les rêcemtra 
déclaratîotts de fé- Jacques Chirac, 
lé porte-parole 'du gouveraemeni a 
déclaré : * La France a beaucoup 
plùs-.besoin dè coups de-rein que de 
coupsdemetaotL.» . . ■ 


'dont 60% au SI.P.N. Les respon- 
sables du S.G.P.N. et du EC.O. 
OUI été mis en cause, cet automne, 
par les rensdgnements généraux 
pour leur particîpation aux réu- 
nions de rA.O.P.- Police du R^JL 
MM. Perdinand Le Dain et 
Pan] Florentz ont dtoenti. Leurs 
opposants ^ la F.A.S.P. notam- 
ment - ne leur ména^t pas les 
critiqoes : liens, dans te passé, avec 
le SAC ; héritiers des policiers 
«épurés» à te Ltbéracioo: respotr- 
sahiiités dans Ma «bavure» de 
Charonne etc. CalomoîA répo»- 
denÔL, de {mecs es procès, ira inté- 
ressés. 

M. Rémy Halbwax, . secrétaire 
général du S.I.P.N., dément pour 
sa part tous les liens qu'on lui a 
prêtés avec 1*U.D.F. Il reconnaît 
seutement 'être très proche, amiea- 
tement, de M. JeazrPiexTe Pieire- 
Btoeb. "conseiller de Paris 
(U.D.F.), en charge officieltemeat 
des prabiènaes de circulation et de 
sutiocoenieni à Paris, mais qui, , 
selon d'autres policiers, s'occupe- 
rail aetivemait.des problèmes àt 
s^rhé et de police dans la capi- 
tale. M. Jean-nerre Kerre-Bloch a 
été vu aux côtés de M. Halbwax 
iora de te manifestatioa du 3 juin 
an matin. Secrétaire général i 
adjoint du S.I.P.N., M. Gérard 
Bc^ a, qnam â lui, été élu, en 
mara, sur les listes d'oppraition, 
conseiller municipal d'Aubervilflers 
(Seice-Saint-DeiÀ). »£r la libre 
expression politique f répond 
llntéreasé. Je ne reproche pas au 
secrétaire gén^ôt de la P.A.SJ‘. 
d'itre socimiste î » 

Le S.LP.N., en fait, veut ocen- 
per, depuis te 10 mai, te terrain de 
te eootestatioo polici^ : • Je veux 
faire du corporatisme», explique 
M. Halbwax. Et fl sonrit aux infor- 
matibos faisant état de ses centaets 
avec M. Robert Pandraud, devenu 
directeur du cabinet du maire de 
Paris, et. surtout, détenant, de 
1968 à 1981, le record de longévité 
au ministère de l'imérieur, notacn- 
meot comme, directeur général de 
la police nadoiiale 

EDWY PLffEL. 


De fia poche, le policier en tivê a 
tiré un petit eamm, feuêteté quelquca 
pages, elo 20 jsnvièr 1979, U y a 
eu dhi mine potiders dans tes rues de 
Paris, qui ma/Mtestatertf. euactâmenr 
comme rentre jour, après des meur- 
tres de collègues... La lûseptamlm 
197h Ion de lato eongràs, réuni é 
TTtonon te s flatV is . tes ganSena de te 
pabe du Syndicat général de la poltea, 
te &61P... evatenr marché sur te pré- 
fecture de ia vitta... Le 6 nevambn 
1967, à Paris, pAmeurs mittlars de 
pohdefa ont défilé jusqu'au Peteis- 
Botffbon, où tes dipuids s'appné- 
tsiant è voter te PuriBCt du rmrrâtâre 


tfsart un autre. Cequ’e^svatdent, 
c’est téssoudre tous tee syndicats 
dits de dtoita pour ne teteser que le 
bande à Dotepteco (1|, vous pouvez 
me emtre... a 

Plus précis, un autre policier 
expose ce qu’il appeHe l'a anMgiâié 
juridQue» qui régit les droits des 
foi>ctionnaires de ta pofice nationale. 
e Certes, le statut de 1948 nous 
interdit de faire grève, et. bien 
entendu, tout acte d'auS^pHne. 
Mais pas le droit de marufaster f Un 
pofieter peut-ÿ eu non aller dé/Uer le 
7* mai si bon ké sempte ? Nous 
tSsorts oui. dès kne que ce poUdef 



de l’intérieur, pour ateirar leur atten- 
tion sur te mteàr» cte te police... 
Alors, pourquoi deux poids deux 
mesures ? Parce que tes trois marù- 
fastations an question étaient orgaiv- 
sées par tes syndicats groupés dans 
ce quf est devenu députe te Pédéra- 
Pon autonome des syndieais de 
poéeaŸs 

U faut bien parler de c melaiee a. 
P er so nne ne rue la etoae. Dans ce 
commissariat pariaian où nous avons 
taft{é rtotre chance, puteque la pré- 
tecùire de police peàére pour l’ina- 
tant ne dénvrar aucun feu vert, on 
nous avait répondu que le patron 
était e absent jusqu'à jeudi ». Mais 
les langues allalertt bon imirx 

sLe Pan n’avait rien à feêe avec 
nous f 5t f avais été là, js t'aurais 
sont à coups de pied au cul ai 
àaaoki.. » ePaitee pe/fe. tes pars; 


Le présidant cte la Répiteyque 
peut cfesouihe rAssemblée nationale 

souligne M. Raymond Barre 


hi Raymond Barre, qui était, 
bm^ 6 juin, linvité du jounna] de la 
un-joniDée de TF 1, 3 été mterrogé 
sur la prapo^on de M. Jacques 
Chirac consistant â demander 
rotgstiisarion d'un référendnm sur 
la poUtitm éetmomiqae du gonver- 
nemenu Vanciai premier mioisDe a 
répondu : •« La 1* République repore 
sur un principe Joadamenial: ie 


M. BOUSQUET SUSPBID 
LE SECRÉTAK GÊHÉUL 
DELAMAHEDEN»^ 

Le maire de Nlmc^ M. Jean 
Bousquet (divers dioite), a sus- 
pendu lundi 6 juin, par axtété, te 
Secrétaire général de la municipa- 
lUé, M. Claude Chaminas. 
M. Claade Chaminas avait fait sa- 
vmr qu'il était hostile â la décision 
du'inaiie de le noBUQw à la prés^ 
dence de la régie muniopale ctes 
arènra. Xuzidi, km de la rénzzioe 
du eonseü mumeipaL dm amis de 
M Cbatninas et des employés de 
le municîpaUté, dont uxœ ciaquaa- 
taine de membres de la CG.T.. 
sont venus lui apporter Imir aou- 
• tien. M. Bousquet a fait évacner la 
salle. 

Elu en ma» dermer i la tête 
d'une Este d’mwrition, sc'préseii- 
tant ocmtxe cc^ que oondmsaiait 
te nuHCc sortant, M. Enfle Jourdan 
(P.C.) et M* Gengina Dufoix 
(PJS.), secrétaire d’Etat chargée 
de la famîDe, de la populatten et 
des travaflteuR immigiés, M. Bous- 
quet à justifié la suspension de 
M. Chaminas par « une faute pro- 
fesstonnelle grave ». Le maire de 
Nîmes a évoqué des « manqua- 
meats au devoir de réserve ». ainsi 
que « l’incitation à . la désobéta- 
sance des chefs de service de-la 
mairie ». 


contrat entre le président élu au 
suffrage universel et le peuple {...) 
Si à un moment damé le président 
de la République estime, car il 
s'agji de sa responsabilité et Je 
dirais même de son devoir moral, 
qu'il doit eotisuiter le peuple fran- 
çais. il a une possibilité de le faire: 
il peut recourir à des éleetùMu légis- 
latives anticipées. U peut tÜssorüre 
FAssanèiée nationale 

» Le problème n'est pas seule- 
ment que les Français soient 
etmsultis. c'est ce que l’on fera 
après. Est-ce que l'on se prêtera à 
lies comhinn/sons. des arrangements 
qui n’iront pas dans le sens requis 
pour satisfaire aux exigences de 
Vavenir, ou est-ce que l’apposition 
adoptera l’ottiru^ la plus claire 
dans la fidélité à l’esprit de la 
m République? Il appartient à ce 
momenx-ià au président de la Répi^ 
blique et à l’opposition de prendre 
des positions suffisamment daires 
et d’en tirer toutes les consé- 
quences » En ce qui te coacerne; 
M. Barre se prononce contre tout 
•compromis Historique ». 

■ M. Barre a aurai raümë que 
roppositîon ne doit m être monofl- 
thique: • Si vous allez dans le sens 
du monolithisme, vous risquez de 
voir les tendances extrémistes 
remporta'. Ce qui. à la fois, ne 
convient pas au peuple français et 
est un argument rêvé à donner à 
l’actuel pouvoir, qui ne manquera 
pas d'évoquer les f a ct ieu x ou les 
menaces eonire.la République. » 

pjur l'ancien premier nuniscre, 
ropporiüoD dmt être •pluraliste, 
tolérante, ferme sué ses convic- 
tions». elle doit éviter le «serto- 
risme dogmatique-. h£ Barre a 
aussi insisté sur )e fait que ro|>posi- 
tiOD dmt » éviter de susciter tout ce 
qui est revendications catégo- 
rielles 


(DessùtdePLMAnV.J 
n’est pas an aennee, c'est eteir. Mais 
c'est id que f’amb^iufté commence. 
puèqu’é est établi que nous devons 
kttervanir en dehors des heures de 
sannee si la ttangujHrtê pudique est 
menacée... Cela taviam è dire que 
nous sommes en sarviee vsvt'quetrs 
heures sur Mngr-quatre I Alors 7 » 

L'ordre 

Revenant sur les incidents du 
3 juin, notre interlocuteur mat au 
compte du service d'ordre te teepon- 
sabiUté des débordemenà : c Si on 
veut bloquer des mandastants, ce 
n’est pas avec des cordons de ffics 
au couda à couda qu’on peut sspérar 
empêcher des miffiars ds personnes 
cf'eteH' où eOes veutenr afhrl A te 
praâccuta de prévôt les moyens et 
donner les ordres néeessainaq... t 
Du maintien de roidre, on an vient 
à perler de l'useqe des armes. 
e Pourquoi la Mit de braquer un sus- 
pect est-0 Considéré, en Pranee. 
comme une atteinte à la dignité 
humane. alors que dans nombre 
d'autres pays on considàrB comme 
parMhemem normal que te pofice 
prenne les devants en cas de dan- 
ger? Bt, puisqu’on a supprimé la 
peine de mort pourqua ne l’avoir 
pas remplacée par une peine de 
subetituoon très sévère pour qui tue- 
rait un policier ? Quand comprendm- 
t-on enfin que las dmits des ciwyBta 
et ceux des policiers rte sont pas les 
mêmes face aux erâninete. les der- 
niers devam prévenir le crime?» 

Usez ^ 

W V-/ 

^ St'Maoèt DES Q 

^ PmAPÈL^T^ Q 
>i r\ r\ r\ r\ r 



HOTEL METROPOLE 

GENEVE 

Situ^ eu coeur de la cité. 
cei élêaanl et luxueux hOtel 
bénêficTe d'une situation 
privilègiée à proximité du 
centre des affaires, face à la 
rade et à son fameux jet d'eau. 
a deux pas du Jardin Anglais. 
Hôtel de tradition construit 
en 1854. il a été entièrement 
rénové pour satisfaire ses 
hOtds les plus exigeants. 

150 chambres et suites, 
insonorisées et i;entilêe& 
Restaurant ••L’Arlequin» 

Le •Café Grand Quoi» 
Sa/les de nxepiions 
et de con/érences 
34. Quoi Cvnvrùi Ouisan 
II?II 

Tél. 02231 13 44 Telex 421 550 mri 


Çà et là. on entend parler de sano- 
tiens. Pour tes uns, e dégommer les 
responsab/es synd^ux » sera it 
e urte naladrasee » dans la mesure 
où spofsonne ne peut ebre s’Hs por- 
tetrt vraiment la responsabiHté des 
dàtordemenrs ». D'autres pré- 
voyaient qu* cune C.R.S. aermt (Sa- 
soute». celle qui était chargée 
d'intertSre l'accès de te place Beau- 
vau. Oe même, ale eompagtm du 
métro que commande le commissaire 
Nadine Joly otevrarr être refondue 
entièremem»... Et de pronostiquer 
en tous sens, torts de bribes recuafi- 
lies è droite et è gauche auprès de 
coUègues s bien placés 1 ... 

Seul point sur isqiiel se fait l'una- 
rumlté. #tes choses rte peuvent fSus 
durer comme cela. Il faut faire quel- 
que chose dans les mej/feurs délais ». 
Mate quoi? eDépoliriser la poBoe. 
monsteur/ Quand des fhes en vien- 
nent. ce qui ne s'étafr jamais vu 
auparavant, à s'invectiver face à fece 
à coups de slogens poétiques — 
salauds de droite, funûers de gauche, 
- c'est grave. Extrêmement grave et 
très dangereux... » 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

(Il M. Bernard Delei^ace. secr^ 
uii» général de la Fédéraikn autonwae 
drâ syndicats de police (FASP). qui 
groupe près de 60 Cè des policiers es 
tenue et en civiL 


• La Fédération Justice 
C.F.D.T. • réaffirme son soutien à 
la nouvelle politique Judiciaire, pé- 


nale et pémientiotre menée par le 
garde des sceaux (...), et détmnee 
les procédés factieux diriMs eotrtre 
las autorités légitimes à l’occasion 
du tragique oeddent qui a coûté la 
vieèdeuxpûliden». 

• Le SNIPAT (Syndicat national 
indénen^t des penonnels adtninis- 
tntifs et techniques de la police cm- 
tionate) s*« ûidigiie des manifesta- 
tions intempestives à caraciére 
politique dé policiers sur ia voie pu- 
blique. à la suite de tragiques eir- 
eonstances où des fonctionnaires de 
police ont payé de leur vie la mis- 
sion qui leur incombe ». Le 
SNIPAT, qui fut affilié à la Fédéra- 
tion autonome (FASP). rappelle 
que • les policiers sont tenus par 
lettr statut spécial à une obligation 
de réserve qui ne doit en aucune cir- 
constance les conduire à des nm/ù- 
festtaions de rue ou à la mise en 
cause des autorisés qui les dirigeni 
au niveau gouvemementaï ». 

• La C.O.C. • met soiennelle- 
ment en gprde 1$ gouvemement et le 
présùlent de ta République contre 
toute mesure de suspension ou de 
révocation d'un rie ses responsables 
syndicaux sous prétexte aie la parti- 
cipation des syndicats C.G.C. de ia 
police à la manifestation rie protes- 
tation spontanée qui s’est déroulée 
vendredi matin à Paris ». La C.C.C. 
« rappelé que tout gouvemetnem. y 
eon^ris celui de M. Mauroy, se 
dtxt de respect» les libertés S}’ndi- 
cales et qu’elle combattra ferme- 
ment toute tentative d’y porter at- 
teinte ». 
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CAPE ixH-ê-porter homnis grands bonmes forts 

• 74, boutevaid de Sttestopol Paré 3 

• 26. bodevard MalsdiarbB Paré 8 
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POLITIQUE 


LES SANCTIONS DANS LA POLICE 
M. Mauroy : des mesures qui tiennent compte 
de la gravité des faits 


p- Propos et débats 


Après avoir reçu. lundi 6 juin en 
fin d'après-midi. MM. Gaston Def* 
ferre et Josepb Franceschi à {‘hdtel 
Matignon. M. Pierre Mauroy a fait 
ia déclaration suivante : 

- A la suite des mani/esiations 
organisées par certains policiers. 


m NOUVEAU CAPITAINE 
DE GENDARMERIE 
ALATÊTEDUG.I.G.N. 

Le capitaine de gendarmerie 
Philippe Masselin commandera le 
groupe d'interventiort de la gen- 
darmerie nationale (G.I.G.N.), 
après l’accident survenu au capi- 
taine Pairf Barrü au cours d’une 
séance de travail. 

Agé de trente ans, et précé- 
demment adioint du corrtman- 
dant du G.I.G.N., le capita'me 
Masselin est sorti de l’Ecole sp^ 
claie militaire de Saint- 
Cvr-Coëtquidan dans t'arme de fa 
gendarmerie, en 1973. Il est ca- 
pitaina depuis août 1982. Sa no- 
mination devrait coïncider avec 
une volonté du ministère de la 
défense, dont dépend la gendar^ 
merie nationale, d’établir une cfi^ 
tinctkxi plus nette entre les mis- 
sions du G.I.G.N. et celles du 
groupe de sécurité de la prési- 
dence de ia RépuMque qu’anime 
le chef d'escadron Christian 
Prouteau. conseiller technique à 
l’Elysée. 

Oe nombreuses voix se sont 
élevées, en effet, dans la gendar- 
merie contre la confusion des 
genres entre la c cellule a de 
Christian Prouteau à la prési- 
dence de la RépubBque et le 
G.i.G.N. {le Monde du 27 mai). Il 
faut tenir compte aus» de la res- 
ponsabilité du capitaine Barrîl 
dans l’affaire des i Irlandais de 
Vincennes s et de son inculpa- 
tion dans une affaire de trafic 
d’explosifs et de munitions dont 
les autres inculpés ont été 
condamnés le 29 avril 


vendredi, j'ai reçu le ministre de 
rintérieur et de la décentralisation 
et le secrétaire d'Etat à la sécurité 
publique. Des dispositions ont été 
arrêtées. Elles sont fonction de la 
graxité des faits. Les fonctionnaires 
mis en cause vont faire l’objet de 
poursuites disciplinaires. Des sane^ 
tions sévères seront demandées. 
Elles sofU la conséquence d'actes 
d'une grmv'/é exceptiotmelle. 

• Le gouvernement a le souci de 
respecter les garanties prévues par 
la loi et le statut de la fonction pu- 
blique. Il observera les délais régle- 
mentaires prévus. En conséquence, 
les nom.s des fonctionnaires 
concernés ne seront connus que lors- 
que les intéressés auront pris 
conntùssonce de leur dossier. Le 
gouvernement connaît les difficultés 
du métier de policier. Il en connaît 
la grandeur et il en connait (es ns- 
ques. Mais la grandeur d'un corps 
ne peut être assurée que si les actes 
d'indiscipline sont sanctionnés. 
C'est la plus haute idée que nous 
pouvons avoir, ensemble, de la Ré- 
publique. > 


• M. Hubert Dubedout. député 
(P.S.) de riséie. aociea maire de 
Grenoble, est chargé d'une missirm 
temporaire, conjointement, auprès 
du piinistre de riadustrie et de la re- 
cherche et du ministre du commerce 
extérieur et du tourisme, par décret 
du premier ministre publié le 4 juin 
au Journal officiel. 


M. Giscard d'Estaing : 1 958 

Dans un entretie n avec te journal bréafien O Globo paru le 6 jun, 
M. Valéry Giscard d'Estaing estime que l’opposition en France va 
avoir edanspaude tarnpsB urre sqpportunrré fûstorique uiùqua». Il 
qjouia: e Nous devons noos pr^sararé assumer jeette c^iportunité] . 
Je ne oompare pas la situation de la France aq lounT/iur avec eeOe qui 
était la sienne an 1968 mais avec sa sfniation en 1958, 
lorsQu'une partie de la pc^lation firançaisa. à ta suite d'une aéria de 
decqpfibns, en est venue à s'interroger sur la néeesaité de ranouvelar 
lesystèmap<^tiQueetlesinstitu&>rt8.a 

L'ancien présdent de la R^iublique juge, d'autre part, que ebs 
proUàmes monétaàes seront atténués» et que le franc sera eatao- 
matîQuement renforcé» à partir du moment où le gouvernement 
appnquera «une poétique dairai. 

M. Chaban-Delmas : en r^rve 

M. Jacques Chaberf-Delmas. ancien premier frrinjstre, député 
R.P.R. de ia Gironde et maire de Bordeaux, dans une interview à 
l'Assodatad Press, a déclaré lundi 6 juin que sa participation au gou- 
vernement n'était pas exclue mais que, «pour l’heure^ ce n'est pas à 
rordredujour». Il a démenti les rumeurs selon lesquelles il aurait ren- 
contré récemment le présdent de la ftépubKque. A propos des pro- 
chaines élections européennes et de son éventuelle carididature, il a 
prédsé : * Pour Cmstant, rien n'est décidé {...L ^ saura dans quoi 
Vies jotra si les positions de t'U.D.F. et du R.P.R. sont convergentes. 
A partir de ce moment-lè, U faudm réfléMr séræusement au fsft de 
détetrrùner si h rjveux samit une liste unique de Fet^tosition ou bien 
» 


M. Delanoë (P.S.) ; ambiguïté 

M. Bertrand D^noë, porte-parole du P.S.. a estimé, lundi 
6 juin, que M. Jacques Chi^ cfak preuve d'une kicompétenee 
notoire torsqu’ü préund que i'on peut trancher une question moné- 
take par un réfkattdum ». Le préddent du R.P.R.. selon lui, ne eher^ 
che qu'à c occuper le terrain », mais « n'appQrta rien sur Fanalyse 
des problèmes qu'affronte la société, ni la moindie solution». 
M. Cielanoë a, d’autre part, dénoncé T « l'ambigiM » du discours 
« mou, qui voudrait être dur» de M. Chfrac. il a aussi noté que ce 
damier s désqppmuve la violsrtoB avec une vote ffustte». 


Le M.R.G. prépare ia rmnstitution 
d'un nouvemi parti 


De notre correspondant 


Les surenchères de l'opposition 


(Suite de la première page. J 
Après deux ans d’exercice, le pou- 
voir actuel ne peut qu’être 
condamné. globalement : de jour en 
jour iJ " alême la France Et J'an- 
cien président de la République de 
se demander s'il ne faudrait pas 
compléter les possibilités actuelles 
de référendum par un recours à I*ini- 
Uative populaire... 


Hrutijeduratbcdel’esienae 

le mob du di^^hez 
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sûr tout achat cTune 

• HORIZON Diesel 
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de Monsieur Laurent FABIUS, 
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et de la Recherche 

Discours de clôture ; 

Monsieur Jean AUROUX, 
Secrétaire d'État 
chargé de rÉnergie. 
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M. Raymond Barre s'interroge 
ausd sur (es pouibilitës d'élargisse- 
ment du domaine d'application de 
raitîcle 1 1 et parle du - vote margi- 
nale du !0 mai... En fait, en d^t 
de leurs dénégations, les responsa- 
bles pcdiiiques de ropposition. cha- 
cun dans son regi^re, posent la 
question de la I^iumite et font 
comme s'ils souhaitaient la Hn de ce 
qu'ils appellent l’ •expérience en 
cours». 

Cette attitude est amlùguè dans 
la mesure où ces mêmes respoi^ ' 
blés reconnaissent que ('opposition 
n'est pas prête à reprendre le pou- 
voir... Les sondages, il est vrai, sont 
là peatr leur rappeler chaque jour le 
peu de cmifiance que leur accorde 
l'opinion. Il leur faut cependant, 
tout en se.défendani de reprendre à 
leur compte les manifestations cat^ 
gorielles, ne pas rester en dehors et 
répondre à l'exaspération de leur 
propre base. 

N'éire pas, comme le remarquait 
M. Léotajti, secrétaire général du 
P.R., la •> statue du Commandeur » 
derrière la scène où « s'agite le peu- 
ple -. Mais, entre une opposition 
hiératique, qui se défendrait de vou- 
loir jeter de L'huile sur le feu, 
comme le dit M. Barre, et une oppo- . 
rition tentée par des solutions plus 
radicales, U doit certainement y 
avoir place pour une opposition res- 
ponsable qui choisirait, par la seule 
force de ses propositions, d'apparaF 
tre comme une alternative crédible. 

n est vrai que le comportement 
des Français peut (a dépenser d'un 
tel travail : les votes négatifs, de r^ 
jet. Font souvent emporté sur l’adhé- 
sion à un projet ü est vrai aussi que 


les maladresses du pouvoir, essen- 
tiellement de certains socialistes, ont 
pour effet de réhabiliter les valeurs 
de la dreûte. Mais il serait domma- 
geable pour tout le monde de pren- 
dre aujourd'hui les discours de Top- 
posîiion au pied de la lettre et de 
provoquer ainsi La «crise de ré- 
gime > que d'aucuns appeilcnl de 
leurs vœux. 

Qutri qu'il arrive désormais, une 
choM paraît acquise. Tout sera pré- f 
texte à dire : référendum ou i^xsla- 
lives anticipées, c'est le suffrage uni- 
versel qu’il nous faut Ne serait-ce 
que pour mieux souligner qu'au- 
jourd*hui la' majorité poliüque ne 
prfeente plus la majori^.des Fran- 
çais. Tel était le leitmotiv des partis 
d'opposition et de leurs leaders poli- 
tiques avant même les électiois mu- 
nicipales, M. Labbé, prérident' du 
groupe R.P.R. de l’Assemblée natich 
nale, avait dès avril 1982,.réclamé le 
départ de M. Mitterrand. 

On peut r^retter une telle atti- 
tude et constater, avec M. Barre, 
que rien ne sert mieux -le pouvoir 
que les excès de ropposition. Cta 
peut aussi se souvenir de ces lignes 
de Pfévost-Psradol qui remarquait 
en 1861 : • Cest le malheur et l’ori- 
gjnaliti de notre pays que. 'depuis, 
cette date mémorable (1789), nos 
gouvernements ont toujours été 
considérés comme provisoires par 
une partie de l’opinim (...). leurs 
annales ressemblent toutes à un 
Journal de siège. • (l) 

JEAM-MARIE COLOfMBANL 


(I) Cité dans - les Jeux français » 
de Céiard Vlaceat (Fayard). 


Tarbes. - Le congrès ammel de la 
fédération du MJLG. des Hautes- 
Pyrénées, qui compte parmi les pins 
nnportaiities de Fiaziee, s'est râini. 
dhnanebe 5 j"»", k Tarbes, en pré- 
sence de M. Jean-Michel B^let. 
nérident par intérim et député de 
Tan-et-Garonne. 

A cette occariOB, M- René Bil- 
lèrês, steateur MJLG. des Hanter 
Pyrénées; auries ministre;' confîr^ 
TTiant sa dAririo" d'abandemner I 
soixante-treize ans la vie peUtique, a 
dérigné M. Fiangtû Abadie, maoe 
de Lourdes, ancien député des 
Haates-^rénées et ancien secr& 
taire d’Etat an tourisme, comme son 
candidat an àègis de sbatesr, qm 
sera renouvelé en septembre 
gham. Le congrès a approuvé par ao- 
damatioDS et à l'nnaainxité ce <âxNz 
et celui de M. Hubert Pbyou, séna- 
teur M.R.G. sortant, préident du 
eonseil géoéiuL 

Dans sem mtervention, M BSlères 
a rappelé que « le choix de la poli- 
tique de rigueur par le gauvente- 
mem a eorre^wnau aux eonviciions 
politiques et à l’attente du 
MJLG. «, de même que le refus du 
protectionnisme. 

Puis, évoquant les revendieatîoss 
de M. Yvon Gattaz, Fanmen minis- 
tre a souligné moe, sur te {dan des de- 
répétées à'aOègemaa des 
ctorges des entreprises, le prés M e m 
du C.KP.F. « n'avoie pas tout à fait 
tort puisque nos charges sont le 
doulw en moyenne de celles en vi- 
gueur dans la pays de le Commtt- 
nauté eunqréenne ». « La radicaux 
doivent ré^a sans arit qu’il faut 
énta une politique de relance à 
tout prix, car une tèile politique se- 
rait une catastrophe ». a-^-D af- 
firmé, avant de se faire plus criti- 
que : « Pcw autant et dtqnds deux 
ans. et rrnlgré un changanent de 
ministre, je ne vois pas de grande 
poéitique industrielle. Je vois un dé- 
ficit des myf/i-MM/tMfnTiLy anciennes 
er nouvelles. Je ne vois pas qu’on ait 
mis la banqua tuaUmaliséa au j 
service d’une vraie polüique indus- 
trielle. (...) Eu matière de décerttra- 
lisaxian (...}, Ù ne faut pas que, der- 
rière une façade. ' les 

admiréstraüons reprennent tous la 
droitsdeiKoafaire f objet da trans- 
ferts. » . 

Pour M. Billàres,qui a déploré tes 
divirions de la majOTté en matière 
de doctrine écononuqne, • M. Jac- 
qua Delors ressemÜe dè plus eii 
plus à saint Sébastien ». Et II 
ajoute ; « La flécha lui léenneni de 
gaucAe eomme d’ailieurs de droite. 
(...) ta archers qui ne tirent pas 
encore sennü demain peut-être un 
peu fdus nombreux. Le plan Delors 
lu passe pas, même si M. Mauroy 
exhorte sa amis à le soutenir avec 
enthousiasme. (...) Hotte accord 
poHtique avec ce gouvernement est 
subordonné à la politUme de ri- 
gueur, auee, bien entendu, le râ- 
pât, le renforcement même de la 
solidarité nécessaire et le combat 
beaucoup plus délibéré et actif pour 
l'empUd da jeûna. Nous ne pou- 
vais pa continuer daa cette tunbi- 
guSté et daa cette hypothèse d'un 
proteetiaudsme qui reviemùuit 
a^èsunecourie parenthèse. » 

Après avoir noté oue te MJLG. 
va •à l’extinetion slimcieua entre 
la bras plus ou moûts oompaxts- 
sants du P.S. », le sénateur a pro- 
posé^ son mouvement envisage la 
constimtion d’on parti nouveau avec 
« d'autra qui ne sont_ pas loin de 
nous et que nous n'àvoa pa le 
tboit de laisar s’enliser dais le ma- 


rais eensririe •.fit qd » puisse 
blir êè diaiàgue sage dom parie 
Jaequa Delors ». 

Fbur M. Jean-Miefad Bsylet, *il 
n’est pa petaabie qu’il y ait un 
édûquier peditx^ vide au qu’il y 
ait daa Péch^uier poEtique m 
vîdeeuireCiùacetieP.S. ». Uain- 
diqué qa’« un ffmtpe de trmaÜ 
stna la £reaian- de M. François 
Lariiaire. viee.prêst^lstduM.R.G.. 
est en train d’élaborer une ckane » 
qui smmt soumise te 2 octobre au 
M> Abadie a. tenu 
à préciser que les padememaires 
M.R.G. n'aeoeptBroiil, dans tes 
{dates-formes dn noweau parti, 
qu’une fonnute claice es juste d'âec- 
tïoos à la propoctàm&dte, ' 

GlLBSfr Durâist. 


U. LECAKRÆT EMET LE 
«VŒU» DE VOIR SE 
COHSmmMSSÈHAlW 
SÏOW*EttDJ=. 

MM. Adolphe Chauvhv présideat 
du groupe de FL'oion ecniriate. 
Philippe de Bongitii^ président 
dn groupe .des républicaiRS et îih 
dépends^ Jean-Kerre Cantegrit 
et .Max Lejenoe. coembres du 
groupe de te Gauche détnocntti- 
que représeniaiK Fou te parti radi- 
cal. l'antre -le parti aociai- 
démocrate, rienneni de recevoir 
une lettre de M. Jean Lecaouet. 
Le pr&ideni de F0.D.F. fait 
à sa datûtatains de réveauialit^ 
évoquée küs da bureau piriitiqae 
de FU.D.F. dn 26 mai, de te 
consuxution d'un groupe U.D.F. 
lin tel groupe, qui serait te plus 
important du Sénat, renforcerait 
- J'image de FL). O. F., explique 
M. Lecannec, qui estime que 
Furûon co r re sp ond à un » besoin 
. de » ressenti par 

Fc^wnou. 

Ce • vœu • n'esi pas nouveau. 
Les plus (tiiaods partisans d'un ra- 
groupemem en justifient Foppw- 
tunité par le prachûi renouvelle- 
ment sénatorial, fixé , au 25 
septembre, et par la dégradation 
dé te srttuuâoa pcdttiqiie, qui oéces- 
. site. â. tesis yeux, que FUJD.F. xe 
dote, dans une assemblée ou . elle 
est ààajoriuire, d'un* mstrument 
-efncaice.. 

Est-ce pour eoatrecarrâ* les ambi- 
tions, que cenaînx jugent hégémo- 
niques, du groupe R.P.R., qui sous 
la présidence de M. Pasqua a vu 
ses- effectifs grosrir dans les der- 
niers SKXs (amês Qocammeni le 
départ de MM. Chaînant et Paul 
d'Ornano dn groupe R.I. ercriui 
de M . de Cntti^ de te Gauche dé- 
mocratique) .? Toujoura est-il que 
d^' la semaine dernière, avant 
mêine d'avoir reçu te lettre de 
M. Lecanuet, M. Chauvin avait 
tenu, lors de te réunioD hebdoma- 
daire de concertation des groupes 
de te majorité séxmtortele, à rasso- 
rerteRJ».R. 

A.-Ch. 


Listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QLAKTimS 


mjuiiHEoumm: 

ROrAUME DU MAROC. 


Tout près d’ici, il est un royaume 
où le soleil est roi : c’est le 
royaume du Maroc. 

Et c’est le moment d’aller décou- 
vrir le grand sud aux mille pay- 
sages fascinants baignés de , 
soleil. Car au Maroc, le circuit 
‘Içand sud” d’une semaine en 
hôtel 4 étoiles en pension 


complèteçoûte par personne à 
partir de^Dl 

Parlez-en à votre agent de voyage 
ou à l’ofiBce national marocain 
du tourisme : 260.63.50. 

iEMAROC:Vam 
MMJUmM VACAmS. 

Partez avec Royal Air Maroc. 
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POLITIQUE 


LES DIVERGENCES AU SEIN DU P;S. 

Loîre^All^f^ : Ica de la critiqud 

Qm peeseatles nêfitants sodafines de Fanpl^ qtt’ont atteiiit les 
déhaes «Btie les Æri ^eams . de ieir parti sar h pofitiqne écononiiiiK et 
sodale du gomeraemieiit? Cee^sqiieions et» tingulièrâiieflt, rîDteK^ 
veàtipu de M.. Jeàn-Pioie Chwÿneiiwat» aanieÆ .28 utti, de«^ la 
ceaTemfaw.Bétioaele du' P.i& eotf^Ues rrrntm ir^ daus'la imiBe ito 
débat dêBabcféti^ où porteat-ùbes 'e^farte au crËffit du geur e ru c 
UNUt.? 

Vcleî les imppos- qi^ «etMiliis eo^ cene s po u ilaiit eu Lfdre- 
Attantlqiie. c e dépar teMeat^ fai fIdëratSoD Âi "PS. est tfrigëe per 
ou itp r iscMton t du'CEwË^ odnnut de M. Cbevèsemea^ qid a l’ailé 
àeswâttmaÿBttaia-.cùana^JL '. 

De notre» corr^bndant 


Nantes. - « C*est seandaleux de 
eritiqu^ le gpwanemâa de eette 
maniirè. » lÀ jeuM'-militamte socia- 
liste de Saint-Herbiaîn (Loire-' 
Atlantique) qui s*e3Cpriine «ng ne 
s’est pas embacrattie. Ion de la der^ 
Dîère rêunku de sa section; pour dire 
son sentiment après les dédarations 
de M. Jean-Piene-Cheviiianenty .le 
28 mai, devant la conveaition. natio- 
nale dn P.S. Les aneiena oiajcomi»is 
ce cri du oœar. Bs Jni ont expliqué 
qu’en période de préparation de - 
congrès le parti sodafiote oomùlt de 
tels aeeès de tièvie ét qiu*fl . faut 
savoir les minimiser. NtiisSs'n’diit' 
pas été vraiment convaincants. Le 
coiu) de goeule .du leader, du 
CEKBS leur est rest^ i eux sinsti, 
en tnven de la got^ . 

Les « g o perea^» suât- im^jori- 
taires «uns la sectioÎL Ils ont 
ap^uili, voilà quelques sànàinés, 
Itt réOucioDS que leur chef de füe, 
M. Jean Poperen» a eaqnimées pubB- 
quement (U Monde «lu 28 avril)- 
« Une analyse- qut posait , les wna/ 
problèmes, ^sent-îls Un smaien cri- 
tique, certes, mais m soutien, il lie 
menait pas en cause le.gouymie-. 
ment ni la iiicessiti.de la rigueur, 
mais la régie du Jeu pour daiàrss 
priorüis: plus, de ji^ça soeiaie, 
um vraie Mfortnefiseàle,..» y 

I^MiT eux, M. CbevidaieméDt a 
comnùs plus «{u’on excès; de vocabn- 
laire: «Â'2i(r«70gismr7o dme de 
la quatrièmé dévaluation, c'est 
Jouer l’éekee et c'est UuBÙtdssiMeî 
Réclamer plus de' rigueur, m veut 
dire quoi m précis, au 'Justef.: J ' 

La critique, pomtant,. les mîK- 
•tants — tous les militants '^ .ne. sont 
i contre. Ils ne sontplus très nom- 
ux, en effet, pour ap^otlîr avec 
entiioastasnie racTtioagpoyernçmen- 
tale. La base ^ouvrière, nnpàiunté 
ri«TW it d^kartenwiic, et issue du s^ 
leur naticmali^ surtout; a renoncé i 
expliquer la potitique menée: 

Pour autant,.-ôes nûlhants 'n'ont 
guère apprédé les *stfflas gros- 
àuKrés par Ml Cbevèaemeitt à 
r^oipe gouyémementale, dkmt il a 
été solidaire tant qu’il .en a fait par- 
tie. Pour deux raismis an m(ûns.Pre- 
mièremeiit. cela fait mauvais eflet à 
rextérieuT «lu para ; • La droiie s'en 
sert pour nous dîscrédüer», DeaxiA- 
mement. la sitoaticm est «lifïïcile:. 
• D’accord penu; gueuier- un peu, 
mais c’est le moment de serrer les 
coudes, pas de se dtdser».' tmdiut 
un vimix ntittenandiste qm a ;dacé 
dans toutes ses conversations mili- 
tantes depuis une semaine, la for^ 
mule ntibséepai.M. Lioael Jospin.: 
•fouetta’ les m^as du.pmnâme- 
ment, oui; lui couper les JarretSi • 
noni». 

dans . la féd^tipn.- de Loire- 
Atlantiqne,' qui . revéndique deux 
jmlle drâx cedts adb^eüts - et pas 
de «godiUotSf'— le'preoiier secré- 


taire, M> Olivier Richard 
(GERES), a dfl se forcer m peu 
pour expliquer les propos de. 
M. GhevteeineDt, chef de fife desoD 
oouianL B rappou <{u’à Fasseniblée 
générale des milî tanfs du CBRES le 
sentiment selon leqnd •Chevène- 
ment dit tout haut ce que les adhé- 
rents pensent tout éos» était par- 
.' ta^. Avec mie réserve toutefois : 
'•Feut-être Pa-tél dit un peu trop 
fart et trop tant, épris nous-avoir 
inposé un soutien ineomSttonnel au 
gouvernement quand Ù y lüait .»- . 


' La corde du pendu • 

C*<mt sur la manièie «Tastiner 
l'autonomie dn pard vb4^ dn 
pouvoir que ks appréciatioas dîvsr-^ 
genu Un vieux xmHtasi: ouvrier mit-' 
terrândiste estimé: «Le parti est 
trop dominé par des gens qui vien- 
nent des supastructures. l'admBns- 
tration et l'enseimiemenL Ce sont 
: des hommes, valables, mais coupés 
des Imités, de la produaion. Les 
sections d’entreprises en ont marre 
de Jouer les ouvrias du parti Les 
gars veulênt-étre reconnus comme 
■ partie prenante aux débats,» 

' Les <Toean&ens> crient carré- 
ment à la traûson : «Cssr un coup 
de poignant dans le dos, atr les 
-prepos de Chevènement posent le 
. problime de la crédibilité du parti 
et du président de la République,:, • 

La vivacité de la réaction des 
.«rocardieBS»- s’mqdique en Ldie- 
Athntique. Bs ont la même base 
socâcâogiqBe. que le GERES; «tes 
chrétiens de gao<die et des cédétistes. 
vernis tardivement à la politique; 
souvent par le P.S.U. Nombre 
d’eaitre eux ont rejoint M. Rocard' 
après ion passage au GERES. 

Là ITERES voüdnùt bien stopper, 
ces d^iarts et même inver^ les 
transferts en sa faveur.' Ce ne sera, 
pas facile toutefois; $Dn secrétaire 
déiMirtement^ actuel n'a pas le 
même charisme que son predécea- 
seur, 'ML Jean Natiez, d^nité. De 
plo^ 'l’mipressirm prévaut chez les 
militants.âe ce courant que M. Chè- 
vènanent a lancé le boucton trop 
loin : « jOr n'est plus du soutien cri- 
tique. il aoûriefir le gouvememem 
comme la .corde le peiùiu!» Sa. 
démarche a été peiçiie comme insr 
ente dans, une loi^ne rfécdiec. Or la 
fédération de Loîrâ-Atlantiqne est 
. encore sous Pétât de choc de k perte 
«le la sudrie de Nantes, lots des éleo- 
tiOBS'munidpales de mars. Les mit- 
terrs jufetes, qui ont permis au 
GERES, en s'aUtant avec hoi, de gar- 
der la 'direction dé la fétiération, 
'sont décidés, cette fois, à la revendi- 
'quCT pcîur.lBur propre compte en 
lecherehaDt des partenaires dédai- 
gnésjusqultL 

jeàn-cLaudê murgalê. 


AU SENAT 


L'oppositkm estime que ie projet de défiKH»^^ 

équivaut à une «nationalisatien rampante» 


L*oppoMtiou, mqioritaSre an SénaL était 
hoMîle à la loi de nationaKsation et aux 
jmmaiix droits des tnraUleurs mtrodtdta par 
ks textes de fanciai minîstre dn travail, 
M. Jeta Avobdl Le projet «le démocratisa- 
tkn da secteiv piiWe» saite loÿqne des deux 
prêoSdeaCs — ou sefaai reacpressïoa de rappor- 
tenr R.P.R. de la eonaiission spéciale, 
M. Chëiioiix, trtdsièaie côté dn «Criaqgle 
infemar.» — Bravait guère phs de dumee de 
trouver grike à scs yeux. 


S ce texte oe c<Hieemait <|ne les entre- 
prises dont rStat est rnaiqne jwopriétaire, 
CCTtaius fi«Hnnie M. DaîUy (Gan^ «lém.), ne 
servent pas hostiles » au contraûe— à ce 
qae FEtat aÿsse à sa guise. Mais les dîqxisi- 
tiens prévues sont ensées s'appliquer dans les 
sociétés où l'Etet a’est que majoritsire. 
Autrenoit dit, par ce inajs» le gonvemeaieat 
enteadrait étendre le secteur public : de eda 
r4»pp(isîti«M ne vent pes, d*aitfaiit «{u'elle y v«dt 
matière à ineustitntioniiaBté. 


Dès bas que le désaccord est marqué — 
et Detteinait - sur le diamp d'applicatioa du 
texte - les rsuUcaox de gambe se joigiiant à 
r<q)poritkMi en la circonstance pour &pl«>rer 
que la liste complète des entreprises 
ooocmvées ne soit pas rendue publique, - la 
démocratisatioD eUe-méme ne reçoit pas meîl- 
leur aceneO. Les intentions de la conumsskm 
spéciale s«>Dt claires: le disp«>«tif 
dMstitiie loe anticipation de» dênationaEsa- 
tioa. 

ANNE CHAUS8EBOURG. 


Le Sénat- a commencé, lundi 
6 juin, Pexamen du pipiet dè Id de 
«lémocratisation du secteur public, 
qtû dedt, sekm M. Rerre Bér^ovoy, 
ministre des aflhires sociales et «le la 
soBdarité nationale, associer pleine- 
ment les tnvmUeuTS aux grandes <lé- 
cisions engageant l’avenir de l’entra 
I»ise, tout «1 distinguant clairement 
le rôle reconnu dés orgamsations 
icates et en n^terférant pas 
la gestion quotidienne des en- 
tr^fkes ; associer Im travailleurs à 
r«)rganisation de leur travdl ; recon- 
ndtie le spéeinque. indispensa- 
ble de PencadreinenL '' 

L’* enjeu » .du texte, « suite in- 
dispensable de la loi de nationaliso- 
jion», est d'« importance », dit 
' M. Bér^ovoy, qui eaepUque : « Le 
renforcement du dialogue social, la 
prise de responsabilités des sala- 
riés, sont le gage d'une plus eyande 
encadré éctmmnique.et de la réus- 
site du meteurpumic. • 

Au sujet du secteur {uivé, le mi- 
nistre précise : «Il ne saurait y 
avtdr de collusion entre te capital et 
le travail au luveau de la responsa- 
bilité de la gestion. • . D’ailleurs, 
nocoB, « iti le patronat ni les syndi- 
cats ouvriers n’ont accepté en 
France l’idée de la cogestion ». 

Répondant par avance à certaines 
critiques «le l’oppositKxi, le iwîwîgtri» 
afnrme «jue k gouvernement ne 
oemftmd pas aatioBslkation et étati- 
sation : « Les entreprises publiques 
appartiennmtt à la nation, l’Étqi y 
sera présanr, fer salariés aussi, et il 
est tout aussi normal que les usa- 
gers s’y trouvent représeutés », Joge- 
t-iL Et U qjoute : • Ni étatisation ni 
bureaueraUsation non plus. (...) Ce 
qui sigtti/ie que . le ffnivernement 
doit respecter Vauttmtnnle de ges- 
tion » des entreprises publiques. 

‘ En paDclusi$Kt, ,3 assoie que J’ex- 
tenâon du secteàir pubUc «a eu 
pour but de mettre à la di^osùùm 
de la nation les moyens de sa . 
naissance industrieUe » et que Pi 
jectif «le la dëixu>cratisatk>n est de 
.« développer l'esmt de responsidn- 
lité de toutes celles et de tous ceux 
qui y travtâllent »^ 

. iVésident de la «xnznnissk»] spé- 
ciale, M. PoudtMKon (Un. cent., Paa- 
«le-Calais) zelève que certains parte- 
naires sociaux. ne paraissent pas 
priu i » sortir de leur rôle tradi- 
tionnel plus eomesiataire que ges- 
tiemnaing». 

- Dernier élément du * oiangle in- 
fernal » qui conduit' « inéluctable- 
ment à une transformation des 
modes de gestion de notre écononde 
et, partant, de notre société tout en- 
tière », œ projet « ambitieux, 
touffu, difficile à lire» coufinoe, 
détdare le rapporteur M. Châioux 
(RJ^JL, Paris), les craintes «le J*«:p- 
position : ain» rexpèrimentation a> 
xâak ne se limitma pas au seul seo- 
tenr nationalisé, le preget s'étendra à 
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un « vaste conglomérat de toute 
taille et de toute nature ; il 
coonnne le manque d'intérêt du 
gouvernement pour l'actionnariat 
salarié ; U renforce le rôle dœ otga- 
nisations ^yiwiicales avec tous les ris- 
ques de politisation. Ces ^préhen- 
stons justtilent, ajoute M. Chérioux, 
que k omnmission ait élaboré un 
certain nombre de dispositions 
• dans la perspective d'une éven- 
tuelle dénationalisation d’une par^ 
tie du secteur publie ». 

Après avoir protesté contre la 
ooD-conununication par k gouverne- 
ment d'une liste complète «les entre- 
prises concernées par Papplicatiou 
du texte, le rapporteur évoque pour 
les critiquer les dispositions dont le 
c«)Ût « va porter atteinte à ta santé ■ 
«k ces entreprises et qui constituent 
une étape • dans la voie de la natio- 
nalisation rampante ». B estime en- 
suite que cenaiDes mesures sont in- 
coostitutionnelles. 

B rapporte que la commission a 
d’ab«»d été tentée de rejeter ce texte 
en bloc, mais, dit-U, • par réalisme, 
elle a préféré l’étudier et l’améat^ 
ger». 

M. Béranger (M.R.G.. Yvelines) 
souhaite surtout que soit accordée 
aux fîlîales ayant entre deux cents et 
. mille salariés la possibilité d'opter 
pour la «iirection duale (conseil de 
surveillance plus directenre). Pour 
l'orateur, l'ensemble du projet 


• propose des mesures appropriées 
aux impératifs du secteur nationa- 
lisé •. 

Pour M. Bonifay (P.S., Bouebes- 
du-Rhôoe), avec les propositions de 
la commission, il restera - iriea peu 
de choses • du projet : • C’est une 
coquille vide que l’on va transmet- 
tre à l'Assemblée nationale. Mieux 
aurtüt valu que la commission re- 
pousse purement et simplement ce 
texte qui apporte un progrès social 
essentiel ». déelare-t-il. 

Lni rérandant, M. CéccaJdi- 
Pavaid (un. Cent, Essonne) souli- 
giM que le groupe de l'Unitm cen- 
triste « r’err résigné à examiner au 
fond ce texte bien qu’il réponde à 
une longue de l’étatisation, qui 
n’est pas la nôtre ». Selon lui, U ne 
s'aÿt pas de démocratiser le secteur 
puUic, mais d'* ajouter à ta main- 
mise «ir l'État celle de certaines or- 
ganisations syndicales ». 

Dans son mtervention, M. Vxron 
(P.C., Nord) s’interroge : « Les en- 
treprises nationalisées continueront- 
elles longtemps de financer par 
leurs cotisatitms l’action néfaste du 
C.N.F.F. ? » Et il répemd : » It faut 
que cela cesse ». En réplique au rai^ 
porteur, qui craint que la démocrati- 
sation ne s’étende au secteur privé, 
M. Viron déclare ; • Pourquoi 
pasî ». 

M. Axuthié (P.S., Ari^) indi- 
c{ue que ses collègues socialistes se 


félicitent de l'occasion donnée par le 
^jet de « réunifier /’économiçur et 
lesodûJ ». 

Après s'être inquiété du sort des 
actionnaires privés minoritaires, qui, 
dit-il, voient leur titres être trans- 
formés en actions sans droit de vote, 
ce qui justiBerait un recours devant 
le Conseil constitutionnel, M. DaQly 
(Gauche dém.. Seine-et-Manie) ex- 
Nique que, • défenseur de l’écono- 
mie libérale, dtme capitaliste il ne 
serait pas hostile à l'existence d'un 

• secteur publie témoin » bien déli- 
mité : • On verrait ainsi que ça ne 
marche pas. et les contre-mesures 
seraient ainsi plus faciles à prépt^ 
rer... » 

Avant que ne s'engage, martü ma- 
tin. la discussion des articles, M. Bé- 
régovoy oie qu’il soit dans les inten- 
tions du gouvernement de 

• tranffbrmer les entreprises en fo- 
rums politiques ». Après avoir chif- 
fré le coût de la loi à 0,3 % de la 
masse salariale, le ministre rappelle 
que la liste des entreprises concer- 
nées sera dressée par le haut conseil 
du secteur public, oû le Parlement 
est représenté. - A. Ch. 
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Univ^ftù Paria 1 - Panthéon Sortmnne 
INSrmJr D’AOMtiSTRATION DES ENTRSHUSES 
47. rue des Bergers 75740 PARIS Cedex 15 


DIPLOME NATIONAL DE 3® CYCLE 


- LE Certificat D’Aptitude a l’Administration des 

EnTRB>RISES (DESS) 

- UNE FORMATION A LA GESTION 

• 3 FORMULES D’ENSEIGNEMENT ADAPTEES A VOS BESOINS 


1 


9 mois d'âtudes a plein temps 
eu 

16 mois d'études â tempe panier 
en soiree 

RENSEK3NEMENTS: 

lia SCMGUA 55«.4aie 

N.8U)N0IN 557.6X52 


FORMATION PEMUNEIfTE 
«j twi n wk i bhugiéuii 

18 mcHs (feiudes une joumee par se- 
maine dans le cadre de la tormalion 
oantKiue sans rntemiption de la vie pro- 
tassAnnelle. 

RENSEIGNEUENTS: 
iLa s«:;«GUA 554.4aio 

P. PORGES 557.2a4t 

B. FLOCH 557.28A1 


InsctiptkMnis : His«]u'au 27 septembre 83 -T ests d’entrée : B octiobre 83 
Début des cours ; fin octobro 83 




M 

Entreprise 
Adresse _ 


Fonction 


.TN 


^ Souhaite recevoir une documentation sans engagemerrt de sa part. y 


STAGES 

d’ANGLAIS 

OXFORD 

ou à 

NEW-YORK 


I • Préparation intensive toute l'année : bac, prépa 
I H.EC. et Sciencas-Po. D.E.U.G.. Licence. CAPES et 
' Aorégatioft. 

I • Adultes: cours incfivkluels de toute duree à Oxford. 

OXFORD INTENSIVE -> 

SCHOOL OF ENGLISI:I | 
jisrfÉa^i»a«MCDOTea-«MMieinwim S 

MMeianjiiWMrdaruMoeB..&9.tvca.vns.iJe.aia> ^ 
21, me ‘Ihèo^nsle RMSudot 7S015 Avis - P) 53X1X02 


vtmi 


Un b oao in. JUIN 

Une amMfoii. 

Votrm nomnau manauBl. 

• £rcftiaflBeokQuntiain:llapertdavériti 

• Inédit Ces îoibs qui firent trambler «La 

Mondas 

• Aciuel Les Mdda^è cour ouvert 

• 0 éâ 8 rUPhBSSbacnPin 7 aveeD.Thddei, 
G. Alezard, R. Fawoiix etc. Me. 

Aheatnw I Un en 2n F 
Mmmi «Ml lèghmmt è edMMs dn Dh tw 
9 ras ds geiaepsm NM 7 Psiii 


CONæL EMTORIAL 
Rtpaeod Aiéne, EdmOBde 
Cbarkt-Koax, Jean-Pierre 
André 

Pim Dumajet, Maie Ffeno, 
Aiab «jeriier, Manrice Gode- 
Eer, Pim GeorBes 

Houda, Pierre Joffraf, JÔo 
Kabn. EoBe U B^. Dcxni- 
■iqtir Leeowt. Gérard Mendd, 
Jean-LoBis Mornoi, René* 
Yxtor PÜIks, Nie^ (haa- 
liaBa, Jacques Rnflié, Antoine 
Sangninetti. Jacques Thibau, 
Rolande Trempé, Henri 
WAs. 


• M. Georges Lemoine s'est 
rendu lundi 6 juin en Guyane où U 
doit faire une visite de trois jours. 
C’est la première fois que le nou- 
veau secrétaire dEtat aux DOM- 
TOM se déplace ofriciellement 
ufl département d'outre-mer depuis 
son entrée au gouvernement. U 
s’était (Tabord rendu dam^ (es terri- 
toires de NouveUeCaléd^e et de 
Mynésie. 
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Pour tous renseignements, contactez 
votre agent de voyages 
ou Alitalia 


iéllicalia 




fis .. 
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POLITIQUE 


LES DISCUSSIONS SUR L^ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


A L'ASSEMBLÉE NATION/iU£ 

Professeurs, maîtres-assistents et assistants 
formeront un collège unique pour élire leurs représentants 


L'Assemblée nstioaale cooti- 
mie, lundi 6 juin, la discussion 
du projet de loi sur renseigne- 
ment supériear 

• Les écoles normales supé- 
rieures, les grands établissements et 
les écoles fiunçaises à rétranger. - 
Le Conservatoire national des ans et 
métiers, l’Ecole nationale des 
chartes, IX>bservat(Hre de Paris, les 


Ecoles françaises de Rome et 
d'Athènes, etc., sont aussi soumis 
aux - principes d'autonomie et de 
démocratie - dé/înis par ce projet de 
loi, mais les décrets fixeront les 
r^les particuUères qui leur seront 
appliquées. 

Le P.C. estime que • Çampieur 
des dérogations prévues n'est pas de 
nature à démocratiser la gestion - 


« Amendez, amendez... il en restera 
toujours quelque chose ! » 


Déposer quelque deux mille 
anrtendements interdit d’y appor- 
ter toute l’attention souhaitée. 
Résultat : las députés du R.P.R. 
et de rU.O.P. qui dotvem en 
séance publique ddfertdra les 
amendements de leurs amis ont 
parfois quelques surprises. 

Passons sur la proposition de 
M. Bruno Bourg^Broc (R.P.R., 
Marne) qui voulait étendre les 
dîspotftiora de ce projet de loi 
aux étudiants en architecture I 
Ou'en auraient pensé les étt^ 
di an ts des Beaux-Am qii, sou- 
tenus per son parti, étaient au 
premier rang des manifestations 
con tre la loi Savary ? M. Lauriol 
(R.P,R., Yvelines) a su la retirsr 
ineettemis. 

Passons sur oalle de M. Jeart- 
Loiâs Masson (R.P,R., Moselle) 
qui demandait que soit remplacé 
le mot « étudient » par celui 
rf e usager », alois que M. Jean 
Foyer (R.P.R., Maine-et-Loire) 
avait mené précédemmem urw 
longue bataille pour ramptaca- 
ailleurs l’appellation «usager» 
par celle d’féttxfiarrt» ! 

Passons sur cet exposé des 
motifs de M. Robert Galley 
(R.P.R., Aiéie) qui expfique que la 
cboptatkKi de personnalités ex- 
térieures « frrine le nnouvrile- 
ment et le dynamisme «T ensarn- 
bfe » des consels ; alors qu’un 
texte semblable de M. Bourg- 
Broc affkme que la cooptzrtîon 
«est rmisuxé inâme dè garantir 
rimérêt porté par ces persama- 
Etés qu’une nomination às qua- 


lités ». Appartenir au mime parti 
n’oUiga pas i partager des opr- 
nions ider^uea en tout do- 
maine. Mais comment M. Frarn 
çois d'Aubert jU.O.F.-Mayarme} 
peut-fl expliquer que son arrten- 
demem numéro 1 SOS demar>de 
que les personnalités extérieures 
ne puissent riéger dans deux 
conseils d'administration, 
comme fa loi l'autorise, alors que 
son amendement numéro 1 507 
suggère qu’elles piûsaant partici- 
per à quatre conseils pour 
« améSarar af eoordonnar la cir- 
culation des infonnations entra 
éesMissemenfs et industrie » ? 

L’UD.F. a. 9 est vrai, quelque 
mal à déterminer le nombre aou- 
haitabie de œs personrtaStés. 
MM, François d'Aubert et 
Charles Millon (Ain) proposent 
25 %, mais MM, Méktn et d’Au- 
bert souhaitent 20 %. alors que 
M. Jearr^’ad Fuchs (Haut-Rhin) 
et Jacques Barrot (Haute-Loire} 
envisagent 30 % et M. Alain Me- 
deün (llle-at-Vilaine) 10 à 30 
Il faut toute la rhétorique du dé- 
puté cTnie-et-Vilaine qui, de bout 
en bout, mène la bataSIe de l'ap- 
position dans Thémicycle, pour 
faire oublier ces divergences. 
Grand seigneir, fl concède qu'il 
est inutile de parler déffres et 
qu’il convient de n’évoquer que 
les grands principes, en l’occur- 
renoe les rnodalnéa de désigna- 
tion de œs personnaStés ex^ 
rieures... 

THIERRY BRÉHIER. 


de ces établissemcDts. A rinverse, 
l’opposidon teote de faire obstacle à 
leur intégradon dans la loi, M . Gan- 
tier (U.D.F,, Paris) dereandant: 

< Altes-vous vraiment inaiiuer un 
régime de conseil qui conduira, au 
Collège de France, à donner aux 
balayeurs, avec tout le respect que 
Je leur dois, le droit de décider 
quels professeurs sont dignes d’y 
exercer ? • 

M. Savary. ministre de Pédoca- 
tion natior^e. eoitmie exemple de 
réforme à enbetuer. explique qu'il 
est - urgent • 'de faire de l'Ecole 
pratique des hautes études • im véri- 
table établissement • » que le rSIe 
des écoles normales supérieures 

— pourrait, probablement, être 
étendu à la formation des ensei- 
gnants dé renseignement supé- 
rieur 

• La co M position des c en erih i 

— Les membres des eooaeiis insti- 
cués par ce projet seront élus au 
scrutia proportionnel è un tour, 
secret et direcL L'opponlioa s'élève 
contre cette disposition dont elle 
estime qu'elle va permettre « la 
mainmise syndicale », M. Madelin 
(U.D.F. {Ile-et-Vilaine) afTinnant 
que tout le re^ du texte « n'était 
qu'une sorte de rideau de fumée» 
destiné à la dissimuler. 

Le R.P.R. et rU.D.F. s'efforcent 

— sans succès — de faire autoriser 
l'élection au suffrage indirecL iTios- 
tituer l'élection des enseignants par 
discipline et par collège (ramende- 
meni allant dans ce sens est repoussé 
par 325 voix. PJ5. et P.C.. contre 
162, R.P.R. et U.D.F.). de faire 
Ptxer un quorum de 50 % à la partici- 
pation des étudiants, d’autoriser le 
vote par correspoadance (l'amende- 
ment est repoussé par 326 voix, PJS. 
et P.C., contre 161, R,P.R. et 
Ü.D.F.), 

Le P.C. demande, mais S n'est 
pas suivL que la présentaiion de 
listes incomplètes et le petmchage 
soient interdits pour Télection des 
reptéseniants des enseignants, M. 
Savary y voyant - une garamiepour . 
la démocratie •. M. Cassaing (P.S. 
Corrèze), rapporteur de la commis- 
sion des anaires sociales, fait prérâ- 
ser, par 323 vtnx contre 0, que la 


AU CENTRE UNiVERSltAIRE ASSAS 

Après la fièvre de la me, la course aux diplômes 


Au centre universitaire Assas 
fParis-Ii). le mouvement de 
grève contre le projet de 
M. 5avaf>' sur l'enseignement 
supérieur a failli entraîner le 
report des examens à l'au- 
tomne. En fait, U n'en est rien 
et, après la fièvre des manifes- 
tations de rues, les étudiants 
se laneeiti dans la course aux 
diplômes. Mais ils n'ont, 
semble-t-il, pas renoncé à re- 
lancer t’aetiwi dès la rentrée. 


Voici deux semaines encore, 
• ils a séquestraient leur président ; 
le 24 maL on les retrouvait à l'avant- 
garde de la dernière manifestation 
parisienne contre le projet de loi Sa- 
vary. AujourdTiuL les étudiants dn 
centre Assas sont tooebés par une 
autre fièvre, celle des examens. 
« J’étais d’accord pour me moltili- 
ser. Mais perdre lUi tut d’études, ça 
non ! », s’exclame un étudiant en 
droit de seconde année, sympathi- 
sant du mouvement de protestation. 

Rue d’Assas, le soulagement ac- 
tuel est i la mesure du frisson que 
faisait courir depuis plusieurs se- 
maines Fincertitude sur la date des 
éf^ves. Par deux fois déjà, la pre- 
mière session d’examens avait déjà 
dû être tepoâssée à cause de la 
grève. Mais, le 20 mai, tes étudiants 
les pins engagés dans le mouvement 
avaient occupé le centre et « re- 
tenu > M. Jacques Robmi, président 
de Paris-II pour obtenir un nouveau 
report au 13 juin (le Monde date 
22-23 mai). Le conseil d'université a 
finalement décidé, à l’unanimité, 
que, pour la première fois dans l'his- 
toire du centre Assas, les examens 
écrits auront lieu à la carte, soit à 
partir du 13 juin, soit après le 
1* septembre, au choix des inté- 
ressés. 

Ce que les grévistes considèrent 
comme une • victoire incontesta- 
ble • ne fait pas oublier aux étu- 
diants d'Assas que sur l'essentiel 
- la réforme des universités - leur 
cause n'a guère avancé : - ^ovo^’ 
s’obstine, alors on préfère passer 
nos examens, quitte à reprendre 
l'action en octobre », entend^ près 
des panneaux afTicbant les dates des 
épreuves écrites. M. Ivan ChrisÜn. 


prime, insisie-t’U, * en qu^üê d'in- 
dividu », — ne croit pas que les étu- 
diants, absmfiés par leura réviskna, 
perdront de vue !'« afTaire Savary ». 
O On peut s’attendre à un nouveau 
départ du mouvement à la rentrée », 
ajoute ce professeur de sciences éco- 
nomiques qui trouve le projet de kà 
« mouvoù ». mène s’il mfinne avoir 
voté pour M. François Mitfierraod 
en 19«]. Lui aussi peu favorable au 
texte, M. Jacques Robert, président 
de hris-U et qiécialiste de droit 
constituüoanel, rappeUeque - la se- 
conde lecture du ^jet cet automne 
sera la plus importante, car défini- 
tive». 

NUis, à Assis, ffaeure est surtout 
à la nostalgie. Les panneaux d'ex- 
pression, inienüts au seul syndicat 
de gauche reprfoenté à Assas (Pour 
on syndicausoie aucogestkrasaire, 
P.SA., proche de la C.F.D.T.), ra- 
content encore sur un mode lyrique 
les deniien afTronteineats avec les 
C.R.S. aux Invalides : • Souvent, un 
camarade tombait sous les matra- 
ques sans que les autres osent même 
ralentir dans leur course affo- 
lée (.w). » C'est sans doute pour ten- 
ter de revivre ce genre de sensation 
qu'une centaine d'étudianis du cen- 
tre ont joué à cache-cache avec les 
fmees de l'ordre aux abords de la 
maisrai de Radic^Franœ, le mer- 
credi 1*' juin, peu avant le débat té- 
lévisé entre M. Alain Savaiy et 
M"* Alice Saunier-Seltê. 

Mais r^uipée s'est vite achevée, 
fmite d’objectif précis. 

«La victoire 
de Tesprit bûcheur» 

Une militaine de PJS.A. (syndicat 

non représenté au oomité de grève) 
vmt dans cette démobilisation « la 
victoire de l'esprit bûcheur 
d'Assas ». Une analyM coanimée 
par un étudiaot gré^te que son 
» apolitisme • ardemment revendi- 
que n'empéche pas d'exhiber un 
journal ro>'aliste : • Le système re- 
tenu pour les examens permet de ne 
pas perturber /'image de service pu- 
blic de rUniversiié. mais aussi de 
reprendre Faction en septembre. » 
En atiendanL M évoque un projet 
de caravane d'été destinée à tenir le 
public en haleine jusqu'à la rentrée. 


Le codirecteur du centre. lui 
aussi, se plaît i rappeler la « valeur 
reconnue ■ des diplômes déc e rne s 
pour mieux réfuter Timage de « fac 
de fachos > qui colle i Assas, à un 
selon lui Lois des dernières éle^ 
üoos aux cooseüs d'U.E.R., fait-if 
remarquer, 67,25 % des étudiants 
n'ont pas voté. Dais le bail monu- 
mental. un étudiant quitte sans Olu- 
skm ia demi^ A.C. de l'année poi^ 
prépara' les épreuves du DEUG (di- 
plôme d'études universitaires géné- 
rales). -Ici, la plupart des gens 
n'ont pas de cause à défendre, 
usure-i-iL Certains en chvehaient 
une. lis Font trouvée. » 

PHRPPE BERNARD. 


représentation ainsi ‘éliie devra res- 
pecter « une équitable représenta- 
tion de chaque grand secteur defor- 
mation »: l’opposition s’abstient sur 
ce vote, faute d'avoir obtenu les 
explications pratiques qn'elle 
demandait. 

• Le e e Mp! eragne^ - D associe 
tous les enseignants quel que soit 
leur grade, pour PélectiOD de leurs 
représentants dans les conseUs, mais 
les professeurs devroot avoir la moi- 
tié des jriaces de l’ensemble des 
enseignants. Le ILP.R. et 1*U.D.F. 
s’y opposent, estimant que l'impor» 
tance relative des différentes catégey 
fies (b la rentrée de 1981 il y avait 
11929 aisistams, 15 894 mahres- 
aaeicta»»* et 10 960 professcun) va 
donner le pouvoir aux non- 
professems, qui sont forteoieDt qm- 
diealisés. 

hé. Savary précise :• Il y aura 
double collige pour tous les 
conseils et conunlssions compétents 
en matière de recrutement et de car- 
rière (...). En revanche, la gestion et 
l’administration doivent être 
etmfiées à un collège ' unique qui 
exprime ia réalité de ta eommtr- 
nauti untverriiaire. Les personnels 
univerai/oirer travaillent ensemble 
et dt>tvent donc s’associer pour 
l’é/eetion. » 'S'adressant à foniosi- 
tion, le ministre de l’éducation natio- 
nale ajoute : • Vous voulez faire 
éclater FVntverslté, y introduire la 
lutte des classes. » 

Par 323 voix (P.S., P.C.) contre 
161 (R.P.R.. U.D.F.) l'Assemblée 
refuse rinstitutioo de trois collèges 
(de (xTOfesBcurs : maîiresHBasisiants ; 
assistants). De même, deux amende- 
ments prévoyant un système électo- 
ral particulier pour ks U.F.R. de 
‘médecine sont repoussés par 
324 VOIX (PS., P.C.) contre 161 
(R.PJL,U.D.F.). 

• Les pereoMalMEs txlùltwij. 
. Contrairement an qistènie nus en 
place par la loi de 1968, dks ne 
seront plus cooptées par les conseils 
maû. pour la ^upart d'entre rites, 
désignées par les anociaüoos. col- 
lecnivités et syndicats qu'elles re pré- 
sentenL M. Bourg-Broc (R.P.R_. 
Marne) explique que cela va per- 
mettre « la nomination de bureau-, 
crûtes syndicaux ». 

M. Savary répand que le décret 
prévu laisBerB • les établissements 
arrêter dans leurs statuts ta r^forti- 
tion des sièges et la liste des ooHec- 
tirités. Institutions et organismes 
re p rise n tês ainsi que le nombre de 
leurs représentants ». 

Le gouvenwiBBA fait adopter un 
amen de ment remplaça ni la repré- 
semaiion directe de l’Etat par celle 
des » ffunds sévices publia », et la 
comoiissioa fait ajoater celle des 
« orgartisma du secteur de Féeono- 
mie sociale ». En revanche, l'oppcsi- 
ÜOOL, qui voit dans ks piécirians du 
miiiistze • uAe demi-garantie », ne 
peut faire adopter ira préciÀms 
qu’elle souhaitait (sur la représeota- 
tioo des anckns élèves ou de Pensei- 
gnemem privé; par exemple). Le 
groupe communiste retire un amen- 
dement pévoyant que les syndkau 
de salariés et «Temployeuis seront à 
parité après que M. Savary eut 
annoDcé que cela serait prévu par le 
décret d'application. 

Th. B. 


UN DËBAT AVEC M» CLAUDE JEANTET 

La «logiqua de la vie activeH 

Dë ui oa rtîga tioa, piofessiOBBiihntino» sSeedon par ia 'réaasRe. 
Depuis que Fou discnte 'à rAssemMée natiaaak àa projet de UT sur 
peKtiiflienratt sivérieur, œs termes - qui leccsni^ antant «'c^çax 
éooQouiiqBra, sociaax et culturels - soot n peu mieinc coams. Mali 
les débats des députés - vkBileiaeat passioiiBés par le si^ - a'oat pas 
eacora moatiE qwDra wnieiit pom les écadianta œ les cœeiputs ks 
imi^katioas CQUcrètes da texte. 

C*est daas cet «a p iit que des étafiants de P -S. A . (Pom m qpiA- 

caBsme antogestlosmaire, proche de la CFJXT.) ont féaM réceanraat à 

FadversHé de Paris-lX-DaBpiiine» autov de Pua des «pères» de la 
réforme» M. Oaade Jeaatet» des professevs» des présidents dMcr- 
sâté, des ^ysÆcafistes et àea étadhiits veans rdatlrcmeat pea noas- 
breax — d'aatres anèversités. 


n est vrai que les étudiants en 
cours d’études ne devraient pm être 
visés par la •nouvelle tonique» 
décrite par M. Jeantet A la ««qgf- 
que académique da diseijdines », Q 
faut aujourd'hui, selou lui, substi- 
tuer une « logique de la vU active ». 
C'est-à-dire motiver les étudiants en 
donnant une à leurs études 

et donc une formation large, ouverte 
sur renviroaneiaent écoaosnzque et 
social, faisant 8K>el aux connais- 
sances disctriinaiies pour répondre à 
des •promèma emerets». Ceux 
qui se posent dans la rieactive;. 

Or acturileinent, a exp^ué ptf 
exempk M. Jacques Vaitriisni, pré- 
sident ^ runiversité de X^jon, les 
jeunes cbi^isseot de s*niscnre dans 
une nmversité •en fbnetton de la 
discipline où Us ont été forts ou pas 
trop mauvais dans Fenseignemeat 
seanuMire. Si Fon reste dm un tel 
schéma, la motivation da étudiants 
ne sera jamais considérable es lis 
partiront battus». C'est pourquoi 
l’organisatioQ dn premier cycle, 
c'est-à-dire des deux premières 
amÂ-Mt d’enseigaemeDt supérieur — 
suxqnelks pourraient s>j|«iter des 
rnomptéments de formation», — 
est La diversification des 

rora^oans qui devraient être propo- 
sées aux jeunes dmant cette période 
vent les aider à repérer kuts apci- 
tiides, ausri donner à ceux qui 

œ feraient pas ^études an-delà, tme 

n ’ifkaiiou lecanuoe pour entrer 
lavieactive. 

Cela ne dme pas se traduire par 
an ^nème de •sécurité soàau», 
garantissant on diplôme à tout jeune 
entrant à ronivBRité dont oo «eut 
onvrir largement les portes. Là 
anssL ks auiears de la r éfo r m e veu- 
lent promouvoir une ozitie- • logh- 
tpœ » : en fînir avec tin système qu 
élimine massiveniBiit ^ quel me smt 
le mode de calcul des taux rPexcluK 
âon - ks eaTants de mîlûaix popo- 
lairra pour donner i tous ks comp^ 
teuces nécessairra à leur avenir 
profession neJ et au q«têine écono- 
mique. 

Un avenir proferâxmel qui com- 
portera aéceraaireixient des adapta- 
tioiis, des leconverrions. Ce sent ces 
compétences que le système éduca^ 
tif et l’ensrignemeDt supérieur d(^ 
vent offrir et contrôler, et non {dns 
b seule aptitude à maltrûer ks 
matières générales et abstraites. 
• On ne sélectionne pas- un anaeur 
de 100 mitres sur sa perfomutnea 
eux poids et fialtbes», pour re t ae b - 
dre Pimage utilisée par hl Jeantet 
Cette volonté pt^ose d'accodl- 
lir {dus d'étudiants et de profesrion- 
naliser en le diveisifîant devant^ 
renseignement supérieur ne reneoii- 
tre MS d'hostilité sérieuse. 
M* Munier-Sellé elle-même en 
eonvieat •C’est une réforme coura- 
geuse », a reconnu sur ce point 
M. Bertrand Girod de PAin, mreo- 
tenr dn centre de recbrâche sur ks 


systèmes univeisîiaires, à Puiuvra- 
rité de Dauphine. 

Mais motivera-t-elle tous les 
easrignants à qm revïendre notam- 
ment b de déTmir ks 

contenus des formations dans cette 
per^iecdve ? Pas quesckm en efïec 
pour leministêre, a affirmé M. Jean- 
tet, d'éi^dir des « Bcaçutftres ». 

C'est, ri Pou en croit M. Abm 
Geismar, aujourdlini victiprésident 
de Pnniversité Parîs-VII, • une 
petite rêvolutUat culturelle dans ta 
mensalitis qtd est ^mandée aux 
enseignants». Une révointioa dans 
laqudle quelques-uns se sont lancés 
«wt attendre une hn. Ces doiméra - 
• qui sont la rifbrm», a répondu 
.M. Jeantet — coorienaent en genae 
une transfomatÎMi du travan des 

arx^gnawts. 

f Au bord du pféqMoe» 

IMversiner c*est, en effet, recon- 
naître toutes ks fonnes d'intelli- 
gence, y compris tes plus concrètes, 
et doréier, pour suivre l’exempk cité 
par M** Galeron, secrétaire générak 
de rassociatiott Qualité de la 
sdenoe; à « ceux qid ne umt pas 
rapides en mathématiques, 
Fimpreasîon qu’ils ne sont pas da 
ratés, qu’ils peuvent faire autre 
rttose ^întéressata avec da étuda 
plus ou moins longues mais 
conerita». Cétait d’ailkurs, et 
c'est toujouxt. Pobjectif des instituts 
nnîveïaiiaîws de teefanriogie, à cette 
difTérence inrès que b sélection 
tigaoiesse à Pentrfe ne profite plus 
à b c at égorie sociak qu’ils étaient 
censés promaaviHr. 

■La notion de « tntorat » oo 
trorfenution impUque-t-élIe de 
co n Umer plus de foaips aux étu- 
dbnts en debcis des beurra d’ensri- 
gsement p r op re m en t «Etes ? Une 
question qui mène inévitablement — 
tous les enseignants en sont 
coQscMQis — à b redéfittitioD de leur 
service, qui pourrait co mpre ndre, 
seh» k representant du SCEN- 
CFJ>.T., des activités tPoiseigDe- 
ment. de tecberebe, de Uaîsan avec 
le amide éoonomîqne et soeiri. 

Motiver ks étudiants et ks ensri- 
gna^ tans entier davantage les 
tensons, tdle n’rat pas b moindre 
des difficultés auxquelles est 
aojoutd’bni co i i fron t é le gouverne- 
ment. D’amant que ks « hostilités • 
sont engagées en ma« des rigot^ 
essentiels. « Quand ta situasûm est 
complètement merdique il faut 
eontmencer avec un grain de folie 
Or il y aveàî un groin de folie dans 
le projet», a cmiclu M. Bertrand 
Girod de PAin (qiù pourtant n'en 
approuve pas tous ira aspects), 
r^irettant que ses collées n'aient 
pas suffisamment gntWTiencfr qn'Sb 
sont tous « ou éord du preer>ice ». 

CATHÊRR4EARDITTL 


UNE PRÉCISION DU MINISTÈRE 

Combien y a-t-il d'étudiants en France ? 


A b suite de Pnilicle de Ber- 
trand Girod de TAm intiteié 
«De b vé ri té des c hiff re s » 
(le Moade du 26 msi), coesscré 
su mode te calod du nontere 
d'étndbiib en France, eompsié 
à d'aubes pays, b ■«■rierSj» de 
Pédneitioo uatioiinle nous n 
adressé les prêchions sui» 
raateni 

1) L'indicateur le plus syntbéti- 
qw de b riluatioa de l’easeigae- 
mcni lupérieur dans un pays est c^ 
lui qui rapporte, « en stock », b 
totalité de la popubtka scoiariiée 
dans les enseignements supérieuis - 
qiwl que soit sou âge - i b popula- 
tion totale des 20-24 ans. prise 
comme référence. Cest ainsi qw, 
dans le Monde du 26 janvier 1983, 
MAbla Savary a fait état des taux 
de 55 % pour les États-Unis, 30 % 
p<WT k Japoo, 264 % pour b Répu- 
blique fédérale ^Alkmagne et 25 % 
pour la France, publiés par 
{'UNESCO pour l'année 1979 ( 1 ). 
Dans le Figaro du S mai, 
Mme Alice Saunier-Séné donne des 
chiffres établis différeminenL mais 


comparables, à Pappui de l'afTirma- 
tion globale que < nous n'avons pas 
tropd’ittuliants ». 

2) Une autre màbode conriste à 
rassosnsersurka^flux» d'écudiants 
entram dans ks enseignements supé- 
rieurs on en sortam. Bertrand Girod 
de PAb fait état. dans le Monde' 
d'un doenment non publié de 
l’O.CD.E., toujours pour 1979, et 
qui, selon loi, * affirme le 
contraire » de ce qu'a éent k minis- 
tre ; France, 28,9 % d'une dasse 
d'Ige dans l'enseignement supé- 
rieur : Allemagne, 18,4 %. En fait, 0 
s'agît, pour l’année 1979, du pour- 
centage d’une génération moyenne 
œtrant dans les ensrignements sup^ 
rki^ et les chxlTres décrivem un 
phéDomène fbfférent ; k nombre 
d’étudiants françab accédant à 
l’uaivefgté est proportjooiieUeownc 
supérieur à criai des étudiants alle- 
mands. 

Mais il faut aller jusqu'au bout du 
raisoRsement et regartier ce qui ce 
passe ensuite : d’après l'O.C.Df. 
pour les années 1977 et 1978, 7,5 % 
d'une génération quittent les ensei- 
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gnonents supérieurs avec un pr& 
mier diplôme universitaire en 
France, contre 9 % en R^Hibliqne 
fédérale. Cette anàfyse.met en eri- 
dence pour b France l’impcnrtaiice 
des sorties prématurées ; elle montre 
b aécesritè d'une léririon des.mé- 
tbodés et de Poigantsatk» du pre- 
mier œcle, qui «mt prérisémait 
Priijet ou râqjet de loi des caisejgDe- 
ments supérieurs. 

3) Bien entendu, ks chiffres qui 
précèdent bissent ouverte la discus- 
rion sur lés strucbires et b qualité 
de Pense^nemern ; Pfl^ d’entrée 
daas ks enseignements :SapéiiBuis 
n'est ças k même partout, et n peut 
y 'avou' des-alierrêtour avec b vie 
active. Si l'on vent faire totalement 
abstraction de ces âémeats, b seule 
méthode d'analyse conriste à raison-' 
ner mi stock, sur des sérbs de tanx 
de scobrisadoD, scobire ou univerri- 
talre, par flge.‘ Cene méthode rat b 
pbs simple, puisqtt'eDe rapporte â b 
àt ss e d'âge totale sa fraction scola- 
risée. 

On dispose d'une série ébblie par 
rO.CD.Ê. pour l'année 1975 d^t 
les résuhab sont eouErmés par une 
étude récente de l’Office statistique 
dés Communautés européœnés (2) . 

Les taux de scolarisation tes 20- 
24 ans ainsi définis étaient'én 1975 


de 9,9 % en France, 11,1 % en 
R.F.A. et en Brigique, 14^ % su 
Canada et au Japon. 20 % an Dane- 
muk, 21,6 % aux Etats-Ums. Nos 
taux sont en 1980-1981 sensible- 
ment inférieurs à ceux de PAllem»- 
gne fédérale et de plusieurs autres 
pays européens. Une «üstinction per 
sexe montre même que nous 
sommes, pour ks étuitiants de sexe 
masculin, en dessous de b moyemie 
de IjEnn^ des Dix. 


(l).AnnualresUtistîquel981 

iZ) PuUiée dus Éducation et for- 
ntatioà, bulktm statistique du 28 octo- 
bre 1982. 
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Rhône-Alpes 

Lyon, 

horizon 2000 


Qewlle c«re d*âiDa{gris5eBieBt! Plos de 
100 000 hfdiitaBts perte ta seize ans. Lyoa comp- 
teit 535 000 faabitents Ctt 1960, 4d2 000 ea 1975 et 
419 000 ai 1982 (selon les recensenents de 
PINSES). Ce masdf de perte de popnia- 

tSon de la fgl c cent r e d*OBe i^glomtetittii comaM»- 
dënent ««SHwîtfe par me comimmaiité wt^ne (qid 
s*est ponr sa part stabilisée antonr de 
1 100 000 habitants), a inqiiiêté les caafidats aax 
BUBC^ales da bkHs de mars denner. Mais 
j^rès les pid&À|MS poBdqnes neiit le teps de 


raeck». Va a^obn tergé de rnrbaidsiiie, M. Jac- 
qnes Motütaier (non faisait), a tracé pour le Monde 
les grandes Itenes da Lyon de l'an 2000. Bot essen- 
tiei de son acoon^Udqne : enrayer la baisse démo- 
graphique de la nlle-coitre, nue baisse qui a inofirë 
dans nn premier temps anx comiDmies de bi coo- 
ronne la pfais {voebe puis, snrtoat depob dnq ans, â 
la dénxieiDe et à la titeème couronnes, crife'^ 
étant dtnée hMS de la commwauté nrbabie de Lyoi 
(Conrly). 

Les nmides sont coimns : reconquête indiistrieUè, 
retance dn {ogooent sodal, ^ipin sur des êqmpe- 


ments de tran^oit, enoonr^ement de la tendance 
an retonr d'une population jeune. Mais les obstacles 
sont conridéraUes : weillfeseinwii général de la 
popolatioa, êdatemoit et dispersk» des familles, 
ateaentatioa de h sorface des logements ponr d'évi- 
dentes raisons de confort, tqiérations de rénovatk». 
Pour eontonmer ces obstacles sockdogjques et tecb- 
nupies, Lyon ama Moi besoin de tontes ses forces. 
Sm le plan politiqiie, an mmns en ce qui concerne les 
intentions, il existe henrettsemenc sur ce dossier cBf- 
fidie im co uBcnsuB ^tMnettenr. 


Lyon. - « Ak/ s’ii ny avait çue 
des Moulût au oonseü munkijial 
' de Lvon/ » : rapostrc^ie’dn d^té 
R.P.iL !^fichel Noir, muUdai mal- 
henreux anx élections municipales 
face an sénateur (non inscrit) 
M. Francisqiie CoU(»ib, donne la 
mesure de la bonne fanage.. demain 
qi^. .d^, conseiller municipal élu 


«Une reconquête urbaine sans folie» 


dentiers reeettsemetUs, la taille 
moyenne des métutges est passée à 
de 2,9 à 2,2. Il y a plus 
plus de 
« Cànque 


De notre correspondant régional 


r*iao/éa et surtout 
divoroés. » Coneliision 



pour la premièré fois en 1977, rite 
spécialisé dans les questions d'urba- 
nisme. M. Jacques Moulinier, 

^^^rabevSleiirfaa^i^^^uudytes 
médical^ a aussi des. amis à ^u- 
cbe. Qrîcique quant aux cqmons 
oatîQoaJes ou gouvernement, fl est 
parvenu dans un pasi^ récent i faire 
adopser b Tmianinuté du consdDl - 
municipal des dosàeis d’am^tage» 
ment dlnqxartanis quartiers. 

Après les grands équipements 
— dmil la gare de La Part-E)ieD et, à 
i'extériear, le parc des Exporitibns 
de Lyon-Otassieii. — Lyon va modé- 
rer sa fiénétie de construction. • Il y 
a de menas en moins de gens pour 
plus de surface de plancher, êxpli- 
qœ M. MmiUDicT. Entre les deux 


Lyonnais consomme jte éTé^ipe^ 
monts publies. • Ceqriestcomeux. 

La réponse? L’aménagement 
jaioritaire de quatre quartiers : Ger- 
land,. Perrache-Cntrlemagne, 
VîUettc»-Faiil-Sert et Vaise.l^S est 
apparu que Je mouvement de retour " 
des' habitants an centrëuriDe restait 
ojrês marginal, quantitativement •, 
ri le oentre-riUe est, sekm l'expres- 
sion de M. Moulinier, • lieu 
^accueil pour des catégories défa- 
vorisées et surtout pour des gens 
extérieurs à ta communauté 
urbaine ». Les berges du Rhône et 
de la Saône «în-q que les pentes de la 
Croix-Roosse sont très pris^ par 
une clientâe de cadres. Mais cette 
tendance, psychologiquement 


MÉTRO ET y^CHÉOLOGIE 

Des trous à la petite euHIère 


Les construeteun du méiro da. 
Lyon et les eiririologuas vont dé» 
sonnais coopéfw. La SSéALV (Sc^ 
déié d’économie mbeta du ifiéiR^ 
politain de ragglomérétion 
•lyonnaise), raprésentée. per 
M. Francisque CoDomb, sénateur et 
imâe de Lyon, et le mMstèra de la 
eufture, Mpréeenté par M. Christian • 
Pattyn. dhéeteur du patrimoine, et 
Christophe VaBat, sous-dkectaur 
de rarchéotogia; viennent an eflat 
da signer une convention - lapre- 
■mièra de oe typa an Frènoe - qui 
permettra de ODÔcSar'la sauve- 
garde du-patrimoine archéologique, 
ode ridie dans une vite andenne 
comme Lyon, et l'amélioratioti dec 
tr an «)orts dans une grande agglo- 
méradpn parte oonstniction d'une 
nouvelie Egiinde métro. 

.Depuis, dix ans, te constrtietiDnf 
dee p remières égnes du métro lyon- 
nais avdc nés au jour de très fKMi^ 
breux restes arc h éolotfquBS, mate, 
en d^ des contaess étabiis entre 
la SaMALY SIC te diracdon régkmato 
dae andqiités htoriquesi, 3 n'y eut 
guère que quelques relevés et 
fouOtes iftvgance, de duréa. très t- 
mMe, dont tes résiihats adantifl- 
ques furent bien modastesan conh- 
paraîson da l'abondance des 
découvertes. 

Le nouvelle ttow de métiô va 
être oonamsts dai« des' secteurs' 
partiéùBèremOTt riches an souverdm 
du passé gaUo-nunairi et mé d iéval, 
de te telotière (sur la rive 'oâueha 
du'Rhdno) é'Saîtit^Jeah-Vieuft-Lyori 
(sur la rive 4oita de ta Safirw au 
pied de te ooKm de Fourwêrs). Der 
puis deux ans, te SMALY et te 

reetion réÿonaie des antiquhés Ms- 

toriques ont tenu des réunions de 
ooncertation qui ont eu (ko résui- 
tsts très posf^ outre te dgnature 
de la convention. 

• L'ensemble de cette section 
de Sgne «era eonstnêe en tuba soù- 
tetrein è 30 mètres sous la surfaoe 
du sd at non en tranchée ouverte, 
qte aurait « meesaeré » des miteers' 


da mètre» cariés de ad aidiéologi- 

«F». _ 

• Une période de fodBés sidfi- 
eanwnent longue (plus de trais ans 
m Tétst actuel des connaiwencee 
du aoue-sd} préoédete te oonstruo- 
tion proprement eSte, at d^è des 
sondages ont au teu en 1982 par 
le» soine'du-saivica archéologiqua 
municipal aur rempteoamant da» 
stations. Bellecour et Saint- 
Jean-Vteu)K.yon. Sous Bellecour 
ont été ttouvéee des rangées d*am- 
phorec (tracas, du port fluMal r^ 
main ?), et sous Saint- 
Jean-VteÜHVon on a découvert 
que tes niveaux arohéoloaques 
sont épate de dus de 6 mètres. 

' Selon la convention sont 
prévus: 

- Des opératione de -fbufltes 
' pr é MB n tiv e» qii auront Bsu da 1983 
è 1885 sous ravanuè Addpha- 
Max. sous ta place Bdteoour at 
cous te rue lYarnaeeBC ; 

~ -La démontage des anciennes 
pHes du pont de te (adliotièie, où 
' ron sait qu’ont été réampkryéea de 
nombrauaas ptenea port an t des 
ins c riptions geHovtw id nes ou des 
pterree acujpt é ea. Lss blocs cinté- 
ressants » seront transférés au mu- 
sée de te. civiisetHXi gsllo-romates 
dsLyon. 

' — La pubReatkn des léeuhats. 

La SBdALY prendra è sa dwrge 
tes travaux de foulNes ; elte mcni- 
teraaidcteki m n nt ’daearchéo legu e s 
(dix au maximuin) et mettra eeistd 

è ta d tep oridon de te ifrectiori r^ 
gtenate das sntiquitéB htetoriquas. 
En outre, la population sera tenue 
au courent das travaux: btentflt te 
pub&e pourra vcér dans te gare 
basse du furéculdre de Fourvière 
une espotition qui présaniBre tes 
objectite, tes médiodea et rntérSt 
aichéologKiues des trwàux'ains 
que les états successifs des 
foulla& 

' YVONNE REBEYROL 


impociaate, a besoin d'être cobIof- 
tée. Les quatre quartiers choisis s'Ds 
réussissent leur « décollage • ou s'ils 
surmonceut la dégéoérraceiiee de 
leur tissu indostriel pourraient faire 
apparaître un nouvel équilibre 
uroain. 


Un «phare» 


« Vopératbm la plus sigruyîMf fus 
est celle de Gerland. * Pour 
M. Mouliaier ce quartier, jusque-là 
connu an plan national par les cla^ 
meurs (dmUeurs singulièrement 
assouitlies cette année) qui moo- 
uüent du stade municipaL dirait 
être à Paveinr un pôle saeutiilqoe et 
un important centre résidentiel. 
L’équipement « phare » : - l'Ecole 
normale supérieure transférée de la 
r^ion pènâeiuie sera (q)ération- 
nâe, espère-t-on, en 1986. Autour 


de ce bâtiment, très oevmi sur 
l'extérienr, se mettent en riace des 
industries scientifiques de pointe 
(fnstim Mérieux. centre de trans- 
fudoo sanguine) et nn ambitieux 
programme de logements. 

Tout ce quartier vieillissant verra 
enfin exploiter son ouverture sur le 
lÜd&c où i'afflésageraent d’une 
zone de loisus devrait faire une 
large place aux activités nautiques. 
Dans sa partie est un paie d'activitite 
côtoiera un groupe scolaire et encore 
des ioigements. Seize hectares de 
l'ancien « parc d’artillerie > ont été 
Tacheté à l'année U y a trois ans par 
ht communauté urittine. Panni te 
premiers industriels, la SEREG 
(robinetterie nucléaire) et la société 
Mastic Omnium. Les artisans oe 
seront pas oubliés : le chantier de la 
eooptetive artisanale de la boulan- 
gerie est en cours. 


Autre élément capital pour une 
politique volontariste : la future 
ligne « D • du métro. (Lire l'article 
d'Yvonne Rebeyrol.) Un élément 
très coûteux mais sans aucun ^ute 
important pour le développement 
rapide de l’habitat urbain ( Le 
Monde daté 24-25 avril) . Au «mmiw 
est-on sûr que cet équipement-là ne 
contribuera pas à provoquer la fuite 
des habitants vers te ammanf» ^ 
la couronne. Car à Lyoo beaucoup 
s'interrogent sur l’opportunité de 
traraux routiers d’envergure. • H ne 
s'a0t certes pas de faire de Lyon 
UM ville où la circulation automo- 
bile deviendrait trop difficile, mais 
il est temps. souU^ M. Moulioier, 
de pmtser aux Lyonnais. > Sous- 
entendu : c’est ia fin des traversées, 
des saignées de type autoroutier en 
plein ceurde te cité. 

Ajoutons une « poli^ue d'ensem- 
ble • pour la réutilisation des grands 
bâtiments rendus obscrièies par de 


nouvelles réalisations plus fonction- 
nelles. 11 n’y aura plus de passagers 
à la g^ de Lyon-Brotteaux, plus 
d’étndtents à réoole de santé mili- 
taire, plus de magistrats au palais de 
justice des quais de Saône et plus 
d'exports sur le parc habituel des 
expositions du quai Achille-Lignon. 
On essaiera d’attirer dans ces locaux 
vacants des activités universitaires 
et de recherche. Un secteur où Lyon 
a beaucoup de chemin à parcourir 
pour atteindre la « dimension euro- 
péenne • qui n’est pour le moment 
qu’une formule creuse. 

Lyon cherche des voies nouvelles 
sans « folie ». Mais non sans 
constance. « Les comparaisons 
nationales sont plutôt flatteuses 
pour nous >. ctmciut M. Moulinier. 
« Il n'y a pas de ville qui mène de 
front des équipements aussi impor- 
tants qu’une ligne de métro, un pare 
des expon'n'ofis et la rénovation pro- 
fonde de quatre quartiers dont le 
phare de Gerland. • 

CLAUDE RÉGENT. 


S^-on que pour ce 
Bvre iPart Jean de 
Bonnot auHisè 508 
cni\le feuffle d’or pur 
titrant 22 carats? 


^ les Contes 
d’Andersen 


Jean 'de Boinot ns raaiercjara 
jawiwv assez ses ante atlas b ibg e 
pfiies qnf mrt bien nrahi se foire 
recoanntre et hri tèn o ign e r lenr 
«itéiètèlasidtedBdétuurneiBtiitile 
ficUers dont B a été victine. 

Le courrier reçu loi a pemis de 
recoBsUtner me pniie de ces 
ficUers et de ne pas perdre toat 
contact avec ses lectenn. 

Tondié par ces raarques de qmpa- 
tbta^ Jean de Boinot a sonbaSé leor 
tèmaiguer concrètanent sa grati- 
tude ea lear preposaat «ceptioa- 
MUeateat M de ses Bvres auprix 
coûtanL 

R reaouvMte amoariPhui ce geste 
avec na des pins beanx vobunes de 
sa bBMîpfhèqws Les Cartes d’An- 
dersen. 




avec les 195 savoureuses Sustratioiis de 
HANS TEGNER dont les originaux sont 
conservés au Cabinet des Estampes 


Ce Bvre est tr i plenient avanta- 
geux. Par la taiSe d'abord, c'est nn 
des grands fomafo des èiBtions 
Jeaa de Bonnot : nn foi ioHinarto 
|21x 27 cm) de pins de 500 pages. 
Par PIc ooog ra ph ie ensuite qni est 
soaptaense. Enfin par le prix 006 - 
tarrt fini vous fait bénèfiider d'un 
gain (Tantant plus unportant que le 
fivre est important 

Les plus beaux contes 
' du monde n’ont pas 
été écrits pour les enfants 

Hans Christian Anderserjn'écnvit 
pas ses C'sntes pour les enfants. Il 
les conquit pourtant car ces tex- 
tes féeriques peuvent se lire â 
deux niveaux: les adultes y 
savourent une poésie sensible 
teintée d'ironie voitainenne. tan- 
dis que les entants s'y retrouvent 
de plam-pied avec le merveilleux 
de leur âge. 

Il n'est poiftt d'objet ou d'être 
qu'Andersen n'ait touché de sa 
baguette magique et auquel il 
n'ait donrté vie et parole. Toute 
rencontre exaltaq son imagina- 
tion faisant lailiir l'inspiration. La 
fertifité de son esprit, sa tendres- 
se. son humour souvent nuancé 
de mélancolie, son amour de la 
vie. toutes ces qualités ont (ait de 
ce nordique le plus universel des 
enchanteurs. 


Un univers fantastique 

On se souvient du 'Vilam Peut 
Canard", conte plus ou moins au- 
tobiographique. dont le héros, 
re/eiè de la communauté des 
canards â cause de sa laideur 
supposée, se révélera être un 
Superbe cygne immaculé. On se 
rappelle aussi 'la Petite Sirè- 
ne' QUI se tue pour suivre un prin- 
ce charmant Parmi les contes les 
plus touchants figure 'la Peine 
Marcliande d'allumenes' qui ins- 
pira le mime Marceau : sollicitant 
en vain les passants un soir de 

r 

I 
I 

I 


Noël, elle frotte ses alfumettes^. 
une à une pour se chauffer et voir ^ 
dans les flammes les merveilles 
dont elle rêve, jusqu'à ce que le 
froid remporte. Et puis, il y a toute 
la cohorte de ces contes si origi- 
naux mettant en scène des objets 
qui soudain s'animent: une 
théière, un 'intrépide' soldat de 
plomb, une aiguille... Parmi les 
récits les plus poétiques, évo- 
quons 'le Rossignol de l'Empe- 
reur de Chine' dont le dessin ani- 
mé s'est emparé. Vous relirez 
aussi avec délectation 'le Nou- 
veau Costume de l'Empereur' où 
f’on voit un souverain et sa cour 
victimes d'un tailleur malicieux 
QUI prétend confectionner des 
habits invisibles. 

Une éditioii très précieuse 
offerte au prix coûtant 

En offrant aujourd'hui ce chef- 
d'œuvre au prix coûtanL Jean de 
Bonnot souhaite ainsi payer un 
peu sa dene à l'amitié at a la fidé- 
lité. Ce geste n'est le résultat d'au- 
cune concession surla qualité. En 
effet ce bel m-quano (21x27 cm) 
de 544 pages a été réalisé dans la 
saine tradition Jean de Bonnot : 
reliure plein cuir taillée d'une 
seule pièce dans une peau de 
mouton irréprochable, dos et 
plats ornés d'un décor original 
gravé par l'artisie Maurice Char- 
rier. poussé surorvèntable Han- 
che supérieure dorée â la feuille 
avec ce même or fin. mise en 
page raffinée, tranchefiles et 
signet tressés, gardes à l'an- 
cienne. impression en deux cou- 
leurs: noir et or. 

Ce livre de haute tenue vous est 
exceptionnellement oKert au pnx 
coûtant à titre de remerciement 

GARANTIEAVIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
êciâiré des satisfactions inépui- 
sables. Jean de Bonnot ne publie 
que des œuvres de qualité, soi- 
gnées daiTs les plus peins détails. 

Elles prennent de la valeur cha- 
que année car l'or véritable et le 
Cuir embellissent en se patinant 
avec le temps C'est pourquoi 
Jean de Bonnot s'engage à 
racheter ses ouvrages au sous- 
cripteur pour le même pnx et à 
Il importe quel moment. 


BON 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 


à envoyer à JEAN de BONNOT 1 

7. Faubourg Saint-Honoré - 7S392 Paris Cedex 08 

I Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
I “les Contes d'Andersen“ en un fort volume m-guano {21x27 cm}. 
I relié plein cuir à l'or fin 22 carats. 

■ SiceAvrsnemecûnif/entpas./evous/ô/em'efrpfclapssDnembal- 
! lage d'origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir. 

! Si je décide dé le garder, je vous réglerai le montant de 170F 

■ (+ 22.S0F de Irais de port}. 

I Nom Prénoms 

I Adresse complète 

I Codepostal .Ville 

I Signature 

! Cene offre •xMptiennsdepeunsètra Suspendue & tout moment sons prtavis. . 
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REGIONS 


SPORTS 


MANIFESTATION DES OCCITANISTES A MONTPELLIER 


Mitterrand, tes promesses / » 


COLLISION FERROVIMffi 

ASAINT-CLOÜD: 
VINGT PSSONNES 
HOSPITALISÉS 


TENNIS 


An Dombre de plasieers ceataiaee, l^s 
représcataats d*Bae qeiazaiae de mouveaieBts 
<»ccitaBistes oaf défilé, saaiedi 4 jaia, dans 
MontpelBcr. Us oot remis au ooosdl légioaal dB 
La^Bedoc-RoBSsUloB et bb coaunissatre de b 
Répabliqae .aae motioa résumaat Icars 
feimitfcatioBS. Elles soat, poar b droMKtance. 


esseatielleiiieBt cuUu r di e s : yctt par le PsrieaMMt 
d'os statat de b bagae oecîtaiie, taatminttoB de 
cde-d i «OBS les aiyeaax de rrnFiiignmifnt, aecès 
é b radio et é b (élévbka^ powibiBté de réfigcr 
ea occitan les textes politiqDCs, jaridIqBes et 
admiaiscratifs enfin exteasba dm ponvofer s des 
rfrmfîh réfsenaox. 


Montpellier. — Même quand le 
désa/Toi les saisit, les Méridionaux 
n'arrivent pas a être tristes. Cest en 
brandissant des banderoles aux 
Gooleuis éciatantes, en dansant au 
son des fifres et des tambourios. en 
transformant leurs slogans en 
ritournelles, que les militants de 
roGcitanisme ont exprimé leur 
déception : - Volem un esiatut pet 
la lengo d'ce - (nous voulons un 
statut pour la langue d’oc), 
proclamaient les oriflammes. 
• Aiittetrand, ' tes promesses ! • 
cbaotaient garçons et filles sons le 
soleiL^ls étaient peu nombreux, 
ces militants purs et durs accourus 
d'Aquitaine, du Rouergue et de 
Pro v e n ce étaient heureux au mocos 
de se retrouver, car U n’est pas 
fréquent que lea multiples chapelles 
de la mouvance occitane 
parviennent h marcher au coude à 
coude. 


De notre envoyé spécial 


des siècles les langues réÿonales. 
Seuls les socialistes avaient paru les 
entendre. Peu avant lea éleetions de 
1981, le P.S. avait déposé une 
piopositiofl de loi • révolutionnaire • 
officialisant et orgaïusant l'usage du 
breton, du basque, du catalan, du 
corse et de l’ocdtan. Effacée la 
fameuse ordonnance de Françtâs 
qui, depuis 1539, interdit toute 
autre langue que le français dans les 
actes officiels. La proposition était 
signée par des personnalités du P,S^ 
dont MM. Piene Mauroy et Gaston 
Defferre, et bien d'antres encore, 
aujourd'hui membres du 
gouveraement. Le candidat 
Mittenand promit stdenneUement 
de présenter œ texte au Parienmnt 
s'il était âtt. 


français est un vecteur de progr è s et 
incarne b sentiment de Funité 
natimiale, ~ et b circulaire de 
M. Savary restera probaUement 
leoire Diorte. 


En tout et pour tout, depuis deux 
aos, Toceitan a obtenu lui maigre 
quart d’heure hebdomadaire sur 
certaines télévisions r^kmaies Si la 
langue d'oe est entendue dans le 
Mî^ c’est aox radios locales qu’eUe 
le doit et, ri elle est e n s dpiéc. , c’est 
^ee à des professeurs nûlitants. 


Cest l'inquiétude cette fris qui 
les a soudés: celle de voir mourir 
leur langue et leur culture. Qu'en 
nBSte-t‘il ? L’bocfCan est parb {W 
deux millions de personnes, fl inspire 
un millier d'auteurs éditant une 
centaine de titres par an à cent mille 
exemplaires. 11 est au cœur aussi de 
quelques dizaines de troupes de 
théâtre et de chantenrs dont 
sofxaete-^lix mille disques sont 
vendus bon an mri an. Vingt nulle 
élèves apprenneot b langue et huit 
mille la présentent au bac chaque 
année. Mais, dans une ou deux 
générations, ce sera fini : Toccitan 
sera une langue morte bonne pour 
les ribliochèques et les musées. 


Huit assodatioirs oecitanistes 
appelèrent ausritSt à voter pour lui. 
Dw ans ont passé et les amooreux 
de b langue d’oc sont bien déçus. 21s 
n’ont à leur disposition que des 
rapports oâ fourmillent 
d’excellentes propositions, mais 
restés sans suite, et deux on trois 
textes sans réelle portée. 


Akn,-bs gens d’oe se d&attent. 
Ib mamfestent â ManeiUe l'an 
dernier, & Montpellier aujounThuL 
Ils- en appellent au Parlement 
européen, et mêoM ft roNU 3 y a 
quelques mob, fis éerrvent â tous les 
parlementaire de gauche en 
rappelant les promesses fahea. Petne 
pi^ue pour l’insunt car, ai les 
ietellectaela, les artistes, les 
dirigeants des monvemeuts 
oedtanistes, s'agitent, les habitants 
dea pays d'oe, eux, ne bougent pas. 
Les revendieations euhiirefiet ne 
parabsent pas « mobObatriees ». 


Deux trains sont entrés en crili^ 
ri ff» en gare de Saint*Clood lun^ 
6 jom ai fin d’apr ès m idL Le train 
de *«*«g*M* Paib^Veisailles a heurté 
à me vitease de 2S km/h Ibrrière dn 
tT»«ii pafis-Saint>Nom-b41ratèche 
qui était à rurèt ea gare. Cent 
trente-cinq ^ s o nn es ont été bles> 
sées et deux ont été asse^rièveaieDt 
atvMntaa. Vü^ penonnea étaient 
toujours hospitaligées mardi 7 juin 
an matin. 

Selon difTéreats témrignages, les 
secours ont été-capidaaeat ormsisés 
et efficaces, les peasmen faisant 
preuve de eang-frouL On indique â 
a. S.N.C.F. que b mécanicien dn 
ParispVetsailles s’est ben anété an 
pmabf « pM»! d’entrée en gare et a 
msahe eonrinné en • maicte à 
vue» çwmw * eeb est lliabitnde. 
L’eaqnéte devra déterminer pour^ 
quoi te mécanicinn n’a pas pn stop- 
per son convoi à tcoq». 


Noah, quatrième an classement mondial 
... et menacé de suspension 


Grâce & sa victoire i Rolaad- 
Garros, Yannick Noah est passé de 
b sixiènie â b quatrième pboe, der- 
rière McEnroe, Connois et LendL 
an ebssement de l'Assoriation des 
tennisonea profesribnnels, publié te 
6 juin. Depub b création «te ce clas- 


sement, c» b p ie mi ère fbb «n’sn 
joueur françab est ausri bien pteeé. 
Auparavant, seul Yvon Petra avait 
été situé au «matrième rang mondial 
par les spérialisies, on 1946, après sa 
victoire à VfimbledosL l.econte est 


Wilander, {ligueras, LendI et 
Connois. 

Le boobàtr de Yamifefc Noah ris- 
que d’être tend ces jKochafaB jours 
par l’étude, par le CooseS înteraatio- 
nal piiriessiofûiel masculin, «te sa 
• désertion » â b Coupe du monde 
des g -Pfl sseM of f 

du 2 au 8 mat Après avoir dlspuri 
les premiers nwttchei, le Français 
avait quitté L’épreuve sans otplica- 
rion U rtetnie une sumenrion de 




'F*' Fb 


désonitab 
Vasselin i 


I vingt-cixièine et Roger- 
trâmeme (il gagne œnt 


Vasselin trâmème (il gagne œnt 
pbces). N«3ah oecnpe «rautre urt 
b proniète fiacc on Grand Prix 


ice à ses rémtaxs «Iqiuis le «lébuC 
rannée. D devance «tens Tordre 


rion U tisqae une su^ension de 
viom et un jours è tros ans poer 
« ^ense ifôi/eim », sans parier 
d'une amoMte qui pwinaît attrindre 
100 000 dolbxs, ain£«ioé-M. Char- 
trier, préskteitt du Contril interna» 
tMiML La «léeisk» sera rendue jeudi 
9jnm. 


VOILE 


GYCUSME 


Une autre chanson 


Desserrer le carcan 


Il y a longtemps que les 
oedtanistes appellent an secours 
pour qu'au moins «m «Lesserre le 
carcan qui éconfie «m France «tepub 


Ainsi b Iri sur TaudMvîsuel v«itée 
enjuiltec 1 982 et celle actuellement 
en discussion, qui réforme 
l'enseignement supérieur, prév<iient 
bien la promotion des langues 
régionales, mais sans autre 
précbioo. Quant au mimstre de 
l'éducation nationale, il s'est 
contenté d'envoyer une dreubire 
aux recteurs leur demandant 
d'organiser un enseignement de ces 
langues à titre expérimental et pcxir 
trou ans. Les ocdianutes ne se font 


pas d'illusions : les syndicats 
d'enseîaoants restent fidèles i 


d'enseignants restent fidèles i 
Teqirit «te Jules Feny * eccJ le 


Sans Je Midi, cm a bien dbiitres 
inquiétudes. La veille de la 
manifestation de Montpellier, a 
30 kilomètres de lâ, une 
einquanUîoe'de syndicalistes 
ouvriers et paysans se sont réuiib 
dïscrètemenL IGi oot canstaté que te 
poovrir «teoné i b gauche n'avait 
guère apport de soulagement aux 
difficultés économiques qui 
assaillent leur rémoo. On a parié de 
rédiger un manifeste, d'autonomie, 
de manifestations dures. On a 
condamné ttxis ceux •> y compris tes 
élos locaux de guicbe ^ qui ouvrent 
te pays â- T« invasion Ualrbtiqne ». 
Si cetro Occitanie-lâ, elle aussi 
déçue, comatençaii à bcioger oa été, 
ce serait une tout autre «diansnn que 
edie fte Mompellier. 


' • Les emütouteütages et aeeS-, 

dénis en Tle-ds-Franee eoûSendssa 
, 4 mi/iterris defremes par an, setea 
le eouaeal répoBUl irD&de-ftanee. n 
est vrai «ine tes ifix «watûM*» d’hafai- 
innis de cette r ^ ^k » se d^acait de 

g ns en jdas. notamment ea voiture. 

n aneffstie en effet 19 miUioos de 
mauvemeais parjour, donc ptos de 
b moitié sont effeciuite en an t omo- 
bite. Le conseil régional scohahe 

ritwttiiw aa> rSalÎMint 
MW | Pfnl|»MT éq tiîKbf a wrtr e Uuii^ 

parts en dont il vent «lév^ 

tepper ruage, et b voitue rndhri- 
«hielle, dût il sonhaite freiner > 
rempioL I 


TRANSATiL'OFFENSIVE 
DES CATAMARANS 


RÉAPPARmON 

DEPASCALSMON 


MARC AMBfiOISE-IIEMXI. 


• Le coût des inoidatioie en 
Seine-et^hfome r plus de 100 mlT- 
Hons de/ranes. - Le oofit des inon- 
ebeions qui ont affecté b Seine- 
et-Marne en avril dernier est estimé, 
selon b préfecture du dépaitement, 
à près «le 1 10 miliions «le fraiKS, 
somme à biiueUe il faudiB ajouter 
tes frab* entraînés par te dédûcbe- 
inent «in phn Onec deaf 

jooK {le Monde dn 3 mai). Deux 
mille rix ««ott paviDoos, {dus «le six 
ccDis caravanes, trob 6c«>les et 
trentfronq entreprises «me été too- 
ebées par tes crues. Des travaux se- 
ront nécessaires snr dix routes 
partementales, et «m a des 

I dégâts divers «laos plus de bris cents 


Passés en tête â b bouée «tes Bœ- 
miutes, xamerti 4 juin,. Engène Rî- 
guideL Jean-Françris Le Menec et 
leur trimaran géant WlltiamSaurin 
«»t dû céder la première place 
Inndi 6 juin en fin û soirée â Jeai^ 
Fraaçris Foomaine, Pterte Friten- 
laat et leur catamaran ChmenM- 
Maritime, quatrièmes aux 
Bermndes à 3 benes 19 minutes. 
Ancien champkm «le dériveur. Fon- 
taine a su prcMfiter «lu petit teinps et 
d'un léger van dé sud-onest pour ex- 
ploiter b mobidre risée avec, on 
gréement beaucoup pins raanceavra- 
ble que œlui dn grand trimnratt. 
pour r ep se n die près «b 60 mîltes ft. 
RiguideL 

Chareme-Marîtine n'est «TaD- 
biiîs pas le seul catamaran ft se 
• placer » pour te qjrim finaL puis- 
que /re-iServtees. de Patrick Morvan 
a Jean. Le Cam. est iimsièine- ft 
57 milks, et Tnmsat-Tag Québec. 
«le Mike Birch et Loïc Pejrnm. rin- 
quième â 200 mille, après avoir dou- 
blé Biotherm H, «le Fkreiice Ar- 
lhaud et Patrick Manrel. Le 
. trimaian Briitany-ferries de n»wî»i 
Gibrd et Halvaid MaÜre est désar- 
mais qaatrièmeft 170 miUesL 


Après Ghisorpe Saronni, vua* 
leor «la Tosr o'Italiei, voici an aa- 


quear «la Toar d'Italiei, voici an «ir 
tre revensot, Psscal Simon, qui a 
remporté, te 6 Juin, te Critérium du 
DaupMné libéré en affirmant sa su- 
périorité sur les pentes du moitt Ven- 

tOBX. 

L’ancien lauréat du Trmr de 
TAvenir a dominé Gr^ Lewond 
doBt<m aiUt qu^ inurrait devenir te 
successeur de Bernard Hinault. 
Mais te conrenr américain œmUe 
maïqoer te pas tandis queson rival 
direot. ririaôfaîs^teitiiœ Roche re- 
pitû initiative ft te suite «le sa rio- 
tare dans te lûr de RomamUe. 

Pondara ce temps, Hinaait, le 
vaînqneur dn Tour d’Eqpagne, soi- 
gne une tcadinhe rin o n i qu e qui Ta 
k lenoncer an Dauphiné. 
La hiérarchie du cyriisme profes- 
stennel est déâdboeat fluctuante et 
Ton petit ^étooner de b forme très 
varûüile des luuti c as moifenies qui, 
«te-toote éridence, ne possèdent pas 
b r^nbrité de fanis aibés. Eody 
Merckx, «pù vieot de suivre b Giio 
ne ^est pas privé de te faire remar- 
qner. H estime <iœ les récxnls résul- 
tals confirment laflaïMissaneirt gé- 
néral des effectifs sans trouver 
«TexiÆcBtian satisfaisante à «mtte ré- 
gressxKL^J. A. 
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Les càncei^ : lé mal ne doit pas faire oublier les malades 


Tins la spkisiiBtes le.ÀeBt aqiiMnrW, 
tt m Gertda aoariive dé ùàta ^KpfriiiriCMÉaiu 
roitt dânoBtr^. ka fseteuis .psyduili^jqiies 
jOBOS m rtle faivortut e— ■ le tniCmcst 
des wwhdpit attrâts d^-csseer et 3» fes- 
v»t amêfioNr Jean daaoes de guériywfc S 


les cancêrcd^BBes ■ enopéos lisBis rdeei»- 
neat à Pnik eoes b pife i deaee te pr a fes » 
SOS P. IKecbt (CXÆ. BraxeOes) et sa riai- 
üaüte de la li^ nationale contre le cancer» 
ont eenfiiné ces fiiits» les letarte pris dam 
km appficatioB MiQM paiaisseat éfMents, 


et tont paiticnlièremeiit m France» oft 
riafonnadoB des malades et de lenrs 
fandies, FoigaBisation des soins à domkâe, 
.rhiiuiwninnieu kospitaBIte et le tniteBent 
de la doolenr leteest encMe gfawnit à 
désirer. 


E n di^ ite^efTivts dlnfansi* 
tîcm déployb tant par la 
. grande prend quewte piH 
blicatioiis q)6aalisées,m o^t ansn 
des progrès tbénpealiq^ea acceay 
plis, la matedie cancdrrôse est.odUe 
que redoute le phis le public euro- 
péen, ciNnme nttdkpBent {dusteois 
enqaâes récentes. 

S le terme « cancéreux « - n*est 
plus, gomme an dlx-^uitième siè^ 
une ùÿnre «plM.gfwe gm meuse 
ou putain», comme en. témmgnent 
les rostres de poiieederépoc^e, la 
notion de bonté qui re n to u re est ton- 
joun aussi forte, en psjlie, a'.sonK- 
gné M** N. de Lncn-'niipam (sodo* 
logue, lüte) , parce qu'dle s'attaque 
« à des parties ibceûrps dom Texi^ 
teace- s’est adatisgL,gù’avee ■ gêne, 
comme le rectum,' la- prostate, la 
vessie, l’utérus, les ■ovaires- ou les 
testicules». . 

Le mythe te cancer qui tObge, dé- 
truit et tue est toujours aussi vivant, 
et va fort «‘-ntimenit de .cnlpabüisa- 
tion s’ajoute à Tidéetie oe mal qoi 
impDqiie, dans Fc 
une mnt lente et 4 
On ne peut s'étomm, dans ces 
cottditioBs, que Pon des càncêis'les 
^u$ ft éçige n ts chez' nKointo soit 
diagDOstiqné en ^général beaneoop 
tnç tardzvement, car Irô .patierits 
n’osent pas consnher le médecin. Un 
enrouement persistant est ponftaiit 


leur 


le imxiier signe précoce du cancer 
te larynx, curable, dans 90 % des 
cas,: kôsqull est pris à ses dâmts, 
ont rappdé M"* Lecbcq et le doo- 
Tiaissac (Bordeaux), qui d^ 
m nnformation te public 
. nciente à oe siÿet. « les ti^ 
formations sur le eaacer du larynx 
sont presque co^dentieHes.et raris- 
simes. On en arrive ainsi à ce para- 
doxe qu’un ameer de diagnostic fa- 
eile, guérissant, dans des 
proportioas meilletaes que lés au- 
tres, n’est traité que trop tard par 
peur ou par ignorance, devenant 
aùisi meurtrier. » ■ ' 

La Giire à domicile 

X>*ane manière générale» les ma- 
lenténdus ou les erreois iNycbolo^ 


Guôave-Roussy (M.~ Pitev Rua- 
çoes) a. montré que, a les malades 
acceptent mienx, q priori, l’idée 
d’nn. traitement radjothérépique 
moins redonté qne-la clûnugie, ils 
s<q>porteot mal cette latüotbaapie 
une fois qn’eUe s’est engagée, et cela 
pour des motifo psycbolqgiqnes on 
pntiqses pnteDoâBeat pmtnrba- 
tours. 

Insuffisance- dlnformatioos pré- 
cises, horairés des cures de rayons 


inconqntibles avec une vie admmée 
et sans rende:^vous ponctuels, ignt^ 
rance des noms des personnels trai- 
tants « qni changent tout le temps », 
absence de sum à la fia de la cure, 
autant d’erreurs matérielles ou ps]^ 
cbologiqnes auxquelles U faumait 
raoédier sous peme d’infliger à des 
patients déjà fort «ngnâssés des souf- 
. fiances morales paifahemeot Sta- 
bles. 

L’tereove qu'infliœ â un enfant 
le treitenient contre m leucémie est 
plus kaiide encore, et il paraîtrait in- 
coDcevabte qu’elle se déroule sans la 
présence de Fnn des parents. Or il 
n'existe pas en France de prise en 
charge OOTTBCte pour ces àtnations, 
qui oÛigeal des famîQes, déjà fort 
qKOUvbs, â aiTrooter d’înscnaonta- 
bles obstacles. 

De même, à l’on en croit les té- 
moignages bel^ hollandais, alle- 
mands, danms et britanniques, le re- 
tard pris en France pour 
Forgamsation des roios à domicile 
est conridéraUe. Or 3 s'agit d’un as- 
pect essentiel pour le moral des pa;- 
tients. 

Le wstème de lliosiMtaUsation à 
domidfe français, avec les change- 
ments constants de personnels quH 
implique, ne peut être oonquiréi ce 
travail d’équipe qu’assume seul à 
Paris un groupe privé, dit Santé- 
Service (1), dont Faction se vmt en- 


Quelle vérité ? 


|gog£ 

SSwjreR 


A U récent congrès de lu Ligua 
française contre fa- cancer 
coneaeté au» cancers, avant, 
pendant at après, plusiaurs thèmes 
du vto de» caneéreox ont été dto* 
cutés et, pour certains,: de. manière 
oèe fructueuse. Caperidant. le pro- 
MèmAte la védté. de-Fiafrxination. 
aux...maladBe ..m’a ,peni..jeg a fDoié. . 
Pour ia-phjpart des ntervensnts, le 
dâiat sur ce 8t^ se téniBt à une vi- 
son ûès ^mtrfiste, sommabe,: tfA 
pouiTBft se lésumér aihd.: tes méde- 
dne, les soirnwits connaissent la 
cEagnostic, détiennent la vérité sur la 
malade. Ui, per contre, n'en sm 
ricMi. mais dans certains cas, au 
ntoins, cherche à la comaitre. Cer- 
tains pensent alors qu's y émit inté- 
rêt à te dire ; d'autres, aû cqntr^re, 
qu'è ne te faut è aucun-pcfrc sous 
peine de porter atteinte au moral du 
malade. 

La réafitê qu' o n s s ign e rexpérience 
du contact avec les cancéreux est 
pourtant tout autre. La fiffrision de 
rin f ormation at la quafitéde cette in- 
formetion, taa campagnes comme 
celles de la Ligue contre la çeneer, le 
rmeeu moyen de culture eu pubéq, 
CSS éléme n t s sont tefs, aqjoura'hul 
qu'un nombre de. plus en plus, oand 
de pattents sont sn masure de tirsf la 
conséquence dés symptômes qu’is 
découvrant et pour lasqiiete is sont 
cocKkéts è conùilter. - - 

Quant è cas symptômes se- ]of- 
gnsnt les investigations devenues; 
habitueHas m .que connéEt ie public : 
Ibiopsiea, enoo ec opias,.. invsst^. 
tions par ;scénne.r, par radio- 
{softope^/ 'la dtegnostie pots- le pa-. 
tient n’ast' ^ arksbre une 'certitude 
certainement di^è imè Interro- 
gation.' Vient enstute le temps du 
traftemerit .'et'.f’Intarrogation . se bit 
enbbre plus "prrosante...'ÇoiiHnent 
petüér câi'uhè 'îeune 'lérnnM qù'on 
ampute d’in seirt,. que Ton soumet 
ensuite è una-cii i mîtit hé re p ia qui la 
rend complètemént -glabre, - puisse 
croire que oett» « attOterie lourde » 
sort siinplemein justifiée per un petit 
kyste sans hqpoitanee ?.■' 

D'aneuréles enquêtes «iiprès des ; 
mteKfes le prouvent : un iwirArs nt- 
portam d'antre aux (entre 70 X et 
8S % swvant les enquêtes) sont eu 
courant du dtegnostie, savent qu'ils 
ont un cancer. CsrtainB font appm. 
de leur médécin, d’autres l'onrdédiit 
des tiiérnpeutiques .qu'Us-.sitea' 
salent ; quand 'ce n'est pés, corrwne 
pour F un de . mes maiadesa ' dans le re* . 
gard d'une infirntièra. 

Alors faut-ll (fire la vérité ?.La ré- 
ponse est ^nple : e La tprestion est 
vide de sens paisqüe- les. malades 

sont d^au coûtant, s 

Veneur, chez les soignants, orient 
sans doute de ce-qu'ils ont tendance' 
é croire quels vérité que possède, ou 
voudrait posséder,. le malate est la 
même que celle qu% .détieitnant; 
eux-memes : c'ést-ôKlIreim diagnps- 
tie anatomo-pathotoÿque avec préer- 

sions sur l'extension du (socessus et 
statistique sur les «Stances de guér^ 
son. Non, ce qua le irâlade, te pkM 
souvent stuAatei «** 
c’est qu'è soit répondu -à rangotese 
quasusiAe sa mateefie^ dont h sou{^ 
«onne bien qu'eHê est grava et p^ 
Itre mortelte : vulsie soutint va^ 
être dâiguré per te- inaladie, eUa- 
même ou te traftement verrai je , en- 
core te solea se coucher par un beau 
soir d'été, pourrai-je assister au m^ 
liage de nia petit»4iUe,.atc. 7 Toutes 


par le ck>cteur 

MAURICE AB1VEN(*) 

quastioos auxqueilss, téen. entendu, 
les soignants ne peuvent avoA' que 
des réponses appitnâmatives. 

.v:^ na crois pas, d'ailieuis, que;, 
dans la'màioritB des ces, le pstient 
souhaité te vérité mécÉcale. 0 sembla 
au contraire, que bien aouvent le ma- 
lade sa fonniée sa vérité à lui, forte 
d'une bonne part ds. certitude et 
d'une petite zone, de doute. Cette 
maréère de vérité lté permet alors de 
wre, de temps à. autre, dans la zone 
de. certitude, mais aussi, quand il en 
a besoin, de se réfugiar de^la zona 
de doute : si Fon peut, de temps è 
-eutre, regarder- la mort en -fooe, il 
senÂle bien que te confrontation per- 
manerrte et pendant une longue pé- 
liode lies prolongations de vie grâce 
eux paitoments actuels sont quel- 
qusfbis longues) soit câffictia sans 
douto peu souhaataUe. 

Le refus du dîalc^e 

'■ Encors lina fois, te vrais requête 
.du matede cancéreux n’ast pas,, è- 
mon sent, une vérité qu'ê.arrIvB tou- 
jours è trouver d'à veut ta eonndtre, 
mais une aide pour supporter la' 
aorrmie d'angoisssa que d&scite sa 
rnatecRa. Plus que ifinfannation ver- 
ticale dspeihsée-par les c docteurs », 
-ie-cancéreux pmit avoir besoin de 
pouteêité de dtelogua Et le refus de 
dbe la vérité, est essentiellement un 
refus de dialoqus svec comme 
cortséqusnee une sorte eferrforme- 
ment du malade dans 'son Isolement 
et ses questions. ■ ■ 

On en arrive, alors, è.cette situ^ 
tion paradoxafe, mais combien frs- 
. quanta; d'un patient qui sent ses 
for cé s déeêner, ses poseibifités de vie 
de plus en-pkis limttéea qui s’inte^ 
roge sur tes Brrwtes de son avenir, 

- éouvent sur lès questions' fbndameh- 
tâles ds te vie et qui ne peut en parler 
è personne: ses.preches se dérobent 
(c’est souvent eux qw ortt demarxié 
le secret). Ses soignants répondent 
par des pirouettes qui se veulent op- 
timistes alors que ses percutions è 
hé sont tout aunes. 

Dans le moment fa phis traÿque 
de sa ^ te malade se trouve devant 
un mur de «Herioe; Svté à hé seul et à 
eas peurs. Il y au^ beaucoup è dira 
sur cette soRtude trop souvent orga- 
'niaée autour , du Fit des malades 
gr a ve s : .fai. corviu des 'femmes qui 
canotent au fxed du lit de leur mari 
pow qu'è ne puisse parier Bvament à 
son méderân, des enfants qw refu- 
'saient que Murs perants aiant entre, 
aux une conversation ibératrice. Le 
da la rhôrt, dans ruina société, 
.condiét de bonne foi h des attitudes 
d’une graride enieuté. . 

Il n’est pas do tout question ’id de 
plaider poiir 1* c informa'tion- 
mitraiUettet, qui dtetribuerart Im 
v e rd i et s sans nuance et sans tenir 
aucun compte du point oii en est le 
' mateds dans son cheroiriemerit è lui. 
vers sa vérité â lui, rnais phitflt te 
propoaar pour les soignaitts. uns atti- 
. ouverte qté sache écouter les 
demandes du patient là ôû il est. là 
oè è en est : cela condiùra souvent è 
répondre à une question parsime au- 
; ire question phitôt que par uns re- 

■(*) Médecin de l’Hteitat ittenatio- 
'iialdBPèri& 


ponse.. Parce que cette rrouvelle 
qurodon (c'est une pratique bien 
eofxuie en psychologie) va conduire 
te mstete è exprimer mieux, plus 
conviètemerrt plus en profondeur, 
son interrogation derrière laquelle 
peindront peu à pieu, ses vrais pn^ 
btemes, sa- vraie inquiétude,, son en-' 
poisse. 

Cette attitude ouverte conduira 
cela va de soi, à prendre en compte 
tout in ruxt-dH. mais aussi tout un 
tengage non verbal moins expfictte et 
moins brutal que les mots (dont ê 
fout savoir que quelquefois ils peu- 
vent tuer). 

Dire la vérité brutale n’est parfois 
qu'un moyen sauvage poie; le rnéde- 
dn de se déchvger d'une tfidia res- 
sentie comme trop diffidte : fWous 
avez (01 cancer, et mantenant t...e 2 r- 
moi la paix /» Cette vérité peut venir 
totalement â contretemps chez un 
malade qui, à ce mament précis, at^ 
terxlait tout autre chosa 

Mats, à Finverse, tenter de ca- 
moufler ixtmplètemem te vérité, 
ma intwêr, envers et contre toute ex- 
périenca te silence pour conserver 
Fespoîr. comme-le préconisent cer- 
tains, persft tout aussi faier presque 
les metedes, pour ta plupart,, connsia- 
sent leur vérité. 

Ce pMdoyer pour le dtelogua .l 
fout le foire aussi, et encore phis 

pressant, auprès des fomiêes. Et cha- 
. cun d'entre nous peut être, lai jorr, 
te ixotee d'un cancéreux. Or tous lès 
médecins ont reçu te visito, de préfé- 
rartee dans ie secret; d'un mambre 
de te fomilte te leur matede venu ds- 
. mander (at les médecins sont peiA- 
être enéoie plus pressants que Iss 
autres) de tout faire pour que le pa- 
tient ignore, jusqu'à son dernier souf- 
fle, le nom te sa maladie. Et il n'est 
pas rare rfe ri lendra. après la mort 
ce propos qui serait drôle s'ê n'était 
si tragi^ : eOh t c'est Irien, au 
moins a est mort sans savoir t s 

On comprend volontiers que tes 
proches aient une grande (Effictrité è 
engager m dial^ue te vérité avec 
(reû qn va mourir. Il fout là una dose 
te (uéparation. te dmpUcité pro- 
fbnte,' qiB ne vient pas toiéours 
d'emblés. Mais au moins esraîHI 
souhaitabia pour le bien-être te celui 
qui va- peut-être mourir que ne soit 
pas droinil autour de hé le mur (Fiso- 
Ismént dont je parte». Très souvent 
.Fatgument avancé est que le malade 
ne supporterait pas te vérité, qu’H 
s'effbncfrerait, voire qu'i1 se stédde- 
L’expâienee commurte des m^ 
dacins qui soignant des cancéreux 
est po( 0 tant que ceux-ci se suicidant 
pm*- 

Pas plus at peut-être moins que ta 
moyenne de la population. Non, cet 
argument est im feux argument. Ce 
sont tas vivants, qui ne peuvent, qui 
ne veulent pas. regarder ta mort. 

B s'agit là, ch« nous, d’un pro- 
bltene culturel. Il sertat souhaitete 
qu'à évolua Puisque^ Finfrwmation a 
.progressivemttit conduit tes matedas 
à plus de connaissanoe te leur état, 
ptteque la médseina dans Iten des 
eas, tes a conduits à vivre plus long- 
temps' face' à ieir diagmmic et aux 
angoisses qu'il soulève, il fout qire 
notre soitiété en tire les consé- 
quences, accteto te les prendra en 
chaige dans cette traversée tfite. 
qu'eite accepta at»8i te r^arder te 
grarité d'une matedie et peut-être te 
mort. enfoca - 


travée par ane diseriiiiiiiatioo de 
Findostrie phannaceatiqiia «i re- 
fuse de lui facturer les nBédearaents 
an coût réservé aox bôNtaux.,. 

Ob retour du malade i son domi- 
dle, même et surtout ri son état le 
{tiace au-delà des ressources théra- 
peutiques pitqMçment ditea est 
grandêiment facilité par le fah que 
« nottf avons acquis une complète 
nudtrise des pîiénomittes dawou- 
reux» (Prirfesseur £. B^Uses, imt- 
versité de Sbeffield, Grande- 
Bretagne). « La douleur, des 
cancéreux ne peut subsister que 
lorsque le thétapeute est ütamtpé- 
tent et qu’il emploie des moyais in- 
sufjfistaits ou inadéquats ». 

Hélas! et en de ces progrès 
et de ces exemples anglo-saxons, la 
douleur subsiste chez les cancéreux 
an point de devenir une vteitabie 
« maladie en etle-méme »ioa algo- 
pathie). Mais les cancéiol^ues scot 
très peu «motivés» par le traite- 
ment lie la douleur. Les résisiances 
des soignants restent très fortes, qui 
tiennent à des préjugés tenaces et 
souvent inconsdeots te l’on retrouve 
les idées de vaiorisaüon du stoF- 
dsme. de rachat du péché origmel, 
ou du mérite qu’il y aurait à « endor 
rer». 

La souffrance 

Or, «gMUgiM» Mme Vlction (Insd- 
tnt Bordet, Bruxelles) , un cancéreux 
qui souffre est beanrônp itius per- 
turbé émotionnellement qn^ autre, 
rqxmd moins bien à la tbér^wQti- 
qse et menrt pl&* vite que ceux qui 
reçoivent des amal^ques et des ôl- 
mants de façon adéquate. 

•r Mime lorsqye la lutte est per- 
due pour la malade, il importe en- 
core de lutter pour le malade », np- 
pelle le 'professeur' Léon 
Schiraitzeabeig, et de remédier aox 
symptômes doiiïoureiix ou pénibles 
qu'il peut éjHrcHiver. 

Une récente enquête montre que 
80% des cancéreux gravement at- 
teânts souhaitent nKXuir chez eux, 
akxs qne 80 % des familles inteno- 
gées jngent piéféraUe qulls meu- 
rent à lliôpitaL Ce qui est en effet le 
cas, et s’explique à la fois, dit le spé- 
cialiste britannique, par Fangmsse 
des proches mal entourés et mal pré- 
innés et llnsufTisance des ser- 
’vïces d'assistance i domicile. 

Peut-être aussi par le peu d’inté- 
rêt qu’ont porté jusque présent les 
médedns anx malades eux-mêmes, 
tout occupés qu’ils étaieot à percer 
le mystère de te maladie... 

Or. E.-L. 


(l)Ta:778-lfr08. 


Le nouveau défi 
de la maladie du légionnaire 

Décrite Uy a qt^i^maaaêes comme me aikcàtm rare, me mtàtê 
pu rttatagî yfip rgysférfousa k imlailta du Ié0omadre est-^ie en panse de 
ae franafonner ea une raatnéSe ùtieetiease haiale ? Mérvf^f-^Ue tateone 
la fynae de vedettaiiat dont eUe a Joagteinps fait M/et ? De oaaveaax 

procès sorti a^ourd’ktiréaHsés^demtieat permettre an m^^urêin- 

fftostie de cette —afarfi» et tme déteetiim dt !*emtwmemmt des geræs' 


£d France rw i^iMfopr, B de t Bean cfl core ^ffieUe, bute ootanateM 
dfone vérUaMe cDorrinarfoo, de doonm, à técbeUé nathaale, tme ùaase 
exacte de ripidésiiofogjè te la maladie dn Jégfoimaîra et U est fort pro- 
éaièie qne te nmadroBx cas demenreBà ignoftia 


C 'EST surtout à partir te deux 
vagues épidémiologiques qis 
ont touché l'hôpital Bichst te 
Par» (ta Afointe des 18 août 1981 et 
du 7 mai 1983) que la maladie du lé- 
gionnaire a c offidellement > fait son 
apparition en France. Auparavant, 
eRe était surtout perçue comme urw 
curiosité pathologique. 

En août 1976, une épidémta — 
alors mystérieuse - est snrsglsirée 
chez certains participants d'un 
eortgrès te FAtnerican Legkm. On 
dénombre au total ur» trentaine te 
décès. Eh février 1977, un spécia- 
Fste du Ganter for Disèase (tontrol 
.d'Atlanta identifie le germe respon- 
sable. On le baptise c légionelta » . 
Quatre ar» plus tard, una centaine de 
publications sont d^ cot»acrées à 
cette affaâion qw. du même coup, 
peid beaucoup de son mystère. 

' On srit. aiqou'ti'hui. que ia mala- 
die du légionr»ira est une matedie in- 
foetieuse due à une fomilta te.bacté- 
ries (1) reroonsable d'atteintes des 
poumor» (pneumopathies) ainsi que 
d'autres organes. Si rites sont ser»!’ 
tries à certains antibiotiques, les lé- 
^onriles peuvent être mortelles, no- 
tatrxnent lorsciu' elles prolifèrent chez 
des personnes âgées ou aux d^ 
fonses immunitaires diminuées. 

A posteriôn. on est parvenu à dé- 
montrer que certains phénomènes 
teidémiques jusque-là inexpliqués 
éteient dus à ces germes. De piua 
tas données épidémiologiques éta- 
blies en quelques années font état 
d'ur» très large dissémmaiion des lé- 
gionelles. D'autres études rétrospec- 
tives pemtenent de penser ctue cas 
germes sont en cause dans de rK>m- 
breuses pneumopathies inexpliquées. 
Ces (kmnées et ces éclaircissements 
ne sont pas encore parvenus à don- 
ner à ta maladie du l^ionnaire ta pro- 
fil des maladies infectieuses c classi- 
ques s, dangereuses ma», somme 
toute, acceptées. 

Ainsi, l'effet de surprise aidant, les 
épidéinies de légionelloses prennent 
souvent uire allure dramatique. Un 
fort d'autant plus étonnant qu'H est 
aujourd'hui établi que. contrairement 
aux idées de départ, la contamination 
interiHimaine n'existe pratiquement 
pas. 

Comment er^ciuer une telle ma- 
joration du véritable poids de cette 
maladie en termes de santé publ^ 
que 7. A Fabsence de méthodes pré- 
ventives vaccinatas. H faut ajcxiter un 
foit régulièrement mis en évidence : 
te contamination simultanée d'un 
grarêl nombre te personnes à partir 
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de légionriles présentes dans Feau 
des systèmes de climatisation d'I^ 
piteux ou d’hôtels. Une telle situation 
pose de difficiles queriions d'ordre 
techmquB comme ie démontrent tes 
épidémies de {'hôpital Bichat. 

En pratiqua. Fur» des difficiétés 
reste te diagnostic bioiogique. Un 
diagnostic indispensabie, compte 
tenu du risque ertcouru par ta malade 
er du caractère peu évocateur des 
symptômes qu'il p résen te (sembla- 
bles è une c grippe intestinale » avec 
fièvre, maux de tête, douleurs abdo- 
nénales. nausées, etc.). Les examer» 
de laboratoire standards r» parmet- 
tertt pas de conclura. On doit donc 
avoir reccxjrs è des examer» plus so- 
phistiqué il s'agit, en substance, te 
la mise en évidence, dans ie sérum 
des malades ou dans des produits 
pathotagiques prélevés sur eux (ex- 
pectorations, liquite pleural, urine), 
d'anticorps c antilégionelies ». A ce 
stade, l'une des difficultés vient 
d'ur» eertrine sirrûlitude de structure 
entre les légionelles et d'autres 
micro-orgenismes. 

Une équipe française (2) pourrait, 
dans ce domaine, avoir réalisé un 
premier progrès xnportant en met- 
tant au point un anticorps pur obtenu 
è partir te nouveiles techniques bio- 
logiques (anticorps mono(donal). 
Cette même éqt;^ est aussi en train 
te mettre au point une technique de 
détection des légionelles sur des fil- 
tres de cellulose afin de dépister les 
bactéries de Feau courama 

De tels tests, en plus de ta meil- 
leure fiabilité qu'on pourrait en espé- 
rer, auraient sur tas techniques ac- 
tuelles différents avantages : 
simrrficité accrue, mcxndre coût et 
plus grande rapidité (F obtention des 
résultats, e d va sans dae. explique 
le professeur Strosberg, que ces tSf- 
iérents tests ont attiré Farientidn 
des industries... anglaises et emért- 
càihes, l'intérêt des société firan- 
çaises demeurant plus que Iknité. a 

Une image parcellaire 

Où en est-on actuellement ert 
France 7 Selon les renseignements 
qui viennem d'être fournis par le 
CenPe natior»! de référence des lé- 
gionelloses du Laboratoire national 
de ta santé (Lyon), sur phis ds cinq 
mâle échantillons sérologiques ei 
résulte qu'un grand nombre de cas 
de lé^onelloses ne sont que pré- 
somptifs s. Pour l'année 1982, les 
résultats cumulés de ce centre et te 
1 7 laboratoires r» font état cr» de 
193 cas de maladie du l^ionnaire 
(109 certains, 84 primés). L'âge 
des malacies a varié de deux à 
quatr^vrirtgt-dix ai». Les hommes 
ont été atteints deux fois plus sou- 
vent que les feniir»s et la mortalité a 
été te 12.1 %. 

H ne s'agit pour^t là que durm 
image trte parcellaire en dépit de la 
collaboration croissante établie entre 
le Centre national et différents hôpi- 
taux universitaires et rwn universi- 
taires. « Les cfK»es sont ainsi faites 
en France, exprique le professeur 
Jean Ftaurette. directeur du centra 
que certains grands laboratoires pari- 
siens refusent de cotiaborer avec 
nous. On dit souvent qu'il n'y a pas 
rfé^émùriogie dans notre pays. En 
t'ocraarance. les gerts existent, mais 
pas la coopération indispensatrie 
pour que tout le monde bénéficta ds 
l'artsemlrie des acquis. » 

Il reste pourtant un gros effort à 
fournir pour qi» les légkxtalles livrent 
('ensemble te leurs secrets. Une esti- 
nwtion am^cair». publiée en 1980 
par le Journal de /'association mêdh 
eata américaine (JAMA), chiffrait à 
plus de 70 000 le r>ombre annuel 
(tas décès consécutifs à la maladie 
du légionr»ire aux Etats-Unta. Ur» 
ai/ve estimation fixe en Europe à 
prte de 10 % le nombre de pr»umo- 
patNes de cause inconnue dues, en 
fait, aux légionriles. Six ans après 
leur découverte, ces germes conti- 
nuent donc de défier ies épidémiok>- 
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seize 


(1) On Cûnnrit aujourd'hui 
types difTérenis de lêgionelies. 

(2) L'éq^uipe est dirigée par le pro- 
fesseur A. Donny Strosberg. Elle groupe 
des eberebeurs du laboratoire d'iininu-' 
'nolo gie molécutaine (lastiiuc Jacques-. 
Moonod) C.N.R.S.. univeRîté Paris- 
VI 1 et du service d'écologie bactérienne 
(Insütui Pasteur de Paris). Ce tnvajl 
fait l'objet d'une publication dans le 
Jpumal qf climcal microbiolùgs-- 
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Qualité de la vie et comportement alimentaire 


Les vingt^uatriêmes Journées natîoiiate de 
diététique qui ont eu lieu récemment à Marelle 
sous la préskleiice du professeur Jean Vague 
étaient placées sous le signe de la qualité de la 
vie. Tous les thèmes traités y ont fait réference. 


qu*îl sVigisse de la prét e nt i oo nutritiofuieüe, dn 
comportement alimentaire on de l'ctolntioa de 
falimentatioa. Cest dire que le phénomène 
récent de r es ta u ration rapide y a terni sa ptaee. 
Si ce dernier a pu se dérelopper aussi speetaeii- 


tairement en France, pays d*andcniie bmStion 
gastrOBomiqne, c'est parce que les mentalités 
changent et que Tacte de se nonrir idère de 
mécantsmes psycboptaysiologiqBes qin penrent 
BotSOef profbndémcBt le coD^orteinent. 


Pourquoi mange-t-on ce que Pou mange 


L es mécanismes du comporte* 
ment aJimentaire ont été lon- 
guement étudiés par le pro- 
fesseur B. Guy-Grand, présent è 
Marseille. Pourquoi mange-t^ ce 
que l'on mange ? Sujet complexe, 
délicat à schématiser, dans la 
mesure ou notre comportement 
devant la nourriture obéit à une tri- 
ple fînallté : éneigéiique (biologi- 
que). hédonique, (plaisir affectif ou 
émotiofuien et symbolique (résultat 
d’une influence socioculturelle). 
Aucune des limites entre ces trois 
domaines n'est précise. Chacune est 
influencée par renviranneiiient 
social et économique. Elle subit 
rinHuence des variables person- 
nelles que sont la faim, l'appétit et laf 
satiété. Si la faim est un besoin non 
spécifique de nourriture, Cappéth 
l'associe à un plaisir lié à la préfé- 
rence pour un mets ou pour un 
autre. Quant à la satiété, sa notion 
est encore plus floue dans la mesure 
où elle vane d'un individu à ('autre 
et où l'homme est le seul animal qui 
ne se nourrisse pas seulement pour 
des raisons métaboliques. 

Le poids 

des mauvaises habitudes 

Les facteurs psycbosensoriels 
(go&t. odeur, couleur, texture des 
aliments, que l’on appelle leur pala- 
tabilité) ont un rôle prépondérant 
dans les choix, lis entraînent même 
des réactions physiologiques, puis- 
que des expériences ont prouvé que. 


tel le chien de Pavlov, l’homme peut 
connaître un déclenchement hormo- 
nal spontané (insuline) devant un 
mets dont la palatabilité est particu- 
li^ment évidente. La valeur afTcc- 
live de certains aliments est souvent 
le résultat d’un acquis culture) 
(habitudes prises dans renTance). 
c’est dans cette mesure ^ue s'établir 
sent parfois des conditionnements 
emmés du pdnt de vue énergétique 
dont il est ensuite très diffleUe de se 
débarrasser. 

On l'a vu avec les résultats coxn- 
muniqués è Marseille par 
M» S. Afthaud-Wild, diététicienne, 
qui a organisé une expmence desti- 
née à changer les habitudes améri- 
caines en matière d'alimentation 
dans le but de lutter conine les décès 
dus aux affections vasculaires (54 % 
des décès aux Êtats-LInis) consécu- 
tives à des surcharges en cholestérol. 

On a proposé, en 1978, à deux 
cent trente-uàs mille familles de 
participer à une expérience d.’une 
durée de cinq ans et qui ccKtsistait à 
choisir une autre alimentation com- 
portant moins de viande, d'œufs, de 
lait, de glace, de fromages gras, 
d'huile et de sel et plus de légumes 
secs, de fruiis, de légumes frais, de 
poisson. Tous les volontaires ont été 
suivis et réguliérenient examinés. 
Malgré les moyens mis en œuvre ks 
résultats demeurent modestes. Les 
habitudes alimentaires ont modéré- 
ment changé et, si le taux de choles- 
térol des patients a légèrement 


Diagnostic 

par 

l’image 

Radiographies, échographies, 
scanographies, thermographies,.. 
autant d’images offertes 
au médedn pour protéger votre santé. 

Cest grâce à un dialogue permanent entre 
les médecins et Kodak-Pothé que des progrès 
sont effectués constamment dons le domaine 
du diagnostic par l'image. 

Chaque année, Kodak-PotHé, 
seul fabricant français de films 
à usage diagnostique, 
accorde des bourses de recherches 
O neuf jeunes médecins sélectionnés par 
la Sodété Française de Rodialogie. 
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baissé, on ne peut pas publier uu 
bulletia probant de vicuxre. 

Les mauvaises habitudes alimen- 
taires sont difficiles à extiiper. Or 
certaines ont des conséquences 
directes sur les affections des artères 
coronaires, comme l'a mootré le pro- 
fesseur S. Renaud en rapportant (es 
résultats d’u&e enquête sur des agri- 
culteurs français représentant une 
population homogène. Les graisses 
saturées affectent les fonctions des 
plaquettes sanguines responsables 
de la coagulation. La compara’ison 
établie emre des agriculteurs du Var 
et de ia Moselle montre qoe la diffé- 
rence d'al'imentaüoD induit une d'if- 
féreoce de 15% dans les fonctions 
plaquettairos alors que le taux de 
cholestérol est voisin. Après modifi- 
cation des habitudes alimentaires de 
cinquante familles de Moselle, les 
niveaux de coagulation sont compa- 
rables avec ceux des familles du 
Var. 

RestauradoD rapide 
et gastronomie 

On assiste c^iendant à l'appari- 
tion de nouvelles habitudes alimen- 
taires qui se développent avec rapi- 
dité, quitte à m^ifîer une des 
qualité de la vie ancestrale des 
Français qui passe traditionnelle- 
ment par ta table. On s'attendait un 
peu, de la part des outritiionnistes 
réunis à Marrie, à re.icoinmuni- 
cation du phénomène de restaora- 
Uon rapide (ses aspects nutritionnel, 
familiai. économique et psycboso- 
cial) qui a fait l'^jet d'une table 
roo^ Rien de tel ne s'est produit, 
mais des réserves ont été formulées 
ooiamment par deux diététiciennes. 

Le phénomène prend de 
l'ampleur. D'abord timide en 1972, 
il a pris son essor depuis 1976 où 
quinze unités de restauration rapide 
étaient dénombrées en France. Elles 
sont devenues quarante-trois en 
1979 et cent quatre-vingt une en 
1980. Elles seront mille dans moins 
de (üx ans. Soixante pour cent de 
leur clientèle a entre seize et vingt 
ans. 

Quelle attitude prendre, s'inter- 
roge M. H. Frayssc. gestionnaire de 
restaurants de collectivités ? Il 
pense que résister au phénomène 
consuiuerait un combat d'arrière-, 
garde. Pour être importé, ce mode 
de restauration ne correspond pas 
moins ù un bouleversemeni des men- 
talités françaises. Son aspect écono 
' mique s'est pas négligeable. Dans 
cette restauration sans surprise, le 
I client sait à quoi s'attendre et cela 
semble le rassurer. U connaît la qua- 
I Ihé des mets et la constance des 
' prix. Il apprécie ta rapidité, la pro- 
preté et a confiance dans l'hygiène 
de l'établissemenu Ce n'esi pas 
une vogue passagère, afrirme 
M. Fraysse. Le « Jasi Jood » ne 
s'oppose pas à la gastronomie, c’est 
autre chose, • 

Les tUêtét’fciennes se sont pen- 
chées sur ce qu'il y a dans l'assiette 
(si l'on peut tUre) des « fast Food •. 
Elles ont éiaUr la valeur nutrition- 
nelle des menus types. Les résultats 
rapportés montreni une grande hété- 
rogénéité des produits dans leur 
apport calmiqoe. L'analyse des 
lipides révèle es général une grande 
rkbKse en acides gras saturés due 
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• deax fets BOiaB de pomma de 
àem 91*9 y a cjBQoaaia iM, 

— ÀeaK finis pta de «teade qaH y 


Les observatoires régionanx de la santé 
s’inteirogNit sur leur avenir 

Z.e preaâer coUoqae des observMtoins légkmaax deU (ORS) 

s*est rêtai daniènmeiit à ràtbayê des Ptâmoatr^àPomt-^^Momsse^ 

Gf M* sviM-VMtM «Mv «ooM Mv oofnautf jwésoae la lUbuiT iTeMr» elles 


oat uoiKd*aa an d*mdsteace et que tTaaînsstM tout juste ea anus de 
eréatkmr eMee saut vP^lées à davesdr, par ta fana des cbases» an des 


aux huiles de friture. SeuIemeDt 
cinq produits sur les quatmae étu- 
diés ne dépassaient pas les apports 
lipidiques recommandés. • Ces pro- 
duits ne sont ni rmeux ni pires que 
les traditionnels sandwtches », 
affirme DraL « Il est Imponani 
que les diététiciens ne r^âmivent 
pas ce mode de restauratimi dans la 
mesure où l’évolution est Irriversi- 
bicL Leur rôle sera de drâoncer tes 
éventuelles hérésies. •• 

Pour M*’ J. Absoione. diététi- 
cienne de Bruxelles, la comparaison 
d'un menu t)^ • Test food • avec 
un repas familial montre que le pr^ 
mier ne représente que 22 % du 
bilan énergétique total d'une jour- 
née. Cela signifle que la restauration 
rapide ne peut oonstinier qu'une ali- 
mentatiOD d'appoinL Elle ne pr& 
sente aucun dés^utlîbre grave mais 
elle révèle des apports insuffisants 
de Tordre de un tiers on de un qunrt 
en moins de ce qui serait néeerâaire 
en fer et en mapiéaium • mais, sou- 
ligne cette diëtétiôenne, ce qui fait 
la qualité du • fast food • c’m sa 
haute séettrité baetérioiogfque, la 
propreté et l’kygline ambiantes •. 


ActacKeacat le Français 
ange: 

deux (bis mêlas de pnh y 


A 


LORS que chaque région 
s'apprête désortnais à pren- 
dre ses propres décis ion s en 


- dans üDb piB de fiteamgf 
qprïiyavh«tsnk 

Les rhainTHinfr aBneafancs 
gorMans depais le dttnt dn sBdr 
Mas ptas imgortaaSs qne ccmc qai 
sTlréMt dCnalfis daratt taap ks 
riècSeaptécddcnls. 


Il était intéressant d'avmr Tavis 
d'un médecia nutritionniste. C'est te 
professeur Jean-Louis Samnaico qui 
Ta donné. « Le succès de la formule. 
expliqucHt-Q. c’est ta liberté qu’elle 
procure. On mange d l'heure choisie 
des mets choisis, sans restriction. 
Mais pour le nutritionniste, cette 
liberté débouche sur l’anarehie. Si 
ia propreté, la modestie des tarifs, 
la qualité bactériologique sont 
d’incontestables atouts sur le pian 
purement ■ diététique,- le. •fast 
food • peut devenir dangereux 
puisqu'il permet de .manger sors 
horaire. Son plus grave défaut est 
d'abolir le plaisir.de manger. Je 
n'ai personnellement gardé aucun 
souvenir de goût dans mes expé- 
riences», a expliqué le professeur 
Sanxnarco. 

• Plus dangereux encore est le 
fait que. même accompagné, on est 
toujours Isolé La convivialité dis- 
paralL En souffre-t-on ? H est peut- 
être trop tôt pour le dire, mais la 
manière de manger traduit une 
mamère de vivre ; le • fast food • 
favorise la dégradation des rela- 
tions humaines. * Ce que le profe^ 
seur Lestrade (pédiatre) résume 
ainsi i» En se nourrissant, l’homme 
n’assoavit pas seulement un besoin 
calorique, il cherche à satisfaire 
aussi' son besoin de chaleur 
humaine. * 

JEAN CONTRUCCL 


X & dre ses propres décis ion s en 
matière de santé et de prévention, 
les rrninatswnm de l'état sanitaire 
de la popoUtion locale restent en- 
core bien souvent du domaine de 
Tapproximaüoo. « Nous avons bien 
sûr de l'titformacian. mais c’est une 
information nationale qui est régio- 
nalisie. Les chiffres partent de pro- 
vince: One analyse pobale faite 
à Paris, qui dégage alors une syn- 
thèse et des moyennes nattonalés 
avant de renvoyer te tout, quelques 
mois plus tan. dtms les réglons. 

(>utre le retard, les chiffres sont ra- 
rement fiables du fait des particula- 
rismes locaux (climat, conditions 
de travail, habitudes alinwnttâres). 
il fallait donc, dans l’optique d’une 
politique de santé régiorutfe, que les 
décideurs oient des outils d aide à 
la décision adaptés résume 
M. Yvon Scbléreu secrétaire géné- 
ral de Tobservatotre r^ioaal oe ta 
santé et des affatres sociales de Lor- 
raine (ORSÂS), la première struc- 
ture du genre mise en réace dès I su | 

1978 avant même la généralisatioa { g\ ^ 
du concept de régionalisation. j f"\ i 

' Par la sm’te, en 1981, M. Guy^ 

Pierre Cabanel, alors député de 
Tlsère (app. U.D.P.), demandait, 
un rapport, la crèatkm d'obser- 
vatoires décentralisés comparables à 
ceux des États-Unis oo de. Grande- 
Bretagne. Le principe fut r^ris par 
M. Fdv^vMid Hervé dès son arrivée 
au ministère de la santé. An- 
jourd*bui, onze observatoires exis- 
tent, et, (Titi è la fin de Tannée, 
toutes les régions en seront dotées. 

Éviter les c cimetières 
r^onauz de données a 

le docteur Varet, de la direc- 
tion généraie de la santé, représen- 
tant le ministère, a sooligné le carac- 
tère original de l'expérience : 

« L’administration n’a pas mis en 
place de texte visant à déterminer 
les jiructures des observatoires ré- 
nofiazuL Nous avons surtout défini 
les missions en lotssani le libre 
choix à chaque structure de s’orga- 
niser pour jatre ses preuves. Bien 
sûr. Il est souhaitable que se déga- 
gent un langage commun ainsi que 
des protoemes tT tnquéte identitptes 
afin que des comptùalsons puissent 
se faire de région à •éâon. Mais 
nous ne pensons pas té^îNer avant 
au moins deux années de foneüoa- 
nement des obswaioires. soit -en 
m4-l9S5. • 

Dans les missions dévolues aux 
I ORS, la prionté revient à Tiaven- 
' taire et è l'exploitation des données 
. ré^onales existantes. • ùes chiffes 
I dorment irt^ souvent dans des ti- 
roirs de Ptulmihistration. H s’agit 
d’utiliser au -mieux ees • gise- 
ments • régionaux d’iqfisnmtion 
médicale inexploités et de faire dis- 
paraître ces eimetiires de don- 
nées ». commente le professeur Jean 
Martin de la faculté de médecine de 
Nan^, vice-présideDt de i'observa- 
loire de Lorrame. 

Les partenaires privilégiés dans U 
quête a i’informatioo smt, en pr^ 
mier Ueu, les caisses régionales 
d'assurance-maladie, les caisses ré- 
ÿooate mutuelles, les organismes 
scientiTiques et les partenaires so- 
ciaux ifgiODaux, 

Néanmoins, et comme c'est sou- 
vent le gas. Tootil reste d^ndant 
de son fînancemenL En 1982, pour 
leur démarrage, les ORS Mit bénéfï- 


mé de Taide efficace dn minbtère. 
Toutefois, 3 semble peu probaUe 
que TÊtat s'engage ù financer, cha- 
que année, la totalité des frais de 
fonctionnement des ORS. Selon 
leurs activités, ceux-ci pourront 
néanmoins dégager des relations 
eontraetUieUes avec TËtac. Pour pé- 
renniser son- action, réiaque réJSMva- 
toire devra donc faire ses preuves, ce 
qui n'a pas manqué d’engendrer, l'in- 
quiétiuw parmi certains responsa- 
bles de ces organismes naissants. La 
possibiliié d'obteirâ' des ressources 
par les départements et la régioa 
teste réen sfir nae sohrtion, d'autant 
que i’ORS se présente actneKemem 
cMnme un oum d'aide è'ia décition 
T^ionale. 

JEAM-LOUS . BÊMER. 


L’exemple 

lorrain 


(PublidtéI — — ■ — 

. U COMITÉ mU^SD’ÉDUMTWN POUR U SANTÉ 
PRESBITE LES MONOOi^lES EUROPEENNES DE RECHERCHE 
EN â)UCAT10N POUR U SANTÉ 



Publicabon semestrielle, rédisàe dans le 
cadre di Bureau Eun^éen de l’Union Inter- 
nationale tfEducatton pour la Sante, avec 
le coWebc i rat i on du Bureau Régional pour 
fEuropa de l'Organisation Mondhde de la 
San» (OMS). 

Las monographies européennee de ra- 
chefcheenMucallonpotirlBaantasepro- 
poeant de répondre a queiqueauns des be- 
soins èlènientaires qu'éprouvent la phipert 
des per so nnes conc am éas par rédueatiort 
pour la santé, en nnt que pratlciena, erwei- 
gnants ou chercheurs. 

Le Comité Français (f Education pour la 
Santé conscient de cette préoccupation 
méthodologiquB s’est associé A l'iniiiative 
tancée par le convié Scoseais d'Education 
pour la Santé avec le coneoura de l'OMS, 
pma mettre è la cfisposition du public fran- 
çais les apports de nombreux travaux et 
comptes tendus d'expériences entrepri s en 
Europe. 

Ces monegrapMes sont éefitées en Fran- 
çais par le Comité Français dTSducation 
pour la Santé, en anglais par le Comité 
Ecossoio cTEducstlon poie te Santé, en al- 
lemand par le Centre AHsmand (TEduealion 
pourbSanfé. 

NUMÉROS DISPOMBLBS 
VF 1 — La poHtiqua de tedierdie du Comité 
Ecossai s (TEduestion pour le Santé. Appli- 
cation ds raneiyse de conierw aux me^ 
sages d’éducation pour ta Santé. Education 


pour la Santé et prévention des metadtes 
corenariennas (Evaluation du profetSMfrxd 

1970-1973). 

N*4— Roliliquecrétudeet de recherche du 
Comaé Français (TEducation pour le Santé. 
La dHuaion du tabagisme chez laa jeunes. 
Attitudes des gras tumeurs. Attitudes des 
médedns généRalstas etereeignana. L'é- 
ducation pour la sanlè et rneertion sociale 
des pemomes hanctieapées. 




- f. J '4 -jMH-tfr+tfî- 
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PnxdB Gtaoin numéro :70 Fècommander au : 
Comité Ftançaâ'd^ducâtion 
poia la Santé 

9. rue Newton 751 16 -PARIS 



RÉALISE chaque SEMAINE 

UNE SELECnON PBDOMADAIRE 

spédalemerit destinaa à ses Iseesiirs résiduit & Técmger 
Exemplaire, s^cimeB sur demande 


A l'axeeptian de Tlle- 
do Treiieo. qui créai dès 
1974. uo. observatoire 
régionré de la santé (ORS) sous 
forme tfvn dép a r te ment tech- 
nique autonome de ('institut 
efte ba nàme et d’aménagement 
de la région, te Lorrsâie reste 
actueUement te moètour exemple 
de fonctionnement d'un 01^ 
L’ORSAS de Lorraine a d^ fait 
paraîtra sous ferme d’tsie tettre 
mensuaUe de réusieors pages, 
depuis six mds. phiseura syn- 
thèses réréonates très préci^ 
comme tes e Const a t a tions êtà- 
dénûologkiues de ta drogue en 
Lorraine ». tes ^Approches 
démioloffques des cancers en 
Lorraate a ou < La santé des 
fftoupea sodeux dé fa vorisés an 
Lamunes. 

— (Aie étude est actuefternent en 
cours BUT * Le eftémage. la ces- 
sation d'activité antidiée et ses 
pat h oktgies dans le bassd sidé- 
rurgique lorrain». En outre, 
l'ORSAS a déjà réaiieë, dès 
1980, son Amuoin» des statis- 
dQues retondes de la santé et 
des affdas sodalea, un docu- 
mant dont la conception reste un 
des utçer-tite prioritaines de la 
pktoart des observatoires régio- 
naux. - 

'Ce répertoire de iFoiB"cents 
'pages est désbaneis réactualisé 
partie par partie chaque ramée et 
Se divise réobMement en quatre 
grands chapitres i te situation 
saistaire et sociale de ta popula- 
tion lorraine (structure par fige, 
revenus, cn'miruirté, causes 
médteales probables des décès) ; 
tes agente et tes moyens du sao- 
taur’ sanitrare (persormets, ét^ 
bUsdamente et leur spér^lisa- 
tiofil ; les systèmes d’aide 
sociale et les étabi'rssements 
sociaux (bénéficiaires de l’aida 
sociale et montants des 
dépwses) et enfin la Sécurité 
sociale (pour chaque régime, 
nombre d'asswés et évolution 
des dépenses). Une série de 
documents qui ri'eocistaient bien 
eOr pes auparavant, bien qu'ils 
qpparaissent désormais comme 
inçfispensables à chaque région. 

J.-4,. B. . 
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TOUS PAYS ÊTRANGESS' 
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Psrvatevfilfit 

Tadtaaràtataaie. 

Les aboeste md pakM nv tUtaue 
(tnn voiêts) voBoant bwa 
jatedreceahèqaeâirérdemawie - 
OtaogeataKS (TadrHK définltlft oD 

prevfNbaa (deux teoniDes ca phu> ; 
M iboimte sont InvildB i fonnsler 
iBUr UDB SB HV""* 

■vaut kardfpvt 

^ad(« la daruKK 1wa4e rreavai i 
teate cDmteaadaace. 

VhréBez avoir ThèOgaanee ét 
rédücr -tete lei agas arHite as 
orétalad’IivriBNrie. 
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L E.aystèffW de santé. frânpate 
h'est pss en mesure .de ré- 
pondre, aux eontreintas éeô* 
nomiqües nées de la fin des an- 
nées 70 ' ; ' élaboré par phases 
succesrivaa, privé des fondernems 
théoriques , nécessaires ' à lin 
sdiéma rationnel, il esc aiéoùrd’hii 
confronté à l'absolue n é c oseitô du 
changemerjL Comment pèut-é S'y 
pré pâ of ?TeHBs sont, brièvement 
synthétisées^ la 'âièee et rinterro* 
c a tion du'axpfhnantr dans 'un vi- 
goureux et orignal ouvrage, intitulé 
Hf^xjentB et les tecbnocraMs {^), 
une écononuBte'. Béatrice Msi- 

noni d'lntignan6.(2). ac un chirur^ 
gien, le doctew JeaihCtauds Ste- 
phen (3). - 

. Pour te prectiare fois; fit-on des 
le début du avre,' iss Franç^ se 
demandent ^ .leur système de 
santé h'eet pas meneoé à la fois 
• par son manque de cohérence in- 
terne et par las «dgenees nouvelles 
de réconomie. Les modUas étran- 
gers, qü’ànalysent las deux sif- 
teurs, 'n'offrant - guère d'exemptes 
convaineants,' déconcertenr les 
observateure par' leuré . résultats : 
les' sy^mes très centralisés 
f ù ' amie Oie t a gn o, pays da l'Estf 
sont peu dispandieiBc mais mon- 
trent, pour iM .unSr de bons résul- 
tats en . t erm ès de santé piérilque 
(Gra n de D r sta gn e ), pour las autres, 
une. dégradation con si dérable ds 
rétat de santé de la population 
(U.R.S.S.i.'#la liationaSsadon dos 
systèmes sâriitakas et h rationne- 
ment des dépensée ne conduisent 
donc .pas toqpurs au mima résuh 
» 

Dft leur cfité*, les structures 
cfinsjdr a tion ufosObérala, telles 
que osHes des étets*Ünis per 
exemple, ne semtéent guère, eUes 
non pkis; commnearites aux au- 
teurs, puisque sTy rencontre « 10 
nrvBSu maiÀntm'dInégaiité s tout 




Le vertige des coûts 
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à la .fois dans Taccès aux soins at 
dam réfReadté des perfor ma n ces 
médcalss. 

Le sysfome français, qié ab- 
sorbe quel^ 8 % du produit Inté- 
rieur bhit (Etats^inis : 9.è X, Alle- 
magne féd^ie : 9,4 %, Suède : 
9,2 %, ItaSe ; 6,4 %. Grander 
Brete^ : 6,9 %), se situe dans la 
moyenne des pays indusonaSsés en 
Teimes de volume de l'effort finan- 
cer. Il est è la fois, eaciment lés 
deux auteurs, performant et capa- 
ble de maintenir des libertésssaen- 
dsUas (de choix, cTinstaflation, ds 
prescription} totalemant ina- 
dapté, du foit de sas contradictions 
internes, aux défis économiques de 
rhèure. 

En effet, les pouvoirs publies as- 
surent at^ourcrhiâ un contrôle très 
ueiHitfiEsë de Toffre : maîtrise pra- 
grestive de la démographie médl- 
csie, rrxse an ptaôe de la carte sanl- 
.tairs (qui nrardit ri il tnmn t i les 
installations anarchiques d'établis- 
seroerris et d'équipernents), droit 
de regard sur le fonctiimnecnient de 
ta Sécurité soctaie. Surtout, depuis 
1979, le gouvernement a décidé 
d'afigner les dépensas hospitalièfss 
sur révoludon du produit Intérieur 
brut, ce qu constitue une rupture 
rarScata avec révolution aruérieure 
at fige las aituationa è isi momerK 
de l'htatoirB des étab Ussem ants 
briéthore pourles uns, péniirie pour 
les autres). 

La gouvernement actuel a repris 
l'oiMctîf de « budget, global », 
(pour 19B4), alors que ni les prati- 
dens rû les gestionnaires n'om ap- 
pris è futétaer; conservant ies ré- 
flexas du .c rampEsaage s daa Gts 
et de ta médaàna < i feeta ». La 
dtuation, écrivent las deux au- 
teurs, s est te pire qui ptéaM être : 
les enetans mécantames 'pervers 
{ in f la t io nnistég] subsistant dans 


les esprits, et aucun mode de ges- 
tion nouveau n‘a été mis en 
ptaee». 

La médecine Gbértae, pour sa 
. part, lesta largement gouvernée 
' par ta demande, très décentralisée, 
des malades (en visites, en corttul- 
tations), et tas praticiens demeu- 
rent fort fibres, malgré certaines 
tentatives de contrôle, du wtiume 
_ de leur activité. 

La dynamique 
des dépenses 

Les deux auteurs iw regrettent 
pas la maintien d'une ralie liberté, 
bien au contraka. Ile soul^inent ce- 
pendant la degré d'incohérence in- 
terne auquel en est arrivé notre 
système, qui n'a pas su trancher — 
dnon dans les discours — emre 
une logique comptable at centrali- 
satrice et - t'analyse, des besoins 
rMs. O'una manière générale, 
éerivant-fis, « 8 semble fab- 
eenca de phüoeophie unkain ou de 
débet polfoque sur ta rtita das êietf- 
tutioos eoetates ait fek triomfèier le 
logique ■ des coûta ». les oiga- 
nismas dstributaurs demeurant de 
droit privé alora c|ua ta dynamiqua 
est étatique. Le système de santé, 
qui occupe en France plus ds 
1,2 million ds personnes au total, 
soit 6 % de ta p^lation aethra, ne 
peut plus se satisfaire de telles am- 
bigiAéa. Son financement a assis 
sur ta masse saiariale, donc l‘aed- 
)Aé économiqua. n'est pas cohé- 
rent avec la dynamique des dé- 
penses», qui aug m a n rant ds loin 
ftajs vite (+ 20 % l'an environ) que 
las reeaotireos de la nation. 

Aussi las auteurs ont-Ua imàÿné 
deux schémas qiâ poumiant resti- 
tuer è ce système ta oahérenee qui 
hiimanqua: 


• Soir un c système nattana/ de 
sanfé déeantrefisé », dont la finan- 
cement serait assuré par l'impôt 
L'aoeès aux soins y serait gratuit 
poig tous, les étabfissemants se- 
raient tous intégrés è un eervîce 
pubRe. l'unité sanrtarra de base se- 
rait ta région. Des corps uniques de 
médecins, d'admintatrateias, de 
parsormeta, communs aux secteurs 
hûtairtafisr at ambutatotre seratant 
créés. 

• Soit un € système /éuraésta 
incitatif» où chacun s’acquîttar^ 
cTurM cotisation mintmata et paie- 
rait un surpkia pour les protections 
supptamentairas qu’il souhaitarBit. 
Las établissomonts ds soins, tas 
cabine ts libéraux, tas centres de 
santé rtégoeieraient dkaetement 
las eortditions de leur rémunération 
avec les ceiMes de Sécurité so- 
etale. 

Darts tas deux cas, des « can- 
tras de santé intégrée > seraient le 
sièga ds rééquiBJregas et (fexpé- 
riencaa novatricos. Darts les deux 
cas aussi, le pouvoir central 
comme les profassionnata de la 
santé perdraient beaucoup de lata 
pouvoir. L'évaluation des résultats 
s'imposerait comme une naceasitB. 

Quoi qu'Ü an soit, eonduent les 
autaura, tas impéretife économi- 
quas at eartainas prisas da 
conacienea impooaront sans tarder 
— ou devraient impow — l'éta- 
btissement de ce è quoi las acteurs 
du système de santé, an France, 
n'ont jamaia réussi à sa résoudra ; 
une régla du jeu. 

CLAIRE BRISSET. 

(1) Ca!ffiaaa-Lévy Êdiicar, 
192 pages. S» F. 

(2) Profeaseur de teieoees éeoao- 
i Paris Xll, ccbseillèie éeoix^ 

miqee à rAniatSBCe psbliqae de 
Psns. 

(3) Dbeeteur gésén! du Ceatre 
tvttww»! a» réquîpeiBfiDt hospitslier. 



M^Ie le spécialiste du 
meuble Anglais et Américain inaugure \ 
de sensationnelles soldes d'été. V. 

De nombreux modèles d'exposition sont soldés à 
prix surprenants et en phis tous les modèles non soldés 
bénéficient de remises excepÜonneUes allant jusqu'à 
20 pourcent 

Ne manquez pas une telle occarion. ... Les soldes se 
termineront le 2 juillet 
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F aîtes vos valises et embarquez pour 
l'imprévu en ayant tout prévu ! 

La Grande-Bretagne vous offre un 
TorTait liberté 6 jours pour 2 650 F - forfait à 
prendre citez l'agent de voyages 
"Transports et Voyages". 

Sur l'allocation de 3000 F (2 000 F en 
devises + 1 000 F français), seulement 
1 1^ F seront débités de votre carnet de 
change, les 1 850 P restant à voire 
disposition pour les menus frais du 
voyage. Appréciable par les temps qui 
courent! Cene évasion à la carte 
comprend la traversée en car-ferry 
Townsend Thoresen et 7 nuits en demi- 
pension dans les hôtels Trusibouse Forte 
de votre choix. 

ETîner plus petit déjeuner et qui ne 
connaît pas les petits déjeuners anglais! 
D^euner dans un pub ne vous coûtera 
que 35 F environ, rien de très ruineux, 
“n'est-il pas?" 

Pour trouver un hôtel, plus de 
problème ! Faites des haltes au jour le jour, 
vos hôtels seront toujours réservés. _ 
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Plus de 200 hôtels Trusthouse Forte sur 
le parcours Grande-Bretagne vous 
attendent. Auberges historiques, hôtels de 
bord de mer, palaces londoniens ou relais 
routiers, le confort est loqfours de rigueur 
•Ncry British". 


Trusthouse Forte vous propose 
ég^emenl des formules nuit + petit 
déjeuner. L’idéal pour s'évader en toute 
tranquillité et passer un long week-end en 
Angleterre ! Vous pourrez utiliser la 
réserve de 1 000 F sans toucher au carnet 
de change. Vous bénéficierez aussi de 50 "b 
de réduction sur le voyage en car-ferry 
Townsend Iboresen pour tout séjour de 
2 jours et demi en Angleterre. 

Côté culture avec le ticket "Open to 
View", 130 F environ pour les adultes 
(demi-tarif enfants), vous pourrez prendre 
d'assaut plus de 500 châteaux, manoirs, 
jardins et sites archéologiques. Véritable 
épreuve de force ! 

nutez à la conquête de la Grande- 
Bretagne avec Townsend Thoresen, Ferry 
le Magnifique. Au total 58 traversées par 
jour. S rouies vers la Grande-Bretagne au 
départ de 3 ports français : Calais/Douvres 
en 75 mn, ta traversée car-fe^ France- 
Grande-Bretagne la plus rapide, 

Cherbourg ou Le HavrefSouthampton ou 
Ponsmouth plus Zeebrugge/Felixstowe, le 
plus court chemin vers l'Ecosse. 

Pour tous renseignements sur ces 
forfaits, contacter directement Transports 
et Voyages, 8 rue Auber, 7S44I Paris 
Cedex 09. Tél. 266 90 90 ou bien 
remplissez le bon ci-dessous. 





Grande-Bretagne: l’Ile auxTresors. 


Je ètane iccevoir ne docnaeaiaiieD cfMnpIèie sur la Grande' BfW a gDe. 
sur les Btaseus FfeMe-GreDde-Biei^aie TownseDd Hiarewu 
Easpcan Fetries el les fwtaiis ‘’TVaasiwcts ei Vssages". 
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Adresse. 


.Code postal 
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Coupon à rclouraer à : rOFFlCR BRITANNIQUE DE TOURISME, 
^rvicc Publicité, 0 , place Vendôme. 75001 PARIS- 

iBnKuD IHaSol J 

bnsSH Furies 

Partez avec Feny Le Magnifique 

























LE PROCÈS RECCO A DRAGUIGNAN 


Draguignan. — Ouvert ImuK 6 juin devant la cour 
d’asnses du Var. le procès de Jos^pli-Thonias Recco 
a connu, d^ sa premièFe journée, une intensité à la 
limite du soutenable. Entre cet accusé qui doit t^on> 
dre du meurtre de trois jeunes femmes a s sasgjnérg 
dans un supermarcbê de Béziers et de celiù de Car- 
qoeirannc. dans Je Var, où trois autres personnes 
f^ureot tu^ de façon identique et qui nie eu se pro- 
clamant imaoceati 100%» et les familles des vîe- 


tinies.'soateDDes par le monvemeut Léÿtime défense, 
les incidents se sont multipliés. 

A llnvecdve des ui». Receo oppose sa grauÆlo- 
quence, ses gestes de crudfiê, ses éclats, qui sont 
reçis par la foule pq— « g autant de pmocatioas. 
Rarcninti sinon mi début jamciaiie ne fnt 

cfaaigé d*aatant de pasnon. Jamab la défense n'ent à 
s'exercer avec autant de risques, des i^eats devnnt 
escortm- les nrocnis Vnsqn'ils qmttmit le prétmra. 


^elle entrée ! A peine lui avait- 
on Tait prendre place dans le boa. à 
peine avait-il aperçu les photogra- 
phes, qull annonçait la couleur : 
• Je suis innoceni à 100 %. Je suis 
victime d'une erreur judiciaire. Je 
suis vraiment le chemin de ta croix 
après Notre Seigneur Jésus-CkriSL 
Je suis le bouc émissaire idéal. 
.Alors, messieurs, allez-y. faites 
votre métier. Nous sommes en 
démocratie. Nous ne sommes pas 
chez Khomeinv. mais soyez raison- 
nables. ne parlez pas à tort et à tra- 
vers. ne répandez pas votre venin. 
Parce que Recco par-ci. Recco par^ 
là. il finirait par y en avoir que pour 
mm. - 

On en fut d'abord abasourdL Tout 
concourait â rahurissemenL C'était 
donc cela le Recco de 1983, ce 
visage émacié et cuivré, ce i^ard 
fîxe. encadré de cheveux qui lui 
tombent jusqu'aux omoplates; sil- 
houette d'uae sorte d** aigle noir • 
d’un western de série B, mais eu cos- 
tume tnois pièces et cravate. 

Déjà un cri partait des premiers 
rangs du public ; « Recco. j aurai ta 
peau: oui. je t'aurai; salaud! 
fumier!’ Dans le bruit des bar- 
rières bousculées, celui qui livrait 
sans fard ses sentiments était Jean- 
Philippe Le GolT. le fils de Gilles Le 
Goff et le frère de Sandrine, deux 
des victimes de Carqueiranne. A 
Quelques mètres, il y avait la mère 
de Fucco, fichu noir, robe noire, 
venue de Propriano, son village 
corse ; « Je suis mère, mol aussi 
Là-bas. Ils ont tiré mes Msses 
comme des sangliers. .Je nai pas 
fait la folle, mais la douleur est 
bien id. • SC lameatait-dle en se 
frappant la poitrine. 

Le calme revint, le temps de 
constituer le jury ; six hommes et 
trots femmes, d'appeler les 
cinquanie<deux témoins et les vingt- 
neut experts. Quand ce fut au tour 
des gendarmes du Pradei. qui menè- 
rent i'enquèie sur l'affaire de Car- 

a ueiranne. Recco pointa vers eux un 
oigt frémissant : « Tiens, il n’v a 
que ceux-là de cités comme toriion- 
noires ?.. • Car ceux devant lesquels 
il avoua un moment les crimes de 
Carqueiranne. il les accuse 
aujourd'hui des pires sévices. 

Chopin et Mozart 

Lecture de l'arrêt de renvd ; il le 
connaît par coeur, il en guene les 
passages er ironise : - C’est du Cho- 
pin. c'est du Mozart, mais je 
connais ta musique ! • Ayant dit. le 
voilà en raix pour un instanL Alors 
il se mordille un doigt, il ramène sur 
son épaule quelques mèches de sa 
loiigue chevelure. M. François Bor- 
nât, le président, entreprend de lui 
faire raconter sa vie. 

C’est celle du quatrième enfant 
d'une famille qui eu compte onx et 
que l'on put dire marquée par le 
malheur. L'ainë. Antoine, est 
inculpé en Corse du meurtre de 
deux campeuses. - Il est innocent 
dit Recco, péremptoire. 

Toussainu le deuxième, est mort 
de mort violente le 29 avril 1973. 
Morte aussi Francine, tombée un 
cur d’une échelle. Morts encore 


seul à être encore vivant et libre. 
Pourtant. U y a de cela maintenant 
trente-cinq ans. il était bien lui, 
Joseph-Thomas, un pêcheur de qua- 
torze ans, jeune mousse aux côtés de 
son père, élevé dans une tradition de 
droiture et d'honnêteté. Il se mon- 
trait bon catholique, suivait les p|^ 
cessions de la Toussaint, oâ l’on s'en 
va jeter des couronnes â la mer à la 
mémoire des pêcheuis engloutis. 
Une seule césure dans cette période, 
c'est celle du service militaire en, 
Tunisie. On est â l'époque des agita- ' 
tiens pour l'indépendance dans 
l'ancien protectorat. Lui s'occupe du 
maintien de l'ordre. 

Et puis c'est le retour et. en I960, 
ce meurtre du garde-pêche, Joseph 
Casablanca. Un crime pour lequel 
Thomas Recco sera condamné a la 
réclusion criminelle â perpétuité, le 
8 décembre 1962. Un bien vilain 
crime : une décharge de chevrotines 
en pleine pmtrine, une tête qui est 
écrasée ensuite à coups de pierre. Il 
ne veut pas qu'on en reparle ; - Le 


ne veut pas qu'on en reparle ; - Le 
passé, cesi ie passé. Moi. j’ai tiré 
un trait. « 

. Mois le président lui en parle lon- 
guement. C'est que, entre le corn- 
ponemeni de Recco aujourd'hui et 
celui qu'il affîchait alors, ily a beau- 
coup de points de ressemblance. En 
i 960. aussi. U y eut des aveux, bien- 
tôt rétractés : des alibis d'abord 
démentis par des témoins, puis 
confirmés dans la foulée par les 
mêmes : des accusations portées 
contre d'autres par le truchement de 
lettres anonymes. 

Il connut la prison des Baumettes, 
le centre national d'orientation de 
Fresnes, la centrale de Caen, d'où il 
s'évada pour être repris trois jours 

E lus tard. Finalemenu le voila au 
out de dix ans à Clairvaux ; c'csi lâ 
que sa peine sera commuée en vingt 
ans de réclusion. Oû est en 1971. Du 


De notre envoyé spédal 

coup, son comportement change. Le 
détenu rebelle de première année 
devient un modèle, anime avec œcu- 
ménisine la chorale catholique et la 
chorale protestante. Dans cet uni- 
vers de dureté, il est celui qui apaise, 
le non-violenL On le cite bientôt en 
exemple. Alors, en 1977. lorsqu'il 
est enfin question de libération 
conditionndle, tout le inonde y va de 
son avis favorable, du représentant 
du parquet au directeur de la cen- 
trale. 

Réinsertion 

Le 9 novembre 1977, les portes 
s'ouvrent et il est aussitôt un assidu 
des comités de probation. On lui 
trouve des emplois de manutention- 
naire; de magasinier et. pour fînir, 
de cbauffeurqivreur â Marseille, 
aux Établissements Sporasub, entre- 
prise d'^uipements de plongée 
sous-marine. Dans toutes ses acti- 
vités, il affiche un sérieux exem- 
plaire. Il est toujours prêt à rendre 
service, polL II a aussi sa vie senti- 
mentale. 11 dira même : • Des 
femmes, j'en ai eu à la pelle •. 

Mais voici que le tableau s'assom- 
brit. Du coup, on le retrouve sur la 
brèche. L'on parie maintenant de 
matériel de plongée retrouvé en 

[ lagaille après son arrestation chez 
ui et jusqu’en Corse. U y avait des 
paires de gants douzaines, des 
palmes, des combinaisons etc. Il 1^ 
aurait dérobés en douce â l'occasion 
des livraisons qu’il avait â effectuer. 
« Faux, arenifaux •. Le voilà 
reparti. Son ancien employeur. 
M: Buffat. ne l’accable pas trop et 
loue, lui aussL son dévouement a la 
tâche. 

Au total, c'est quand même une 
réinsertion sociale quasiment réu»' 
sie. Alors les enquêteurs dé person- 
nalité, les psychiatres, les p^cbolo- 
gués, prennent la relève. Qui est 
Recco ? Un dément ? Pas question. 
Cel homme affable, dévoué, se dou- 
blerait seuletneni d'un malin déter- 
miné, SC servant de la bonne opinion 

a u'on peut avoir de lui pour mieux 
issimuler. Les psychiatres parient 
psychiatrie. L'électro- 

encéphologramme ? Négatif. L'exa- 
men du cerveau au scanner ? Néga- 
tif aussi Ils ont écouté, ces hommes 
de science, un luHnme coiwéranL 
détendu, souriant 11 leur a dit qull 
n'aimait pas ie bla-bla-bla, que 
Ilmaginaire n'était pus son fort. On 
a recherché le chromosome Y, le 
fanaeiu chromosome fatal. Recber^ 
cbe vaine. 

Le docteur Sauiy a retenu de son 
examen deux faits : d'abord, ce long 
passé en détention encre vingt-sept 
et quaraiiie-cinq ans, la plus belle 
période de la vie. Ensuite la série des 
drames familiaux. « Or. expliqua 
t-i), s’il a passé dix-sepi ans en pri- 
son et pour un crime dont il conti- 
nue de se dire innocent, il ne garde 
aucun ressentiment pour la justice 
ni pour le système pénitentiaire 
c'est le signe, ou bien d'uae gran- 


deur d’âme peu commune, ou bien 
d'une capacité â dissimuler non 
nu^ns commune. De toute faqon, 
ceia implique une maittise de sot 
erceptioAne//e * 

f Machination I 

Ce souci de plaire, de se com- 
plaire, cette satisfaction éprouvée à 
^ler de soi-même, Joseph-Thomas 
Recco aura administré la preuve 
tout au long de la journée. Ses 
colères ou ses lamentos ne sont que 
pour les moments oh la situation Itii 
est peu favorable, où il entend bros- 
ser de lui des portraits qui ne lui 
conviennent pas. Seulement, vmlà 
que de nouveau la salle en a assez de 
toute cette inédic<H>sych(dogie. Et, 
de nouveau, Jeal^Pmllppe Le Goff 


de nouveau, Jeal^Pmllj^ L 
le signifie sans fard : « Thêor> 


ies à la 


cou ! Avec moi. tu serair déjà mort, 
Thomas Receo ! • La barrière 
métallique a eooore vacillé sous les 
poussées. 

• Du calme, Jean-Philippe ». 
criait à son clienL partie civue, son 
avocau M* Collard. 

• Du courage, monsieur, lui 
disait de son côté le président Bur- 
nat 

— Du courage, répondait-il, 
quand cela fait une demi-journée 
qu'on entend des conneries 
pareilles ! • 

Le pu'oUc a applaudi bruyam- 
ment. Brouhaha, expulsion du 
public, suspensiou. 

Le président n’étmt pas au bout 
de ses peines. A la reprise, voici que 
paraissait à la barre le lieutenant- 
colonet de gendanueiie Daniel Ber- 
thot. qui dirigea l’enquête de Car^ 
queîranne. Lui qui. • par ta 
^ycholo^ -, se flâne d’avoir fait 
avouer à Recco ie triple meuitie. D 
raconte son enquête, comment il en 
arriva à Paccusê d’aujourd’hui, dès 
lors que la petite Sandrine Le Goff, 
avant d'être tuée, avait eu le temps 
de télêphooer à remplqyear de sa 
mère pour dire que « le cousin de 
René se bat avec ^pa •. Des René, 
dans l'eotourage des Le Goff, U n'y 
en avait que trois, et celui qui avait 
un cousin que connaissaient les 
Le CWr c'était bien le cousin de 
Recco. 

Mais celte fois, c'est Recco qui 
crie, tempête, se lance dans de nou- 
vellre imprécations ; • Je demande 
un détecteur de ivrilé; c'est une 
abominable machination ! La façon 
dont vous me traitez, cela peut se 
faire chez Pinochet, pas dans une 
démocratie comme la France: > 

Le lieuteoant-colonel n'a pas 
apprécié ; • .ie porte un uniforme 
d'officier supérieur de l’armée fram 
çaise ; je n’accepterai pas qu'il soit 
sali par un individu comme 
Recco. » 

Tumulte. Joseph-Thomas est en 
transes, il faut se résoudre â l’expol- 
ser. Ils devront s’y mettre à sept 
pour le tirer, qui par les pieds, qui 
par les aisscDes, vers les coulisses. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Naissances 


- Palriela et Jeu-Mdiel ATTAJU 
Et Guillaume, 

sont heureux de faire pan de la nais- 
sance de 

bBeoias, 

le lo juin 1983. 

80. avenue Paul-Doumer, 

7Sl]6Paris. 


Décès 

- On nous prie d^annemeer le décès 


M. Manuel ABELEND-MARTIN, 

survenu dans sa soixante-treizième 
année, en son domicile, â Parifr I S”. 

Le service religieux sera c él ébré le 
mercredi 8 juin 1983. à 10 b 30, en 
l’élise de la susâoa catboliqiie itn- 
lieone, 23, nie JeaoOioujon, Parb-8^. 

De la part de: 

M** Manuel Abelend-Maittn, 
son épouse. 

Et de toute la famille. 

L’inhumation aura lieu an cimetière 
du Montparnasse. 

30: me des Favorites, 

75015 Paris. 

- On nous prie d’annoncer le décès 


M. André BOCCON-GIBOD, 
inqiecteur général honoraire 
de la Banque de Pmnee, 
ancien élève 

de l’Ecc^ polytechnique, 
chevalier de la L^on d’honneur, 

rappelé à Dieu Je 4 juin 1983 dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 

De la part de 

M» André BoccoD-Gibod, 
son épouse. 

Catherine et Jean-Pierre Blanc- 
Dunand. 

Stéphane, Juliette, Hâène, Maxime. 
Adrien, Charlotte et Henri 
Carcassonne, 

Niooias. Abrie, Laurence, Martin. 
Pascal et Dominique Bocooo^ribod, 
Agathe. Didiiv et Leuré Boeetm- 
Gibod, 

Olivier. Sylvain, 
ses enfants et petits«iifams. 

M. ei M** Ftançç^ Boccon-Gibod, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et M" Raymond Boccmi-Gifaoâ, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et M”* Fteul de Bez, 
leurs enfants et peuts-enfants, 

M* Odile Olivier, 
en reUgioo Saur Marie-Bernard.' 

M. et M** Laurent Bocoon-Gibod 
et leurs en&nts. 

ses frères, brau-rrere. beUes-stturs. 
neveux. petitS'iievefix. 

La céremoQie religieuse aura lieu (e 
jeudi 9 juin 1983, â 8 h 30, en l'élise 
Saint-Pierre de Chailloi, 32, avenue 
Marceau. Paris-lé*, où l'on se réunira. 

Ni fleurs ni eouriMines. 


- M. et M*^ Max Semys, 

Mr* André Vigneau, née Serruys, 
Dominique BIocq-Mascart, 

M. YvesSerruys, 

La famille Bradley. 

M"* Renée Vigouroiix, 

Ses Dombreux amis. 

om la douleur de faire pan du décès de 

M”* W. A. BRADLEY, ‘ 
aéeJeaBy Sciiiiys . 

survenu à Antibes le 3 juin 1983. 

Les tduèques auront lieu en féglise 
Saint-Louis-eii-l'Ile (Raris-4*). le jeudi 
9 jiUn 1983, â 14 beutes. 

1 8, quai de Béthune, 

75004 Paris. 


Un Brozek signé Fred. 






Des sculptures devenues Bijoux, 
fiiroslav Brozek a créé pour Fred 
une composition mobile qu'il appelle 
"Le Couple". Étonnant pendentif 
d'or jaune et d'or gris sculpté dans la 
masse et articulé autour de sa chaîne. 


FRED 

JOAILLIER 


■ - La bannuK Calary de Lamatière, 
née Tîbetghien, son ^xase, 

. Le barmi et la baronne Raoul-Cabry 
de Lamaaère et Raoul-Arnaud 
M. et Jeai^MatcOrengo, 

Fabrice et Evodie, 

Anne Calaiy de LamaaèfB. 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de fhire part du décès du 

baron 

Raoul CALARY de LAMAZIÊRE, 
chevalier de la Légioa d'honneur, 
rappdéâDîeuie4juni 1983.* 

La cérémonie reiigieiise sens c éléb rée 
en la chapelle du Val-de-Gràce, 
227 biJL rue SaiiMhJaeques, i Paris-5*, 
le jeudi 9 juin, â 10 h 30. 

Ni fleurs ai counanea. - 
33. avenue Montaigne, 

75008 Paris. 


- Leprétideni, 

Le conseil d’admtnisttatioB. 

La directîou. 

Impersonnel 

. de la société Neyrpic ont le r^ret de 
faire part du décès, le 4 juin 

1983.de 

M.ScverbiCASACCL 

ingénieur Arts et Métiers, 
docteut ès sciences, 
offider de l’ordre natipiMi du Mérite, 
directeur général adjoiai de la sociécé. 

Les obsèques ont en Ben Je 7 jus dans 

rrndmité. 


- Nous avais le regret d’annoncer le 
décèsde 

M. AbDè DUBOST, • 
directeur génânl . 
des Houillères du baain du Nord 
etdu fts-de-Calois, 
ancien élève de l’Eccde polytecbiuque, 
ingénieiir' 

de l'Ecole supérieure cfélectridEé, 

survenu suNtement i Paris, le vendrecH 
, 3 juin 1983.danssasoixBntièineanii6e.' 

La messe de funérailles est cdâuêe 
le mardi 7 juin, à 15 heures, en l’égUse 
de Lnmbres-lès-Ooual et sera suivie de 
l’inbumadoQ au eûnetière dutUt lieu. 

Réunion en f^ise de Saint-Serre, â 
J4h30: 

Oelapende 

Tous ses coliques et amis m e mbres 
de la direction générale. 

L'ensemble du penonnel du .groupe 
Cbarboonages de France. 


- M*' Hélène Wawer. sa grand-mère, 
' M"*CbletteEUeii-Wawei:,sanière. ' 
M. Jean EUeinsteîn, son père, 

M- Serge EUetosteifi, son frère. 

M. Beinard Wawer, son oncle, 

El toute sa fanüüi^ 

ont ta. doulear de faire part du décès de 

Jérôme EULEINSTEIN, 
le 2 juin 1983, il’fige de quatorze ans et 
deim. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
13 juin, â 8 b 30, an edumbaiium du 
Père-Lacbaise. 

Cet avis tient lieu de fsiio-pan. 

La famiOe souhaite que l'on fasse par- 
venir tas dons à ta Sodété des amâ de 
riostitut de recherebe sur la lonoéinie et 
tas maladies du sang, unité fooctioudle 
de çalfe, ceotre Hnyem, hô|Ntal Saint- 
Louis, rue Bicbat, 75010 Paris. 

84, boulevard Saim-hfiefa^ 

75006 Paris. 

I08, boulevard du Montparnasse, 
75014 Paris. 


- Jean-Pierre Teurlqr Freustié, 
M. et M* EtUwwa Dissez 
et lena enfants, 

M. a Luden Gefly. 

M. et M** Pieire Sgiilier, 

Ame-Marie Riquaid, 

Les familtai Gueoin, Lartigne, 
Ddatuc, Lecdatie, 

ont k douleiir de êure part du <Kcès de 

AlJrasFSEUSIIË» 

survenu le 5 jtnn 1 983, dans sa soixaate- 
oe u viè i D e année. 

Ln céfémonie reiigieiise sera cââir^ 
le vendredi 10 juin, à 11 heoiea. en 
l’église Saint-Jacques de NeuUly. 
167,'bOllleVaid BîneaB 
Cet avis tient lieu de faire^nit. 

« Le Monde • daté 7 Juin a consacré 
un article à la dUptâitton de Jean' 
Freustié 


- Les familles Bouyer et Hervé, 
ont la douleur de Caire pan'de la perte 
credlede 

M^HERVË, 

, née Ariette Bouyer, 
le 2. juin 1983, dans sa quarante- 
septième année. 

Une bénédictiaa sera donnée ddu' 
llnthnité et‘‘i1nhiiiaatioa aura Ueti-Ie 
8 juin 1983. à 15 b 3IX au dmetière des 

Bulois. route de l’Empereur, à Ruefl. ' 

Ni fleius ai eouronoes. - 
Cet avis tient lieu de faire.parC 


— M”* Ptarre I,ouveL. son ^xnise, 

M** Alpbonsine Louvd, sa saur, 

M. et M>* Marcel Girault. 

M. et M** Kene Clzviires, 

M. et Jean-Yves RousseL 
sesenfants, 

M. et M» Loïc JesüD, 

Aiina._EmiTUinuane- Paacata niHiv ir. 
Virginie, Guillaume, Thomas 
Clavièrês. 

Charlotte. Agathe. Alexandre 
RoiaseL 

scs petits-enfants. 

Mathwo. son arriMv-petitJîls, 

mt la douleur de faire part du décès de 


92340 Bou^-ta-Reine. 

• La Martinière > . 

. La Mate-Bouebemaine, 
49000 Angers. 

74. allée RoaanL 
9 1 000 Courconronnes. 
Le ChamaB-de-Bmssec; 
86300 Chauvigny. 


- M”* Bernard Madré,, 

M. et M* Bendh Madré 
et leurs enfants. 

M. Detüs Madré et son fOs.-' 

M. et JVÜehel Gagneiaud- 
et leurs enfants. 

M. et M*" Géocg-Cnqrral 
et leurs enfants. 

MB* Germaine Meunier, 

M** André Madie et ses enfants. 

M** Bernadette Perriec. 

Ses uombreux amis. 

ont la doolenr défaire part du décès de 

M. Be r nard MAM tE, 
doetenr-en dndt, . 

survetm ie 3 juin 1983, à Paris. 

La cérémonie religieuse aura lieu ta 
mercredi 8 juin, à 12 heures précises, en 
la basilique de Salnt-BeocÂ-siir-Laire 
(Lacet). 

Ni fleurs ni couronnes, des messes. 
Cet avis tient lieu dé faireiâtt. 


- JoeOe Rousseau, avocat h la Cour 
deft^ 

Marcel Magnat. 

Les familles Robeiet, Jusseirac, 
Dura. Bertbelei, Gnard-Menou, 

El toute la fainille. 

ont la douleur de fatre part du décès de 

- M~ Marthe ROUSSEAU, 

' tenr mère, sonr et parente, 
sorvenu' le 5'juin 1983, è Fige de 
soixaate-uoisai)s.à]feris-2*. - 

La cérémonie rrtiffleiwe sera célébrée 
•le jeutf 9 juin 1983, & 10. h 30, en 
l’élise Notre-Dame de Bonne-Nouvelle. 
19 bis. rue de fieain^anlè Paris-2*. 

On se réunira à Ti^lise. . 
L'inhumation aura Ueu dans une 
concession teroporatre au cimetière pari- 
sien de Pantin (93). 


— M. et M**Edotiaid Beaux, 
ses éttfants. 

- M** Nathalie Beaux, sa pente-fllle, 
ont la douleur de laire pan du déisës de 

la baronne ^ 

Ira!de da SCHOEN.A1CH, 

survenu le S juin 1983. h Fàge de 
qiùtre-viQgtHMnTans. . 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
8 juin, â 16 h IS. eu l’église orthodoxe 
de Sainte-Geneviève-des-Bois 
{Essonnel. 

Cet avis tiem lieu de faireiiaru 

39.nie des Vignes. 

7S016Paris. 


- Jacques et Magdrieine -Le Clerc- 
Vnllemin, 

{^né et Suzanne Boulling-Voillemin, 
ses enfants, 

Alain et François Castere-VoîUemia, 
ses petii»«nfanis. 

Isabelle. Fanny ét Charlotte, 
ses afrière-petitesJiyies. 

Les familles Bràson. MiUoa, Petit et 
Raynand. - 

^ns que les amis fldèles qui l'ont 
assistée dans les dernières annte de sa 
vie, 

ont la grande peine d’annoncer le départ 
pour ta maûon du Père de 

Marguerite VOILLCMIN, 
néeDucrem, 

le 26 maJ 1983 â Ramtouillet (Yve- 
lines), dans sa quatre-vingt-sixième 
année. 

Ds'vous prient d’assoder 8 son souv^ 
nir celui de son époux, 

Louis VpILLEMlN. 

. ■ bigénieur-phyûôeii, 

dé c é dé le 4 janvier 1943. 

Les obsèques religieuses à la Boissière 
et rînfiinnation dans le caveau de 
famille h Paris, ont eu lieu dnnt fînti- 
oiicé ta hudf 30 oiaL 
_ Que ceux et .celles qui l'ont coiuiu,et 
aimée marquent sort. souvenir par iÔm 
prière.' 

• Vous dme aussi, vtms êtes dans 
la tristesse ; mais je vota reverrai, et 
votre cœur se réjouira; es nul ne 
vous ravira votre Joie. 

Demandes et vous recevrez. q/In 
. que votre joie soit parfaite - 

(Jean 16/22-24.) 

8, rue de Varize; 

75016 Paris. 

7. place dea:lk»s, 

S9300 Valendennes. 


.■ nnessfts . - . 

— Une messe du so^venlr'sera cél^ 
brSe en ta chapellê de rEcota militaire, 
ptaœ Jo/Tre. Rujs.7«,'Ie »*««« tl juin 
1983, i 18 heures, â la mèrooire des ofn- 
men, sous-officiere ét «Matadu 3* régf- 
mem de lirailieura narocaiBs. morts 
la ^ance.enmai I940,,ou déparas 
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PleiTC LOUVEL, 

survenu à sou domicile le 6 juin 1983, 

dans sa so(xaa:odix4»iitiêQB a»?"*? , 
dm sacrements de l'Eÿise.' 

La cmimae reiigieiise éaradâêbrée 
en réglisa de Lanhelîn (35), le mercredi 
8joltpl983.&1Sb30. 

Ni fleurs U oowionnes. 

8, avenue Jules-Smon, 

33400 Saint-Malo. 

133, avenue do Qénéral-Lectaro, 


Çojmmunîca'tions diverses 


- Les legs destinâ à Or Ha'Hayim 
(institution de.:, deux mille élèves 
intentes à Bnei^Brab.- IsraBl) sont 
mmpts de tous, drerits de succession. 
Four uns reoseigpetBena, s’adreæer â 
rAssbeiation Or Ha’Haylm. 3. riie 
Tél- le matin, 
246-^37 demander M"* Dàlrên ou 

M. CharhiL Oocumàttdtiai.. ^>éciale 
• legs» sur damonde. 


ROBLOT s. A. 

522-27-22 
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ACnON GULTÜRELLE 
Le virage twnicipal 


Sfac mmns de la culture, sbc 
centres d'action eutturelie 
(CAO-: dou» . étabfissements 
concernés par le changement^ de 
muiicêieftés Smarrem au mois 
de mats, douze types d'entre- 
prises où la viUe et l'état sont 
partenaires Chacun finance pour 
moitié les m ^ o ns de la culture 
(1), les CAC étant pris an chaiv 
pour las deux tiare par la vMe. 

A Reens ée. è Grenoble, las 
budgets pour 1983 sont négo- 
ciés sans nenure avec la poéti- 
que menée par les prédéees- 
seura. Mais à Brest, è Nànres, les 
munieipaftés powdoB A i'-opposl- 
tion ont. pour le m u rrgnt, décidé 
de mettre fin aux activités des 
jeunes éqiâpes en place. A pré- 
sent, c'est le tour* de .Saint- 
étisme : le dreetaur de la mai- 
aon de la culture est icencié. 

A Chambéry,, la maison n'est 
pas encore amé na g é e, et la ville 
sTimerroge. Erqïeâatirà- égale- 
ment à Chalon-aurGadne, où i y 
a un proUème de recrutement. 
Mais su est nsturai qiw les nou- 
veaux arrivants .réflédiissent sur 
raction qu'te êiitendant marrer 
en matière de culture, ésaratt in- 
quiétant que la pluf^ s'orien- 
tent vers' un retrait financiar. 

Pour les CAC, il n'y a encore 
lien de faîL Sbnplam^ ce sont 
les mêmes édws : mise en que»- 
tion des engagements, c'est- 
è-(ire désir des vîtes de prendre 
le contrôle dés . étabteasments. 
Dans (Vautrés institutions, plus 
iégères. ob rÊtat est partie pre- 
nante. H sembternt que l'on 
s’ a chemine «ère sam b l i titie ré- 
gression. 

Ou côte du miriistire da la 
cultuEe, on rappelle les règles du 
jeu : à chaque municipalité de dé- 
firar une poBtiqua. mais i taut un 
pant de ren c ontre entre le projet 
national et le pnget locaL La 'db- 
cueêon est ouverte, mais les 
prindpes sont fermes ; H s'agit 
de gaiw itîr une autorxirnia aux 
éutitesements et.è oâix rpà les 
animafrt, sur la hase d'une ma- 
lëère de contrat approuvé par les 
deux panenairas. 


- Pour oert^nes villes (y com- 
ixis de gauche, paifois) CAC et 
. masons. de la ctÂure dcavent se 
cofftentOT (Tun rôle cTaccueg (de 
rfifUMHi. cbnune on diti. Dans 
ce cas, pourquoi faire appel è 
(fautrre talents que ceux rtas 
aaracaainunsâpaux?. .. . 

Pow le ministàre (an roccur- 
rance ta dieciion du développe^ 
ment cuttufrt sous la res pw » ^- 
6^ de M. Dominique Wallon), fl y 
a là cta risqua que tes ctabc 
aei o nt faits en fâtéranoa i une 
dem a ndé sooiafe mûiônatea. La 
mistem astiÿiée aux instituiSons 
d éœn tr a fisées est tout autre : 
dffiision. aussi c r éation. 
Diffusion de la création contem- 
porairM sous des formes les plus 
diverses, mais aussi «Xateon lié' 
facts artistique at du contaxta- 
aoeU». Si cela nintéreaee pas 
les municipalhés.'ou si elles esti- 
rnsnt que cela coûte trop char, 
rÊtat se retire, et cDsparaiSBant' 
de la MTte 'quekpies foyers de 
culture. 

Mettone-nous à la plaoe des 
COTISÉ fiHinidpaux qui viennent 
d'arriver : cette «Ssparition ett- 
ete si grave ? L'argent léoupéié 
ne sera-t-P pas plus utile am 
leurs? Et la suppreseion de queè: 
ques maisGns de la rxilture, 
n'est-ce pas taie bonne affirma- 
tion de pouvoir politique? Les 
habitants de Brest et de Names 
ont apporà une répixise in t ôraa 
sente : la leur. Hs ont été. des mil- 
liers è prévenir expHehement 
leurs mairies isspeetives quHs 
avaient • apprécié . le tra^ en- 
tamé depuis peu par les maisons 
dé fa cufture et qu'Ss avatent enf- 
vie que cela continue. Puisque au 
ministte on ne deniande qu'à 
négocier, in peu ^snagination 
devrait suffàre. On ne voit pas 
pourquoi les nouveaux élus sacf i 
fieiaiant une partie de leurs ad- 
ministrés. 

CtAREDEVARREUX. 


(1) Execspiépoer^naisooide 
ia cahure de rantes et deStio^ 
quLoot on sistat paitiea- 

Bcv. . 


MUSIQUE 


AU THEATRE DU ROND-POINT 

Le gagaku impénétrable 


Voici dnq ans, depids le Festival d*antoiiiiie 
-IPTS, qite fea B*avaît pas va à Paris aa tel easeoifrfe 
de mamffsttirto BS d*ait japonais tnÆâoaael et 
« a tiw aporaia ; Aéfitre^ daase^ marigae^ marioiH 
nettes, c Ért mo tdc dn A6». jnsqtttau rodt’a’roB, tout 
eda ea Pe^ace nMés, da 26 Bial'au 30 juB, SB 
Tbëfitze de PAffiaace pm^atonait (.101, Imdevard 


Ra^aO, Paris 6*) et, pour partie, an ‘nëâire tel 
Roa^Fsait. L'Assoctatâm fraeçaise rPactioD artis- 
tiqiie et le Thé â t re aatâmai de ClAilfot se soot aiasi 
assodês i It MaistMi des calùires tel oioade poor que 
ce mob de jma 1983 srdt ptaeê, à Paris conane è 
Berifai, à Genève, à Londres et aax Pays-Bas, 9005 le 
steoe tel Japon. 


fiarmi les pratâêres madjesttk- 
fions, poririennes, l’une des plus 
iaqjortentes aura été la venue du 
groupe de gagtüat le plus actif, le 
Tqlôio Gakuso, rêuniûaat une tren- 
tmne de musiciens es de danseurs, 
parmi lesquels des artistes de- 
Tiatendaa^ de la Idtàson in^té- 
riate Le terme'gagaku, at Japonais, 
signifie « musique iligemte » et 
asriKtâise la musique (chantée ou 
purement instrumentale) et la 
danse représentées prind^ement 
depuis plus de dix siècles à la cour 
impériale. De même qu'ai Occident 
on peut ^tin^ter Ut musiqta notée, 
dont le répertoire s’augmente au 
cours des siècles, et celle qui ne l’est 
' pas, dont la survivanee n’est liée 
qu’à la tradition orale et é l’inqtro- 
tnsatitni, de mime il existe au Jtmm 
deux traditions : une musique diter~ 
ndnée qui se déveltqtpa du sixième 
au diouziême siècle et donna nais- 
sanee au gagaku, ainsi qu’une.ntusi- 
mte ind&erminée qui domina pen- 
aant le gouvememaa des ^néraux 
du treiziime siècle ÿusmTâ 1868, 
date de la restaunuUm m pouvoir 
. de la famille impériale qui. en 
introduisant l'art occidental, a mar- 
qué la renaissance de la musique 
écrite. 

Les premiers musidens qid exé- 
cutèrent des partitions oedaentales 
furad ceux ae ia meèstm impériale, 
habitués, par une pratique 
constante du fftgaku, à interpréter 
des cnoves noté». Ùest ainsi que 
cet art millénaire, isnr de l’Jnde et 
de l’Asie centrale et qui avait 
emprunté largement à' la Chine, 
puis à la Qnée, est resté actuel, 
comme en témoignent les eompod- 
tions récentes de Takendtsu, Stoek- 
kausenau Jléaki Isehiique le Tok^ 
Gakuso a inscrite à son répertoire 
au mime titre que le vieux fonds 


reconstitué tnt fronsmir sans inter- 
ruption per la tradition 
Le rapproehemeni entre U 
• gpgtdai et la musique (et la danse) 
dite classique ou savant oedden- 
taie, pour évident qu'il apparaisse 
de l’extérieur, n‘en rend pas l’accès 
plus immédiat pour le mélomane 
européen. Fort heureusanent. les 
proffammes ont été confus avec an 
double souci de diversité et de 
eoneishm. La première partie du 
concert était consacrée à des pages 
purement insirumentaies dont cer- 
taines ont été composées pour 
aeemnpt^ner la danse. La ftumo- 
tion réunit des flûtes travaxières, 
des flûtes droites à uncher doubles, 
de petits orgues à bouche, un pond 
tambour, un petit gor^ et un tam- 
bour à deux faces ainsi que des ins- 
truments à cordes ptacées : biwas 
^eonrer de luths) es kotos. 

Il faut quelque temps avant de 
gp^er l’espèce de ptdyphotde qui se 
aégam de ce qui, de prime abord, 
semmait n’étre qu’une seule mélo- 
die exécutée par plusieurs musi- 
ciens avec de légers décalages. Ce 
qui frappe davmsage, c’est l’atti- 
tude hiérmique des exécusanis. la 
manière rituelle avec laquelle les 
uns portera leur instrument à la 
bouche, les autres pincent une corde 
ou frappent une percussion puis 
retrouvent une irrunobilité absolue. 
Outre son aspect religieux, le jeu 
instrumental jnvnd une véritable 
dimension théâtrale que la beauté 
des costumes rieta encore rehaus- 
ser. 

Hîtea Seido. de èéeki /rcân (né 
en 1936). donné en fin de première 
partie, permettait de se rendre 
eonqrte que, moyennant un traite- 
ment instrumental renouvelé et une 
écriture rythmique plus souple, un 
ensemble sraditionnel de gagpku 
peut, sans se trahir, se mettre au 


rcx:k " 


David Bowie en tournée 


(Suüe ^ lapremiire page.) ' 

Apprentis cadres at pmks en re- 
traita, lioéens et màres de femite, 
B.C.B.G. en goguette et. toubard» en 
virte, babas cools sur. le retour et 
jetmes gens modernes sur le départ, 
se côfoyeJent. chacun réflédêssant è 
sa ma ni o r a - les efiffifreots psraor»-; 
nages composés par Bowie et qui au 
fi de sa carrière ont suivi et lapré- 
samé ses mutatioas musîcalas.' 

C'était amusant de lee voir ervestir 
le parterre (debout) et les gradins 
(as^. réunis et si efi ffé rante, portant 
sur eux le Bouris qu’ils ont aimé à 
travers les personnages qu'ii.a 
brbte, toumam le dos, de inétamfar- 
phoes en métamorrrhoee, au sùeéàe 
qums U appbrtamnt Paradoxal»- 
mant, la saJ dénomi na teta commun, 
eaiut qui fart eujounniu runanimité 
après avoir trawareé tes années 70 
sans accroc, te nouveau persormage, 
le vrai, e'étrit celui qui rilait bimtût 
monrer sur seèria : te De^ Bo- 
wie 1983 dans son propre rôle, seul 
è n'sv^ pas de doubte dahs le pu- 
blie: Mais comment prendra la cou- 
leur d’un caméléon 7 ; 

David Bowie e expliqué son ab- 
sertee è LbrxJree, au.mois de mars, ff 
a parlé de son tre^, de sa nouvrite* 
tournée: eJanamàaaraia pas lancé 
dana cette aventura a ea n'était pour. 
enappréder.chaquenûwtaLashow 
mpr&anmaaaaaebièh/aaàfueisaa- 

pacte de tous mes ateums. Jé. ne 
compta pas y incarner datmaohnage 
pardouBer. » Quant à te satisteetion 
que procure te succès, B lui préf^ Ja 
coitgiagrêe dé son fils, e Je ms lé- 
vaite en pensant quaf rian Mur de- 
vant mai en tant qua personne et non 
mlmicqaaoammod^a . . 

Une main gigantasque tendua «ers 
te ciei at wi quartier de hme enca- 
draient ta scène néorefitique, de cè^ 
constance dans les arènes. A 
9 heures pBe, le groupa antameSt le 
show. Dbc musidens -confirmés, ewfù. 
mises cosmopolites (costüine: 

diinota. ternw kung^, foque êt';' 
veste indienna, hnpennéable de - 
• privé», blasers rayés), comme 
pour ra^Mier le brassage de puhufBs 
qui marque tes travaux de Bowie. Le 
tengjs d'une cotate introduction âi^' 
trwnentale et amoneée par un cho- 
risfo, c'est rermée, sous tes oi^ 
fions, du chantaur, ehevsitfe bkirkte, 
steouette gracBe et costume bleu, 
qui marche cTiin pas rapide vers, le 
miôpo. et magie, instantané-- 

ment le ton est 'donné : fan de Bo-. 
wie résumé en quelques secondes 
dans cens entrée superbe, la plus; . 


balte qu'on ait vue. è la fois sènpta et 
composée, ausà km du rode que de 
- te variété. Poseur, oui, mais pas faè 
seor. Les gestes sont gracieux, évo- 
cateurs et porteurs de mythés. 

Haroas succède à Rode'n RoU 
Star, et c'est efKxxe te meilleure fa- 
çon de se présenter. BtervtôC ce sera 
renchainemerTt de Gcrfdsn Yeers, Fa- 
dhkm et Lets' Deaoe, trois hymnes è 
la danse, racés, excentriques et per- 
cutants. On saute d'une ambiance è 
Tautra sans t rans i ti on métedias dia- 
phanes. rocks tréftelants . et fünks 
brOants sont passés è ia mouSnen» 
d’une créat i on en parpétûd dépasse- 
ment : travail de composition kitélB- 
gént, mise en harmonie inéeSte et 
coufip de poing- aswnés è te tracK- 
tioru . 

Trop otMirt pour être vrai 

A mesiae ^ la nut torhbe, tes 
écteBBgss, qui sont la chaifûère du 
show, entrent en jeu : un nouveau 
systèrhe dont rexUSuie rnobSté per- 
met un nxxivement de balançoire du 
plus bel effet. Bovrie a toujours in- 
itcwé dans cé domame : te précé- 
dante tournée, c'était avec un mur ds 
' néorts qui meUbbh le fond de la 
scène. A l'image des haniètee, même 

E 'fl réM rigpiretix. de façon génétsite 
.spectàcle est mdns statique, plus 
diversifié dans ses ' téndences, 
comme un voyage rééydué è travers 
les années. A nnsiar des. an^ns 
morceaux iUèe On Maest, Rabal Ra- 
beri. les, nouveaux, repensés pour tes 
b es o i n s de te scècie, n'échappent pas 
aux remaniements. Voix distsnciés 
aux accents rhuitiptes et aux intona- 
tions mai hf isëest Bowie Mt le eroo- 
ner et puis te xoeker. Derriète lut te 
groupe n'épargne aucune pr o u eoso . 
L'audace des anangaments la dis- 
pute è raetuee des interventions. Les 
styles sé bousculent et Bowie fait te 
niqué aux poncés du rociL 

Qui pourrait tevenrScéisr te pater- 
. nibS de ce pereonnsge ihetassabte qui 
bouge comme itfi A/ioee Taylor mo- 
derne è-te serrsuaflté contrôl ée et aux 
attitudes. Stuefiées ? Une manière 
faussement désfovolte de mettre te 
main dans taifoehe ou de teireer pen- 
che sa guitare, de boxer dans le vide 
ou de* taire un numéro cf éqûlibriste ' 
sur un fil imaÿnake, de'pRer une 
'jambe devant te (piçro tout an opé- 
rant un batancement du buste 
cTawit en arrière, mâange de natt^ 
rel et de théâtralité, chacw de ses 
mouvements est accentué partes dé- 

Bres de la fâute. On se orirait dans 


un fiirn dont le script aurait été sem- 
puleurâment rédigé. La spontanéité, 
l'énergie du rock sont ici des argu- 
ments secocKlwes, pour ne pas dke 
délassés. Les limites sont dépae- 
séss. las mécantsmes explosés. Bo- 
wie l'a souvent dh, fl se sert du rock 
comme un peintre' de te peinture. 
Tout est pensé,, caliixé, minuté dans 
te momdre dââil jusqu'à l'entracte 
qui tait swte à la reprise du Mévte 
L^ht WMe Hent, du Veivet Under- 
ground, qui permet au groupe de 
montrer malgré texa qu'il sait rocker 
dir. 

Comme annoncé, très axactemerrt 
quinze minutÉs plus tard. David Bo- 
«vie, en costume vert, revient sur te 
rythma du trsin de Statibn 7b Sta- 
ttaa élégant et m^estuaux comme te 
« fiûnce duc blanc » de la chanson. 
Assis sur un fauteuB de plateeu, B 
dwnte Oecfced Acfor ; une cape 
rouge, deux profecteure, des lunées 
noires et un crâne dans la main scxit 
les acr»99oires qu'on kii retxe avant 
te fin du morceau. Et puis, enfermé 
dans im immense cyirKlre mobile aux 
parois de tulle, c'est Ashas To 
Aritaa, qui raconte la décr^hude du 
major Tom de ^ace Oddhy, te mor- 
ceau suivant Guhare acousti^ et 
retour dans le temps. • Bonsoir, /ar- 
merate vous pnésarîesr mon groupe », 
il te cflt en frénçais : Carlos Aloinar et 
Earl Slidc. tes fidètes compagnons de 
gifftare. ‘Tony TTiompeon, le batteur 
de Chic qui joue sur le rxxivel album, 
Carmirw R(^ à te basse, Dave Le- 
bolt au synthéti s eur. Lenny Pideett. 
Steve Eison, Stan Hanison aux cui- 
-vresi, Franck et George Sbnms aux 
cheeure. Et d'attaquer Vbung Ameri- 
cans pour finir avec Rame et TVC 15. 
Deux rappob'Ltaan Génâik avec un 
feutre sur te tête, ModemLove, avec 
un saxo^Kxie 'en solo), 'suffiront à 
achever un pubêc au bord de l'hysté- 
rie. Trop court pour être waL 

Après plusieurs erviées panséor à 
des expérierHMS plus coniplexes, il 
s'est remis plusieurs fois en question, 
fl a Inventé de nouvellés formes et 
s'est hé-mêmé rénventé dans le ci- 
n^na. Aréoùrd’hui, jl retrouve J'aefo- 
tation qu'B provoquait en 1973, à 
répoque de Zggy Stardust. il n'est 
pas aôé vers te pubtte, c'est, te pubêc 
qui Ta rqoint. Sans compromission, 
sans sacrffice à une mode (dont fl est 
d'diietxs r'mstigeteur), David Bowie 
s'imposa aiqoûrd’hui oomme lé dtan- 
teurdelantuétion. 

ALAMWAIS 

* OteGogreptié : Left Dence, Pa- 
thiMMeari, 409165: 


VARIETES 

CEMtONE A nSPACt Uim 

Diseo et marketing 

Lhistoire de Jean4darc Cerrone 
ressemUe è ces biographies muâ- 
cales, à ces mfits-melos qui retre- 
caient à récran, et dans les années 
30-40, la vie d*un musicien évidem- 
ment pauvre à vij^t ans et milliar- 
dùie a trente. Italien d’orient:, Cer- 
rone; qui a fait de la batterie sa 
qjéciabté. a sa s’engouffrer au bon 
moment dans la v^ue du disco et 
est devenu, ü y a cinq ans, une sorte 
de * nx » français du genre, l’André 
Vcrshuiea des dtecotheques, avec en 
pins le goût du giganrij^me, du grand 
spectacle hollywoodien cher à Cedl 
& De Mille: 

Cerrone a .fabriqué en grande 
quantité cette série B de la musique 
poputeire cMstituée de gfmmùLr, 
de trémolos musicaux, de qudques 
harmonies vocales et de lyUunes 


Ânjonrd’hni, à la tête d'une 
chaîne de "lagaeîttg, d'une discothè- 
que, d’une ligne de parfnms créée 
w Patrick de Givenc^, d’un s^e 
de montre, ta Golden ‘ïbucb, conçu 
par un desta^ italien, le musicien a 
mea assioamé toutes les r^les du 

marlfwtfng 

Sachant pertinemment que le 
disco ne serajt pas étemeL il a signé 
plusieurs musiÿies de films avant de 
fonder liü-même sa propre maison 
de production et a coproduit cene 
«nn^ au cinéma son premier roman 
Névrose, à ta fois Tantastique et 
plein de suspense, publié chez 
Fayard. 

Avant de partir en tournée dans 
.les r^otts, Cerrone a donné lundi 
6 juin le premier des deux concerts 
proposés a l’Espace Bâtard sous le 
nean chapiteau blanc aména^ à 
remplacement des anciennes uânes 
Citroën. Il y a chez lui un désir too- 
chant de ne pas tomber dans la mes- 
qunerie, de faire de l'épate. Accom- 
pagné notamment par quelques 
mnsiciens de Carlos Santana, Jean- 
Marc Ceirône fait jouer toutes les 
ressources de la lumière. Sa musi- 
que a subi une évtdution : elle se 
proche wieore plus de ta musique 
foDctionneile. 

Si an jour rien ne va plus, S 
pourra toujouis se recaser cotnine 
arrangeur chez Muzalt et enregistrer 
d^ tas studios de Broadway cette 
musique programiDée qui fournit 
aux restaurants et dans les ascen- 
seurs un climat de détente ou donne 
dans les bureaux une sensacicm de 
mouvement et d’activité. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

ir Ce mardi à 21 benres. Espace Bâ- 
tard. 


service d’une esthétique contentpo- 
rain& 

La seconde partie de la soirée, 
réservée à la danse (le bugaku). 
fais/dl alterner, tq/rès un rituel de 
purijication de la scène, des danses 
dites de la gauche, dont l’origine 
rima des Indes à travers la Chine, et 
des danses dites de la droite, issues 
de la tradition coréenne, dont ie 
caractère di^re notablement. Les 
premières apparaissent plus symbo- 
liques et épurées, tandis que les 
secondes sont plus figuratives, 
incluant, par l’utilisation éventuelle 
d’un masque, des éléments de la 
comédie. De même que ta musique 
des unes semble se dérouler de 
façon parallèle mais sans syehro- 
nisme évident, celle des ausres cor- 
respond p/us clairement aux pas et 
aux mouvements du corps. Là 
mcore. il est difficile d'apprécier à 
sa juste valeur l'unisson légèrement 
faussé que présrateitf les gestes 
presque simultanés de plusieurs 
danseurs. C'est là eepenaaitt l’un 
des aspects les plus caractéristiques 
d'une expression artistique qui se 
veut à l'image de l'univers : lente 
dans ses développements impercep- 
tibles sous un masque d’uniformité, 
muitiple à travers son unité fmuta- 
mentale. 

GÉRARD CONOÉ. 


■ Un gala est orgaoisé avec le 
Cearteto Ceéroa et des M a ski ca s af- 
ghans le0jBteà2eh3Oè rAgeia 
dlny, par trois coa tités de soeti ea de 
ta réetan parteieane en fhvear du Saha- 
dor, de ta Polo^ et de rAûBhaaistaB. 


GALERIES 


le Japonais de Paris 

n MxiquB ses crayons de pastel, 
ses fusains, qu'fl afigne sur sa table. 
Cette splendide batterie de couleurs 
profondes stimule le peintre at 
('nette à aller au-devant de la toile 
blanche. Flavio-Shiro s'y rend, 
comme H le dit, dans une totale virgi- 
nité. Ce qu'fl va peindre, fl ne te sait 
pas. Cest une aventure qui. petit à 
petiL va trouver son sens, prendre 
une atlura cohérente. 

Né au Japon, à Sapporo, dans te 
Hokkaido, venu au Brésil à l'âge de 
trois ans. où H ^ndh en Amazonie, 
près de l’emteuchure du grand 
fleuva, parmi te flore et la faune de la 
forât primaire, EtavkK Shiro vit à 
Parie depuis vingt-cinq ans. Il a gardé 
de son expérience de peintre abstrait 
son sens de raventure. Le fond abs- 
trait de ses tableaux, toujours tra- 
vaillé è saturation avec une somp- 
tueuse couleur, est un magma subâ 
de matière et de signes, le fond origi- 
nel d'oû finit par surgir un monde 
d'incertaines apparitions, de tâtes et 
de corps. ChrysaTides prêtes à éclore, 
fragmertts idéaiement morts, où un 
œil cyclopéan. d'outre-tombe, 
regarde toujours. 

Cauchemars et chants de vie, te 
monde de Flavio-Shiro est inceraable 
et inqiâétant. il faut l'apprivoiser car 
il gagne è être connu. Odilon Redon 
rôde quelque part dans ses tableaux, 
ces fastueuses couleurs très impré- 
gnées d’un rêve sensible qui transfi- 
gure la nvatière picturale, lui donne sa 
substarvœ magique. La forât primaire 
est te, pas aeulement parce que tes 
tons sont parfois glauques, sombras, 
rrtM parce que toujours, dans les 
tableaux de Ravto^hiro, quelque 
chose est en train de rvaître ou de 
mourir. 

JACQUES NHCHEL. 

ér Pebitures récesta de Ftavio-Shùo, 
gaierie Espaces latino-aroéricains, 
44. Rte du Roi-d»Sici]e. 75004 Paris. 
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g LES CLÉS D^ELSA », de Dominique Desanti 

La fin d’un mythe 


Elle vient de publier à Moscou 
ùn-.rairàn, Camouti^, où elle 
(fit sa Y lâcheté devant la vie». 
Pour Nancy Cunard, fl a essayé 
de 88 tuer è Venise. En 1928, 
perce qu'ite sont. Tun et l'autre, 
revalus du suicide, Eisa Trîotet 
et Louis Aragon signent un pacte 
que seule la mort, quarante-deux 
ans ffii» tard, pcxirra défaire. 
Survivant au rnyttie qu'fl aura si 
pompeusement contribué à 
construira, Aragon. vknHï, malgré 
sa façon de se trahir, ne parvien- 
dra pas à rompre l'alliance de la 
muse et du poète, enformés en- 
semble sous la même daUe pcxir 
l'éternité. 

Le livre de Oonxnique Desanti. 
an (tonnant tes «dés d'Eisa», 
démaquille cotte imposture. Rien 
n'v est iemais i déballé», même 
quand il s'agit de choses intimss. 
pres(iu6 tout y est parfaitement 
dérranté. 

L'enjeu (te cette biographie, 
où l’on traverse bien (tes guerres 
et des révolutions, (}ijel(|ues 
avant-gardes, plusieurs « af- 
faires », dépasse ('histoire de ce 
ecxjpte. Oerriâre ia rencontre du 
dandy et de la femme fatale, du 
bâtard et de l'expatriée, Domini- 
(me Desanti reconstitue le men- 
songe staliixen, qui n'a pas épar- 
gné dans Iss rêves des masses 
ce (|(ii touche au noyau inde^ 
tructflite de ramour. . 

Grâce à Roman Jakobson, in- 
terrogé peu avam sa disparitton. 
Domtekiue Desanti, qui sait mul- 
tipiier et opposer les témoi- 
gnages (Poàisr, Stxipauh, Thl- 
rion. Data, N(xirissier, etc.}, et 
décûffrer les aveux gflssés dans 
tes romans (fEIss («(tas auto- 
bjogropMss transposées »), a pu 
retrouver el’ineonnue da Mos- 
cou, SHa Ksgan, née te 12 se|V 
lembre 1896, — itont le père, 
'avocat juif, vrxilait d^ e effa- 
cer » ses origines. Juaqu'è la fa- 
meuse retxxxitre au bar de la 
Crxgxjle, le 5 novembre 1928, 
ces destins c croisés » d'Aragon 
et (f Eisa ressemblent à (taux fl- 
gnes parallèles (|ue mut (tavrait 
s'ingénier à séparer. 

Elle, dans te sillage de sa 
sœur. Lifi. fréquente les futu- 
ristes. se lie è Matakovski. Pas- 
ternak ou Chktovskf, avant de 
foir avec un officier français, fot- 
dré Triolet, qté l'épouse et rem- 
mène à Tahiti. Ertsuite. elle rôde 
entre Londres et Berlin, revient à 
Moscou, s'installe à ^ris, se 
rapproche de Montparnasse... 

Lut, le «Parisien amb^», 
fils d'un préfet, son de là guerre 
pour s’étourtfir avec Dada et le 
surréalisme. K est tenté par ce 


(pjG ses arixs, André Breton et 
Drieu La Rochelle, ont te pkis en 
horreur, l'homosexualité êt le ro- 
man. Pour eux; il détruira un gros 
manuscrit st, sexuellement 
« percé à jour ». tentera de vivre 
avec sa < cxHnposante fémi- 
nine ». 

Oéstxmais, celui (|ue les sur- 
réalistes condamneront en le 
traitant de « paillasse ». est un 
homme «tait», pris dans une 
nasse. Domink|ue Desanti motv 
tre comment, au bord (f un (tou- 
bte ratage. Bsa et Aragon v(xit 
unir leurs feibtesses et leurS vo- 
toméS. p(xir se sauver ensemble 
et durer. 

Le voyage de Moscou en 
1930, avec Sedoul, et te renie- 
ment du surréalisme par Aragtxt, 
même si Breton dans ses Entre- 
tiens (Gaflimard. 1952), l'impu- 
tait en passant à Eisa, sont dara 
la ligne de ca choix pris en e(XT^ 
mun. Eue va souffrir, comme 
femme et otxnme écrivain, kitter 
Gorrtre l’ombre et rjnsstistetkxi. 
prendre sa revarxhe et pousser 
Louis è réintégrer ie « nwnde 
réel », retour qu'il aura la déleo- 
tation masochiste da hii dédier. 

Leurs années de bohème, te 
période de te dandestinité, te 
trtomphe du «coupta en 
/esté» du P.C.F., (léjà racontés 
sarcastkiuemem par Thirton dans 
Rêvoluthnnaêas sans révolution 
(Laffont. 1972), sont décrites id 
du point de vue (TEIsa. Mais Do- 
minkfus Desanti. qui. entre octo- 
bre 1944 et novembre 19S6, a 
«côtoyé, rsnoontné, affronté , 
subi les Aragon» et joué dle- 
mâme un rôle actif dans la farce 
staUrManne. hvra aussi quriquee 
anecdotes vécues, (foi. malgré la 
mesure du ton, (tonnent, de 
temps à autre, frokf dans fa (tos. 

Dominique Desanti, après 
avoir tair revivre Flora Tristan at 
Marie (TAgouh. veut-elle pnxiver 
avec Eisa Trîotet (^ l'histoire de 
Fart et celle des idées, vues du 
côté (tes femmes, bousculont les 
cKchés et empêchent tes simplifi- 
cattons ? L'attitude d'Eisa, tors 
du « dégel ». fut plus subtile (lue 
celle de Louis. Au contrare. dans 
te déchékiement et la haine, elle 
dut être bien pire que kâ. 

Au-ddâ des enseignements 
que donne cette biograi^ sur la 
contribution du staüniscne au 
melheur humain, il faut y lire un 
épis(xte — S(xivent déite(Nre — 
de la guen-e des sexes. 

RAPHAËL SORM. 

W Les clés d'Else,deDomlaiqve 
Desaoti. édition» Ramsay. 
422 pages, 45 F. 
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une heure sons entracte 30 F 
du mardi au samedi 


du 7 au 11 juin 

caméra ta 
de Boston 


direction 

Joël Cohen 


rïï>TiiFgMîîn7ïï?riiM[qiii 


Chants de l'exil 


musique |uiva 
du Moyen Age 
et de la Renaissance 


vendredi 10 samedi H 


Notivitat 

la Nativité en Oceitonîe 

274-22.77 


F E S T 1 VA L 




ORCHESTRE DE PARIS 
16 JUIN -9 JUILLET 
THEATRE 

DES CHAMPS ELYSEES 
Ib. 10. 23. ?6 3il JUIN 

COSI FAN TUTTE 
BARENBOIM PONNELLE 
SALLE PLEYEL 
18. 22 JUIN 

Daniel BARENBOIM 
Itzhak PERLMAN 

ni.iiii.i i.'t vMijii 



LOCATION 

IHEATHa DES CHAMPS ELYSEES 
SALLE PIEVEL S62 07 96 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
MERCREDI 15 JUIN - 20H30 ^ 

jean-pierre wallez, direction 
michel béroff, piano 
philip bride^ violon 

MOZART - BEETHOVEN 


Location 

Th. Champs- Elysée; 
723.47.77 
er Agences 


— EâJSE SAINT-LOUIS DES INVALIDES— 
AÆRCRE» }6JUNVA20H30 

Fondation Yves Brieux-Ustarîtz 

(Aide aux Pr em iara prix d'orgue, lauréat du Consenraton 
National supérieur de Muaique de Pans) 


(CLASSE DE «lADABC ROLAADE FALONELU} 


Mcirie- 8 erncKlette DUFOURCET 


pramiar prix d'orgua texéeutian) du CN.S.AIP. 

ENTRÉE GROLVILLE 



1978-1983 
5 ® anniversaire 

pour fêter avec nous 
cet événement, 
profitez de nos conditions 
exceptionnelles d'abonnement 


à notre saisoa 83/84 


'Ef-V0L‘7RATülT 
CrUNC CCCUWS-'JTATION 
SüROEMANSS 
SERVICE A60^NEMENTS. 
15. AVENUE MONTAIGNE 
TSÜUÎ PARIS.. rtL. 770.Ô7Î7 


théâtre 


L£S SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LES (HSEAUX - Otfrl SBfiu Mau- 
tort <531-28-34). 21 h. 

1£ MUSÉE NOIE • PlabiTt (320- 

0006). 20 h 30. 

L’IVROGNE DANS LA KMXJSSE • 
nsia* Note (346-91-93), 20 fe 30 . 
LA VOUTE -neScn IB (226-47.47). 
Tlh. 

TRIO - Amrfcm Canlar (321-42-20). 

21 b. 

LE PRINCE TRAVESTI - Ckdot 
(727-81-1 S), 20 b 30. 

LA DÉBUTANTE - Aguaibm (374- 
9961).20b30. 

LES PARAVENTS - Naiteio,. 

ABaDAcn (721-2225), 20 b 3a 
LA SURPRISE - Petit Marivqr (225- 
20-74). 21 ta. 

CUCKOO’S NESr («■ 0^1 - 
Théâtre de rUatou (770-9O44). 
20h3a 

TCHËEHOV . ThéStfC de Mlulfaeu 
Mot (ZSM943).20b45. 

LES SOLDATS • Muubcd, TEM 
(8SS-65-33).2lh. 


Four tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

cLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-28-20 + 

Ide 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) _ 




CAVEAUDrXA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 te : Fnagoia, jtei anl 1 mei 
aoua. ' 

théâtre des deux AKŒS (606- 
I026).2I b: Avaiaods».na& 


Les comédies musicales. 


aOUFFES-PARHENS (2966004), 
21b:PI»PhL ' 

• P O IINIÉRE (261-4446). 20 h 45 ; U i). 
gparpBSanou 


Mardi 7 juin 


Les saiies subventionnées 
et municipales 


OPÉRA. (74215^50), 19te 30; SoMa Ba- 
fanchine. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10- 20). 

20 ta 30 : le Médeoa voUnt/AmpUtiyoïL 
PETrr OOÉON (325-7032). 18 ta 30: 
IXakigBB aux Enfers entre Machiavel et 
Mom^uieii. 

TEP (797-9606) , 20 h 30 : M. RirtaL 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
18 h 30 : Camerau de Boeun ; 20 h 30 : 
CrownesL 


Les autres salles 


ALLIANCE (54641-42). 20 ta 30 : Teokei 
CetilceL 

ANTOINE (208-77-7 i ). 20 b 30 : Coup de 
aoleU. 

ARTlSnC ATHEVAINS (35507-10). 

20 II 30 ; Je Demi éclatant dn boofaeor; 
Prélude 1 K. MÎûisfîeld. 

ATELIER (60649-24). 21 hskNerende 
Rameau. 

ATHÊNÉE'(7424i7-^). 20 h : Kean 
BASTILLE (35T4M4). 21 h : Detcrii>- 
tioB d'un combat 

CARTOUCHERIÉ. Epée de Bote (808^ 
39-74). 20 il 30: Paiicoce— patience 
dan razur. — Tempête <32IF36-36). 

21 h : les Anns de M. Gazon. 
CHAPELLE SAINT^LOUIS D£ LA 

SALPETRIERE (5084)946). 20 II 30 : 
Lit vers Létbé. 

CINQ NAMANTS (580-18-62), 21 te. : 
Monsieur Milord. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869). 
Gnleiie. 20 ta 30 ; DialbKiic de rarbre. 
Re aa e ii e . 20 b 30 : la Miwica. 
COMÉDIE CAUMARTIN (74M34J>. 

21 b ; Renan donmr 1 rEIyÜEe. 
COMÉDIE DES OIAMPS-ÉLVSEES 
(72008-24) , 21 h : CaonuKaire Nicole 
Bouton. 

COMÉDIE rTALlENNE (321-22-22). 
20 h 30 : Noblean et bourgeaiaie: 


COMÉDIB 1» PARIS (281-00-11). 

20 b 30 : Si Guitiy m’était dànté: 
DAUNOU (261-69-14), 2! b : Un eanvé- 

Kl 

lŒCHARGEURS (2364XH)2), 20 b 30: 
MoniirlOelone. 

ÉDOUARD-Vn P4367-49), 31 te ; 
Joyeuses Pflqnea. 

ELDORADO (2084S42). 20 b 30 : Théâ- 
tre de BonvnnL 

ESPAŒ-GAriÉ (327-13-54). 18 b 30: 
lesGns. . 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 b 30 : 
le Mariage de Figarè. 

PONDATIWr DEUISCH DE LA 
MEURTUE (797-33-OS). 21 fa : les 
Noces de Pigxia 

FONTAINE (874-7440), 20 b 30 : 
S. Joly. 

GATTE-MOPriPAItNASSE (322-16-18). 

30 h 30 : Des joun et des miiia. 
nai-imig S5 (326-63-51), 21 h*. PIv k 
■gain San. 

BUŒETrE (3263849), 19 b 30 : la 
f5»«m tTiee ehauvB ; 20 h 30 : It Leçon : 

21 h 30 : Théâtre d’ombres ; 22 h 30 : les 
AloimdeNelL 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h i Mort 
acddtait^ (Tun anarehiatiB. 
LVCERNAIRE (544-57-34). L 
20 h 30 : les MystStea dn cêaTessioansi : 

22 h 15 : Arebtelo^ - Q. 18 b 30 : 
Fngnems. - Petite selle, 22 h 15: 
Permis de séiour. 

MAKLEINE (26S4I7-09). 20 h 45: 
rAmoarfau. 

MARAIS (278-S(»7),20h30:kPbitir 
berKnoh. 

MICH^ (26S-35Q2). 21 fa 15 : On dbiera 
an Kl 

MICHODIËRE (742-9502). 20 h 30 : le 
Vteoo voysgeur. 

MONTPARNASSE (3206960), 21 h: 
R. Devos : Petit tllielpaiiimar. 21 h 15 : 
rAstronunie. 

NOUVEAUTÉS (77062-76). 20 b 30 : 
rEntourlanpe. 

ŒUVRE (874-42-52). 20 ta 30 : Sanb on 
le Cri de la teogoeste. 

PALAIS-ROYAL (297-5941). 20 b 45 : 

la FîUe aor 11 banquette arritee. 
PÉNICHE OPÉRA (607-49-93) ; 21 h : 

Ftâies d’rqiËreUes ; R£ves «Téduae. 
POCHE (S48«2^) , 21 h : Ven Baxter. 
SAINT-GEORGES (87863-47). 20 b 45 : 

Six heniBS an ptau teid. 

CTUDIO DES CHAtee>S-£LYSËES 
(723-35-10). 20 b 45 : le Fantenil 4 bas- 
cule. 

TAl tUËATRE DRSSAl (278-10-79) 1. 
20 h 30; J’EeiiiDe des joun. .^.JL 
20 h 30 : Huis ck». 

TEMPUERS (272-94-56); 20 te 30: Ro- 
bioMaCniué. 

THÉÂTRE D’EDGAR <322-1 1-02>. 
20 h 1 S : les Babas endns : 22 b. Nous CB 
fait ob CB nous dh de rsire. 


imreredSetjaudlBiunb 17 hams 

INSTITUT CULTUREL ITALIEN 

50, nm da Varannas 7* 


NAPLES ET LA CULTURE 
EUROPEENNE DU XVII* SIECLE 


coBoQua franpphaban oroaniaa par 
LTNSrrnjTOITAUANODISTUDIFLOSOFia ‘ 


Attention : le conc e rt du S jidn aet amulé 


ta débutante 


THEATRE DE L’AQOARIlHi 




374.99.81 


LOCATIONS - INFORMATIONS 


DAVID BOWIE )e 8/06 93 F 

CROSBY, STILLS AND NASH, le 1 1 /06 88 F 

ROD STEWART, les 12 et 13/06 95 . F 

ALJARREAUJesU, 15etl6/06 95 F 

SUPERTRAMP. Je 26/6 95 F 

JOAN BAEZ, les 29 et 30/06 80 F 

GEORGES BENSON.Ie 29/06 95 F 

PETER GABRIEL. Je 1»'/07 ■. 85 F 


LOCATtoMPARtioeaesMei/MX viv ' i| 

"KRmO'HRlRIMTNMSPECT 

94. rue Ssim-Laare. 7S009 PARIS, accompeoné cTui chèque bancara eu po^ 
3 volstt éttiti à l'crdra de CAMERAPKSS. im emeleppa tatiorée (ou ncemaundM à 
«onadraiH. 

location AU GUtCHST A LA teàSMEAORSSSS 

Nom Prénotn 

N* Rw CcxiB postti 

V»a CMpsrttmatK 

TéMphena Nbre de ptaeae Pria 

OATS OES CONCERTS CHOISIS 

Oamle Signeture 


THEATRE DU LYS (327-8861). 
20 ta 30 ; Toui ATM Tin Doi si tn penx ; 
22 b 15 : le Monrensts. . 

THEATRE MMR ^4691-93); 18 h 30 : 
Compagnie MageoM 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55). 

20 b 30 ; rOpén de quatteouL 
THËATIK DU lU^ULPOINT (256- 

7040). - Petite sA, 20 h 30;Jee6- 
lÂtne. la cantstrice. ' 

TRBTAN^BERNAJID (52268-40). 

21 b : les Dix Petha Nlgrei. 


Le music-hall 


VARIÉTÉS (233-0962), 20 b 30: FEti- 
qoette. . . 


Les cafés-théâtres 


AUBECFIN(2962945).20h30:îbâB- 
Babut ; 22 h : le PrétidieiiL 
BEAUBOURGEOS (2724)8-51), 19h30: 

Toucte pea au fcidnL 
BLANCS4MANTEAUX (887-1544) L 

20 ta 15 : Arenh ■ MCI; 21 te 30 : les 
Dénmiea loiiloa; 22 h 30 : les Saeréa 
Monsna. - a X h 15 : les C^; 

21 h 30 : Qui a taé Betty Grandt?; 

22 h 30 : Vetsioa crigîBale. 

CAFÉ D’QXÏAR (322-11412) L X h 15 : 
Tiens, voilà denx beadins ; 21 b X : 
Mugeoaea d'hommes ; 22 b 30 : 
L'amour, c’est «<«"»«« un bateau bbac. 
- n. Xh 15 : Les btadreaux teat fad- 
gués : 22 b : Y’i e uc ore nae bombe dans 
te bereena du ^mm. 

CAFÉ DE LA GARE (278-5341) 
X ta 15: M. Lagnayrie : Rmileiir: 
22b ISzQa’esi-ceqn’Uyadedaaa? 

LE FANAI» (23541-17), X h : AModona 
la faiâre ; 21 h LS : rAmant 
LA-GAGEURE (367-62-45). X h » : Ce 


A DE3AZET (887-97-34). Z) ta: Giaad 
Orchestre BtinwMnemte. 
casino de pars (2854)0-39). 

X b X ; Dxâtea de CtsMes. 
CHAPITEAU DGS CLOWNS (3X 
90-13). 21 te;Cb.Caaiar(yiiel;rl8bX: 
tes Anrenta de FouBètm 
MARiGNY (2564641),21 b : Tdary Le 
LnroB. 

MOGADOR (2854540). X b 30, : Dan- 

Pi^ÂlS DES CONGRÈS (758-1543) . 

20 ta 3a : Opère de Példa 
TH. DU JABXHN (745-23-72). X b 45 : 

J. DeoaL 

TRCTTOniS VR BUENOS-AIRES 
(264-44-41). 21 h 30: H. Mellaa. 
W.Riea.C.taez. 


La danse 


A DEiAZET (88747-44). 22 b X : 

M. Vonen, S. Eesder. 

ASIEM (334-79-78) . 19 b X: J. Sotene. 
CXNTRE MANDAPA (58941-60). 

X h 45 : Btauau Naqnn- 
EPICERIE (547-5045). X te X : & Hye- 
diB, Rràena Daaacu. 

IH. OE PARIS (28049-30), X b X: 
Cuadn de SémDe. 


Les concerts 


n’eat m à grè v e nae CaBÎiiDe : 22 b : Pa- 
Toles olioiimMa. 


LES LUCIOLES (526-5164). 19 fa 45 : 
Oy. Mdbhele. mao fils : 21 b 15 : Um 
c’est quoi T ; 22 b 15 : 
M.Cberêlier. 

LE PEinr CASINO (27846-50), 21 h ; 
Guide des conveoanoea 1919 ; 22 b M : 
rviens pour raonooce. 
POINT-VIRGULE (27867-03). X h 15 : 
Tnaches de rio ; 21 b X : Cnsainva ba- 
btes. - - - 

SENHEB des HALUS (236-37-27). 
X h 15 : On esc pas des pigeon; 
21hX:ApaU. 

SPLENEHD SAlNT-MAimN (208- 
2I-43>. X b X ; Le mtaide est petit, les 
Pygmées aosri ; 22 b i'hiL Sergôit. 

LE ITNTAMARRE (887-33-82). 

X b )S : Pbédre : 21 ta X : ApomJypse 
N8;22bXtTriboii}a. . . 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), X ta X ; Psii voir un Gupidan : 
21 ta 30 : Les luiîtres ota des bérets t 
X 11 X: RomeKette et JnloL 
VIEILLE GRILLE (707-6043). X b X: 
M-M m ean. 


SALLE GAVEAU, X h X : L Dreiia»ff 
' (Moeatt,Cleaiemi,SâmiBaim...). 
RADIO-FRANCE. AaMMrtem IM, 
18 h X : P.-y. Aittud (Té&a, Rinet, 
LeBbaL.). 

ÉGLSE SAINT-SÉVERIN, 21 h : Oi>- 
ebestie et Cbeiale P. Kneairt, M. André 
(Bacta, Mareeflo, RoasliiL-). 

ÉGLISE SAlNT-ANpaROBSE. X h X: 
Ortbeme symydicsiiqiie Paris rive drrnie. 

M. PÛdtâaL ^eethoveu, Moaxt, 
.Sdudiert). 

CENTRE CULTUREL SUÉlXRSj 
20 h 30 t L, ManobeniKr (Debussy. 
Haydn, Lmbol..). . 

SALUE R06S1NL X h 45 : A. Robert 
'(lJet.aiofw). 

CENTRE MUSICAL BOSENDORFER. 
X b X : K. Taaèbe (Rameau. Haydn. 
Sebahert...). 

. â^rziiSE SAINT-ÉTIENNE-DU-tellMVr. 
X b' 45 : Cbœnr et Orchestre des solùua 
deJtaîs.^-é' Éoiia: (Vivaldi, Bach). 


ÉGLESE SAINT-n«ei)batlA X b X ; Les 
MadrigsHera (Banclûerw. L q euae. Ber- 
innd_). 


ÉGUSE SAlI^-«É3lMAIN-DeS- 
PRÉS. 21 te r Cbcrak Vitiaria. dir. 
' B. TboBna (Requiem de Verdi) . 


MUaCAMPREIMJimS JÉAN-MULSAimC 



742.67.27 


COIMGNE JEAN-CLAUDE MXMIOT 


Jean-Claude Drouot rend Keanà hd^nême». On y «Mit un bonheur, 
et d'fttre, et de Jouer, qu) èel en Kean. H noue favH.-El ce bonheur 
est communlcatir. - Pierre Marcabru LE HGARO 


.. le ttxai r e , le vrai, celui qui |ongle avec les répliques, tes tirades, 
des sihiations et celle suprême illusion qu'est le ttiéfltre dahs 
te théâtre Guy Dumur LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Un ^ec t ac te ,enlln.lte manquez pas cette aubaine. Ma est ai rare 
que le goOt du Jour ait un rende»nus heureuz avec le talent 
du passé. François Chalais FRANCE-SOIR 


Le epedateur marcha cemma aux ** Entante du paradis " : en fré- 
n tfsw nt, en taépignaiiL . Giltes Costaz LE MATIN 


DU MARDI AU VENDREDI 20 H - SAMED1 16 H 


IRGAM/eiO 


CXREaiON PIERRE BOULEZ 


ElC-’îru^oe rEchellc-75001 Par;^; 


abonnements 83 ÆJ 
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JEAM-mULSA«1! 


MNMNiir « Ob f un asT^ 

Hpm--* vmm *9iA. £! c« dcrl4- 

v^' 

juif «Me ie» :«< '-’»* 

> Wti^ÊÊÊ* ‘e ^ 

Miv-Ut C-SSEAVATE.* 

là» Me MM'Aw 

imunta a»<?c je ^ 

.T’eniaritij t f «ASw£-s-' 

FTMMItt; ?-'’^'VcS5 
w'ieM ' sjuhf£t- 


^MmcaoHf^ 



mss 


Jdzz^pop; rock, folk / = 

. CAVEAU.K.lA^inJCIiEnE .(336r 
6^05). 2i b wsPiiStriiigQiiirtaL..'. ■ 
GHÀPELÙ DBS UMBAUS ÔSŸ-'’ 
24^);22:h30:Pbk»tik: ' • - i - 

ESPACB BALAU\ 2J b : Ccaw. - 
F0SâM(297^5»^.3li;0»Md«L - - 
NEW MÛRNING (S2»141);. 20 b .: 
LonieeUxsnk. • -. • 

(KLYMPU. (74»S49) 20 b ^ ife Rétf- ' 

denifc 

^PEIirJOiaENÀL<32MS^,Zlh 30: 

S-Pte d. 

PEirr OPPOBTÜN (23001-36), 23 k: 

L nienes,'it. .UiUfr 

8Br,A.C8llBZ.Ch.BeileBài: . 

SLOW CLUB '(233-84-3Q). 21 b 3Q : 
CLLsftt. ■ . 

IH. DE . PAkS CÛOOMO). 
•2lbiM8cU., 

Festivals . : .. ^ - 

VD-SOttfESDCSAbfC^AKNAN 

gS4f6 . 6>) 

21 h : P#-H. Tapwb, J.A. Hü^MM 

nsnvALDEX*a»«tnANCE- : 

. .<733-4041» 

8AlNr-<lXNjl^ Sÿb* Stilh IMbMb^ 
21 h:OtGhatndednibre.tQli8eariov^ 
.mfed«'Knun^iBr.:0.'St»Àal (HqnfaW' 
BMkiDvanlL.)., .- .-■ 


' 'BONnaXNÀTIOILaJBllKlM^ 

. • ■ ; P UVALJ&MARNE ' 
GBËIEII^ Msbw 4c h * liat— * (89!^ 

' 94-SO), 20 b 30 : "BalleMhéft« ^ 

- -N^. 

-"TTirn*iff.Th ftifrnihrfcrfiifrm - 
20 b 30 : AiOaaee : b 22 h : rSMBéM- 
VOULOSSeUBJMARNE, Sdc 4w 
fMM (305-42-82), 20 b 30. : Cic 
AL Drq^ ; 21 b 30 : Cie bcideaee. 

En région parisienne \ 

BpUlXXSNE-nilANCOlJBi; rnnp 
'■ wïak^ b 21 h : Ceineett m^boniqiM 
(BiA. KoÛy, jQlw) ; (603- 

. 6044) : 20^ Yves DiitciL _ 

FKANOGNViixE, » H,' La^»» 
(4lSS4-fi6)t 21 fe : Revoeisixiiiiiiii- 

MARNB-LA-VALL&E, kÛM *r ton 
«K (00M2M), 21 b : U Oie eslilâi 


NAUriEBSE, Tk. 4a — (721- 
IMI), 21 b : Conbtt àà tèpé et'de 

SAlNT-œaS, Tb. O-PH»* (2<3- 
' 00-S9).20h30:Fbgiieeanlii^ (e)- 
SABntouvnx^ ThâuK < 91443 - 77 ), 
'' .21 b:F.Magnm. 

VHftSAlLIJS, X3t FMM (#»71-18). 
' ' cbiew, 21 b : SsbttrSmonleVcyeMx-; 
C3M (981-01.27). k 7. i 21 b : ORbef 
.' tK de VctsaiBes, dr. : B. WiU (Csmpca, 
■ vKiinae.^en^iii). 


Cinéma 


la nias sicuBii Oaat bd 
nia de tota im, (^) «v 


LaCinémathè^te ' ' 

CBAllJXlT.(98^34-3» ; . 

'19.Ji. 'Bciide de eoà; ^Jb.Letbeae;. 
21 b, FeBml de Csaaa 83 : QnbiiaiDe da 
rfe&itaMS! Rien qu'm jea,deRSearioL 

KAimOUB6(27»a»S7) • 

tt -IS r l i-i’ _. ... ‘ . 

Les excîiisivités ' - ' 

amBsiqiib iNiEiuicie (a-; ?x) 

(••):RioOp6n.» (7^42-54)- 
L'ABGENT (Fr.) : Faran, 1« (297- 
83-74) s Inqifidd, 2*. <742^72:^.7 Bu»: 
tefeoBle, ^3-7»38) { ColêAe. 8» 
(3SF29-<6) : Sdn-Laare Fuipâei; P 
<387-38-43); 14 Jnllét BMtüle. 11* 
(387-904Th Funnkiis,' (329- 
■ . 8>11) : Bieimnw 3toB>iiiifnigr. IP 
(5442802); 14 Jmlkt . BcMpcMUs. 
IP(S78W9).- 

ATOMICCAFE (Ah.va> :Snii4S6«eriB, 
P (384-5091). 

IBS AVSbnDBES DE PANDA tJiipi; 

vX):Teiiiplieis, P (23294-56). . 

IBS aVENTUBEBS DÎÊ LTABàlB 
FEKDtlE (A., vX).: IMs Htwmeii a, 
P(77(M7-55). - 

IBS AVErniBUEBS-BKI' BOUT DG. 
' MONDfi (A^ V.cO'l'DâBtoâ;» (329-^ 


. tt42);(TA,vX.):NanBui»e,P(3S9- 
41-18) ; (vX) : Kéx. P (2360893) ; 
11.6.0 Op6ia, P (261-5002) ; UXÏ.C. 
Montpenane, P (844-1437)' ; 'U.G.C, 
Gîte de I^en, 12* (3480M9) ; U-GÆ. 
GOb^B, IP (33M3-44V; bfiod. IP 


(7580404) ; iBSStt. I P (S2847:P4) . 
La balance (Fr^.)-: ^6e de Bail. P 
iSST^KÏ) ; McseriBe. P (770-7246). 
BANZÂl (Rr4^ : AmbHods. P (359- 
1908). 

LA BELLE DE SAIGON (A^va) : Bo- 
iupuie.P (326-12-12). 

BERLIN BARÎBM (AB, va) (**) ; 

Muah, P (278-47-86). 
BLADBRDNNER (A^vX) (•) :0p«a 
leght. P (296-6246). 

BBSBV ET LE SECSET DE NDMH 
(A, vX> : SnntAinbfaiiA 11*--(70P. 
. 89-16) ; CiiiBBhM S^Gomûi (H. spO. 
P (633-1042). 

• CARBONE 14, LE EOil (Fc.) :LeNa- 
zaiii,P (3784746). 

•LE CaOIE DE 80FBIE (A, va) : CbA 
BeaabcmcB. P (271-5246); U.G.C 
. Odéon. P »2S-71-08) ; Rotoada. P 
'{6384Â22) U.aC Chu9*£b«3es. 
P (359-1P15) ; 14 JoBlet BanfreMlle,, 
■ IP (S7$.7»-79) ; (vJO : U.6.C Miaa- 
panoie, P (544-1447) ; UXLC Boda- 

- Mf^P<246-66-M). 

- CSCUIBZ VÀ lŒN A VOK (ïbj s 
• Ridhdwac P (23856-70) ; Au ih em d^ 

- P (3SP190ID s Meaqpeniang Fatbd. 14* 

- 432042061. 



ruïl LE PRINCE TRAVCT 

H n^MP a Antoine Vitez 

UlSOr Grûnd théâtre 

■ üwwJiFf ■ Du.3iüinau>iuteâm30.Di^^ 

^ Befag^AniJkJiRsoire*lwdL -.7278115 


MERCREDI 


COUP DE roUDBE (R) : fietlitt, P 
(7«4053) ; .Siaditt de la fbrpe, P 
(634-2842) ; Muigou. P (389-9242) ; 
Mnmp s naMf gaibb. IP (320-1206): 
GasBieatSttd, IP (327-84-à)). 

DANS LA VOXE BLANCHE (Sab.) : 
Cin£ Beâtaboarg. 3* (271-52-36) ; 
14 jBBkt Racana. P (326-1948). 
JDEMUO A MOZART (A, va) : SaMP 
Aabieise, 11* (7Q04P16). 

DAX LTNVXNOBIB (A, va) : Enni- 
Uge. P (389-18-71); (vX) : U.GX:. 
Moaqàreàae; P (S44-IP2?) ; V.<XC. 
Bealerards. P (2464644) ; Fubé CB- 
dv.lP (8224601). 

DAXE CRYSTAL (A, va) : Ep6e de 
Bois. P (33757-47} ; (vX) : Faramoiia 
(^6rs. P (74246-31). 

UE DERNIER COMBAT (FT.) : Laeer- 
Bt]re.P (544-57-34). 

LES^DERNŒBS MONSTRES Uts 
vaI : %Ee de Bois. P (337-8747) ; 
MBb6nf.P (228-1848). 

DEXUBSE LA POBTE (It. va) (*) : 
XIÆC. Dvai». P (329-4242) ; Bia^ 

• nCK, P (72849-23). 

DIALOGDEDE ROME (R.) : Otympie 
. iMBbea^P <63897-77). 

VÊlE MEUimUER (R-.) : Ganmeat 
lUes, 1* (29749-70) ; Ridtdiea. P 
- (233-86-70) ; SsnO-Gciniaia SoaBiH P 
(633-6840): HaaiefeaiDe. P <633- 
79-38) ; Colisée, P (389-29-46) ; 
GeotSfr-V. P (56241-46) ; Seial-laiarc 
Fasoai e r. P (387-3843); ftangais, P 
(7704848) ;NBlba». IP (34804-67) : 
Atbte. IP (34341045) ; Ibavette. IP 
s (331-60-74) : bOnnl. IP (539-5243) ; 

Patbe, IP (320-12M ; 
<>""■»«» CoBvettk». IP (82842-27) ; 
Kenvcaw Meetparaisse, IP (54^ 
2509 : Vieur Hugo. IP (727-49-75) ; 
Wepkr, IP (8224601) : Gambetta. 20* 
(636-1096). 

IBS DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TÊIE (BosL-A, ta) : Ftrem OriesK 
Bspress, 1« (297-53-74) ; (ÿsintettB, P 
(638-7048) :Geoise-V,P (56241-46) ; 
Merigaan. P (389-9242); (vX) : 
ManvillB, P (770-7246) ; Fkangais. P 
(7704848) ;U.G.C. Gaie de Lyoa, IP 
(34801-59) ; Mentpamos, IP (327- 
5247) ; CamM t Co p vac tio p, IP (82P 
42-27) :Grud Pavois. IP (854-4645) ; 
Mniat, IP (681-99-75) ; Seerétan, IP 
(241-7799). 

DIVA (fîr.) : Ffeadiéaa. P (354-1504) ; 
bbibeuf; P (228-1848) ; Pahce Cnô- 
brnot (R 9 .). IP (3749504) ; Paris 
Loisin BmvB^ IP (606-64-98). 

E.T. L*EXIRA:-TBRRESISE (A, ta- 
vX.) :TceisHaasHBaaDi,P (770^-85). 
L*EVENTRÉUR DE NEW-VOEE (A, 
vX) : MaxevBle, P (770-7286) . 
FANNYETAIBXANME (Suéd,vA) ; 
Otympie Balae, P (561-1060) ; (XyiD' 
^ EampOc. IP (542-6742). 

LA FEMME K CAUCHEMAR (AU, 
va) (fr):Marais,P(2784746). 

FUCEING Ciry (AU, va) («*) : Ma- 
rais. P (2784746). 

GABIN (Bié,TA) zDeafcrt (H.qL), IP 
(3214101). 

GANDHI (BriU va) : Modes, 1* (260- 
4399) ; Cliiv Fdaee. P (384-07-76) ; 
ayséa l.mwihi. P (3SPt90g) ; Ambas- 
sade, P (359-1908) ; -Pstnaisiens. IP 
(32040-19) ; («X) : Ftençd^ P (770- 
3848) ; Alhtea. IP (3430065) ; Gau- - 
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moM Sud, IP (327-84-80) ; .Miiamar. 
IP (3204952). 

L*H1STOIRE DE PIERRA (Fiaiiee-liaU 
VA) (*) : Qn£ Beuiboorg. P (271- 
52-36) ; U.G.C. Reieade. P (633- 
0P22) ; Bîairiiz. P (72869-23) : Pa- 
blicis MatiglWB, 8< (359-3197) ; 
(Xjrmpic EntrepOt, IP (542-67-42) ; 
14 JatUet BeaBgrenelle. IP (575- 
79-79) ; (vXJ : UG.C OpCra. P (261- 
8032); tiaC. Boolevatds. P (246- 
66-44); U.G.C Gam de Lyon. IP 
(34801-59) ; Paramouat Cdsma, IP 
(S80-18O3) ; Psiamoiuc MampanesM, 
IP (32990-10) ; Psiameaat Maillât. IP 
(758-24-24) ; Imagts. IP (52247-94). 
L'HOMME blesse (ft.) <*) : Caa- 
DOtt HdkS, 1** (297-49-70) ; Berlitz. P 
(74260-33) ; RicbeUea. P (23256-70) ; 
Quiatenc, P (63P7948) ; Olympie 
SamtC^nDab. P (22247-23) : BkiSp 
^ P (222-57-97) ; Pagode. 7* (705- 
IP15): AmbMde, P (359-1908); 
Olympie Bilae, P (561-1(M) : Ns- 
tbws IP (3430447) ; Para anienc, IP 
(32943-11) ;Olyiivic:. IP (54257-42) ; 
Gaumoot Ceewe a tkai. IP (82842-27) ; 
Panaoum MaiOou II* (758-3404) : Pa- 
tbé CÛeto. IP (5224601) : Sectétta. 
IP (2419^). 

J’AURAI TA PEAU (A, vXO (*) : La- 
müre. P (246-4907). 

LE JEUNE MARIÉ (RO : Berfitz. P 
(742-60-33) ; U.GC. Odéoa, P (325- 
71-08) : Kanitz. P (7286923) ; Maii- 
gm. P (3599282) ; U.GÆ. Cobras. 
iP (3360344) : Mmanr. IP (320- 
8952). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 

HaUm. 1" (297-49-70) ; Bei^ 
Bm, P (7486083) : Amt-GeriDaiD He- 
ckette, P (63863-20) ; Breugoe. P 
(22257-97) ; SamfrAndiOdeaArts. P 
(32648-18) ; Pagode, P (705-12-15) : 
Ambassade. P (3SP1908) ; Saiol- 
Lazue Pasqmer. P . (387-3843) ; Fbik 
velte, IP (331-60.74) ; Gaarnoat Sud. 
IP. <327-84.50) ; Cenventioa. 

IP (828-42-27> ; Psnaaoent MaQIac, 17* 
(7884<04) ; Fk^ CUGby. IP (522- 
4601) ; Gambetta, 2P (63P 

1096). 

MAYA L'ABEILLE (Aatr, vX) : Saim- 
Aeiiirate.t)* (70049-16). 

IB MONK SELON GARP (A, va) : 
Épates Lincoln. P (3S95P14) ; Panaa- 
skas. IP (32030-19). 
mortelle randonnée (Fr.) : 

UÆC OpPa. P (261-50-32) ; Cme- 
dMa, P (638-1042) ; Biveitz. P (723- 
69-23). 

LA MORT DE MARIO MCa (frsne»- 
eaime) : Ranm. 1* (297-53-74) ; Impé- 


rial. P (7^72>S2) : (kiaiiette, P (632 
79-38); Marignaii. P (35992-82)r 
Narioa , IP (3430457) ; Pamasiens, 
IP (3298211); UXLC Conventioik 
IP (8283044). 

LE MUR (FbncfrTiire, va) (*) t-Oné 
Berâboarg, P (27I-S236) : U.G.C. 
Odéoa. P (325-71-08) ; 14 JaOlet Par- 
aasse. P (3205800) : Nonnaadie. P 
(35941-18) : 14 JaQIet Bastille, li* 
0379041): 14 JnQlet Beaugmeae,. 
IP (57279-79) ; (vX) i Rex, P (236- 
8393) ; U.ac Moa t par aaM e. P (544- 
IP27) ; U.G.C. Boulevaids, P (246- 
6644) ; U.G.C. Cebellas. 13* 
(336>2344) ; Mistral IP (S39-5243) ; 
PathéCliehy. IP (S224601). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, 
va) : MaibeaL P (225-1 84S) ; (vX) : 
Trais Haossmana, P (77047-55). 

LYEIL DU TIGRE ; ROCKY DI (A, 
vX) :AradGa. P (23854-58). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Fam- 
moant Odéoa, P (32^5983) . 

PENTIEMCER DE FBUMES (Pr.-lL, 
vX.) (**) : Paramoent Marivaux, P 
(296>rà40) ; Paninooiii City, P (562- 
45-76). 

PIÈCE MORTEL (A, va) : Gaarnoat 
HaBas. 1” (2974P70) ; Qiiimene, P 
(633-7938) ; Paramoum Mercury, P 
(S62-7S-90) ; Parnassiens. IP (329- 
83-1 i); (vX.) : Psmmonnt Opéra. P 
(742-^31) ; CoBveuicn SaintCbaries. 
IP (5793800) :PatbéCU^. IP (522- 
4601). 

QUARANTE4IUrr iSURES (A, 
va) : Paramouat Odéon, P (325- 
SP83) ; Poblids Charapa-EIysées. P 
(720-7643) : (v.f.) : MawnÜe. P (770- 
72-86) : Paramouat Opéra, P (742- 
56-31) ; Panmoent Montpainiaase, IP 
(32990-10) :TaurdIes.2P (36451-98). 

RAMBO (A, vX) (*) : Aieadca, P (233- 
54-58) : Gaîté Roeiieebaiiait, P (87P 
81-77). 

ROCK AND TORAH (Fr.) : Cluv Pa- 
lace. P (35608-76) : CoGsée. P (359 
29-46) ; HoOyweod B o u letari s . P (770- 
10-41) ; Paramouat Opérz. P 
(7425631) ; Paramoum Basrille. IP 
(343-7PI7) ; Paramoum Moaqiunasse. 
IP (32990-10) : Famy. IP (28862-34). 

SARAB (R.) ïMaibeaLP (225-1845). 

SUPERVKENS (A, va) (**) : Bobe k 
Films (H. 90. IT* (62244-21). 

TES FOU JERRY (A, vX.) : Lnintin. P 
(2464907). 

THE VERXMCT (A, va) ; Maitoaf. P 
(225-1845). 


LES FILMS NOUVEAUX 



L’ ANNÉ E IME TOUS LES DAN- 
rjiijtK, film aBwiimi de Peter Weir. 
VA : Fontm 1 » (29748-74) ; Saimp 
Gennain VÎDa^ P (6335340) ; 
Marigmui. P (3599202); 14- 
Jnillet Beangrenelle, IP (575- 
7P79) ; T.r. : Berlitz. P (74p 
£033) ; navette, IP (331-60-74) ; 

' luGstraL IP (5395243) ; Mempar- 
nasse Patbé, IP (320-12-06) ; 
bases, IP (522-47-94) ; Gaarnoat 
Gnaibena. 20* (636-1096). 

BALLADE A BtANC fîfan fiançais 
de Bertrand Gaatliier : ParamoiiBt 
Marirauz, > (2968040) ; Pan- 
nittmi Odéon. P (325-59-83) ; Fu- 
mmoniit Oÿ, P (562-46-76) : Para- 
moam Oalæde. IP (580-1803); 
Paiamount Mon^ainasse, IP (329- 
90-10) ; Convenck» SaimpCbarlcs. 
IP (579-3300). 

CEST FACHB ET CA PEUT RAjp- 
PCœTER., VINGT ANS, rOm 
français de Jean Lorei : U.OXI 
Opéra, P (261-5032) ; PaanMom 
Marivaut. P '(296804Q) ; UXÏXX 
Eamtage. P (359-15-71); Para- 
aoiintCtoeai.P (7425631) : UGC 
Gne de Lyon. IP (34301-59) : Pa- 
rarnoum GobeliDS, IP (707-1238) ; 
Paramoant Oalazie. 13* (580- 


1803) ; Parameom Oriéans, IP 
(540-4591) ; Paramoum Moat|râi^ 
a««»^ IP (32990-10) ; Marat, IP 
(651-99-75) ; Pstainanm Montmaik 
ire, IP (6063445) ; Seaétan. IP 
(241-77-99). 

FATIS MVESS, Ghn ftauçais de 
Raymcad D^ôdon ; Satai^Aiidré 
dee-Aits, P (32648-18) ; Otynqiie 
Balzae, P (561-1060); C^mpie 
Eotr^P. IP (54257-42) ; Pana»- 
HeDt.lP (32903-11). 

FURYGl fibn jmwaais de Nagisa 
Oshtana. va. Gaoimu HaDes, 1" 
(297-49^70) ; Hamefeaflle. P (638- 
79-38) : Gaunont Chamfk-ElÿRéa. 
P (3590457): Paiassams. IP 
(32903-11); Mayfiûr. IP (525^ 
2706) ; vX. : EUcfaelkii. P (233- 
56-70) : Français. P (770-3308) ; 
Natkn. IP (8430457) ; Fauvette. 
13* (331-60-74); Minmar. IP 

‘ (3200952); Gaumom Snd. IP 
(327-04-50) : Wcfder. IP (522- 
4601). 

LA MAITRESSE DES SINGES, 
film américain de Lany Buchanar, 
vX, Max Under. P (7704004) ; 
Paramoant Galaxie. IP (580- 
1803) ; Paramoum Mo ataeme . 
IP (606344S). 


On n'a pas souvent Toccasion de voir un cinéma 
de cette qualité là. Henry Chapier - SOIR 3 



TQOTSIE (A. VA) ; Chniy Ëcoks. P 
(35440-12) ; Biarritz, P (7236943) ; 
(v.f.) : UG.C Opéra. P (261-5042) ; 
U.G.C. Bouievards, P (24666-44) ; 
U.G.C. Gara de Lyon, IP (34301-59) ; 
Mompamos, JP (3^52-37). 

LA TXAVIATA (lu va) : Fonm Ci- 
«atiiM, la (297-53-74) ; Vendikne, P 
(742p9752) ; Monte-Carlo, P (225- 
09-83) ; Mniau IP (65I-99.7^. 

LA VALSE DBS PANTINS (A, va) : 
GaïUAcnt Halles, 1** (29759-70) ; Qidn- 
teoe. P (633-79-38) : Marignan, P 
(3599202) ; 14 Juillet Bastille. Il» 
(357-90-81) ; Parnamieas, 14* (329- 
83-11): (v.f.) : ImpériaL P (742- 
72-52) ; Mompainame PatUé. IP (320- 
1206). 

LE VENT (Mal, va) : Saint- 
Andi65e»Arts, P (326-8045). 

VKTtMt, VICTORIA (A., va) : Feram 
Orient EzpNSS, 1° (29753-74) ; Sexnt- 
MicbeL P (326-79-17) ; Ely té m L mc eh i. 
P (35946-14) ; (v.f.) : Capri. P (508- 
11-69). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Hante- 
feniUe. P (633-79-38). 

VIE PRIVEE (Sov, VA) : Oamat, P 
(544-2800). 

Y A-T-a. ENFIN UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A. v.r.) : Paramoom Mari- 
vaux. P (2960040). 

Z2G ZAG STXHIY (R-.) : Riebeüea. P 
(233-56-70) : Marignan. P (3599202) : 
Ceoige-V, P (56241-46) ; Iranç^ P 
(7704308) : Mootparname Pmhé, IP 
(320-1206). 

ZOMBŒ (A. VA) (**) : Paramoam 
Odâm. P (325-5903) ; Ambamade, P 
(359-1908) : (v.f.) : Hollywood Boule- 
vards, P (770-1041) ; Paramoant 
Opéra. P (742-5641 ) : Montpanos. IP 
(3275247) zMouai. IP (5395243). 

Les festivals 

BUSTER EEATON : Le Muais. P (27P 
47-86) 

COMEDŒS AMERICAINES (va) : 
AedonOeola. 5* (325-7207) ; Bob et 
Cnraliiie, Ted et Aliee. 

MARX BROTHERS (ta) : Aetian- 
Ecoks, P U25-7207) : la Matx an 
graed magasio. 

ALFRED unOKXlCR (va). 
Olympie-Halles, P (278-34-15) : la Mai- 
aon du docteur Edwards. 

LES GRANDS SUCCÈS DIL BOGART 
(va) : Aetiee Rive Oaudte, P (35P 
47-62) : le Faacn oieltais. 

WIM WENDERS (va). : 14 JuiDei- 
tanasK P (3265800) : rAngoisa da 
gardien de but au moment dn peônhy. 

LES INCUNABLES DE LA FOX (va) : 
Aetkm-La FnyeRe,P (878-8040) : l’Ap 
pd dStn inconan. 

PANORAMA MJ JEUNE CD4fiMA 
FRANÇAB : Smdio 43, P (7706840). 
20b30. 

LES GRANDES RE PR BaS DE L*ES- 
CURIAL (VA) : Eienritl, IP (707- 
28-04) 16b:laNnitamérirâiM:18h: 
Un trannny nommé dirir ; 20 h ; Zoiba 
le Gree ; 22 h 30 : la Misfits. 

AUltffilOCRAPIllE DE L’AIXEMA- 
GNE (v.a.). Olympie. IP (54267-42), : 
Gibkr de passage. 

MARGUERITE DURAS : R^mblio- 
CiDénia.11* (8084143), : Détruire, (fit- 
elle. 

DUSmN HCMTMANN (va) : B<Ae à 
punis, 17* (62244-20. Uj. 20 b 30 : 
John and Maiy ; 22 h 30 : le Rfiddmste. 

PR(m«anON DU CINEMA (VA) :Sin- 
dk>3S.l P (6064697) rTbeVenfict. 

1»NFEBT t (VA) (32141-0I), IP 1 
16 h : Gaüîn ; 20 b : Dons Fkr a sa 
dcHxraaris. 


DEMAIN 



CUNTEASTY/OOD 
GIANYARIA VOLONTE 
a- d^ENNIOMORRlCONEl 
un film de 

SERGIO LEONE 


LA FEMME 
DU CHEF DE GARE 


(B0L\ME5ER). 
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COMMUNICA TION 


LA PREMIÈRE CONFÉRENCE EUROPÉENNE DES TÉLÉVISIONS RÉGIONALES 


Mardi 7 juin 


Un marché commun audiovisuel en gestation =Ti: 


liOe. - La Cîrcçm (Coopérative fntematiOBale 
de re cb ercfae et «racâia ea oiatière de comiaiBiica- 
don) avait choisi LiUe pour tenir la preniëre coaü- 
reace campé enac des tiHëvisions régiooiiles, qai a en 
fiea da 30 aiai au 3 jain. Ua symbole, poÎBqne c*est à 
Lille que va être adse en plac e la |a«niière des 
Bonvelles sociétés r^onales de tëlévisioiL^ Une 
façon de recoimaitre et d’eacour^er la volonté de 


décentraiisatioa de la France dans ce dmaalae de la 
conmHHdcatioa aodfovisaelle, ne démarche qui 
apparait ~ la de participants venas d*HBe 

«ürâiae de pays a'oat pas Manqué de Je sonBenfr — 
conune ane nécessité, à rbeare où les sateBites 
s'a^tétent, par ttiévisîon entmposée, à efibcer les 
froBtières et les di ffé r ca c cs , à 808 »» les i dcntitf s. 


Le phénomène de réÿonaüsetioR 
.audiovisuelte O) n'est pas particulier 
â la France. On le retrouve partout en 
Europe, même si les termes en sont 
très différents d'un pays â l'autre, 
comme le souliQne M. Robert 
St^hane. de ia R.T.B.F.-4Jège, 
secrétaire générai de la Cireom : 
€ Dans certanis pays, comme Htalie, 
on a vu urw expkj^an de la r^ona^ 
satàon en télévision à travers une 
■privatisation sauvage que l'vga- 
lusme nationa!, la RAI, a eantre- 
balancée an créant un réseau de 
régions. Dans d’autres cas, comme 
ceux de la Suède, de l'Espagne et de 
la France atyourd’hui, une poBtique 
plus o^ianéséa Mise à assurer cette 
régionalisation. D’autres pays, 
comme i'Allemagne, tlont la struc- 
tura télévision est (kÿà fondée sur les 
iénder, enviisapenr de passer à un 
nouveau stade de régionalisation 
intraréffonale. D'autres pays, p/us 
énùtés, comme la BelgiQue ^anco- 
phone, envisagent, après une télévi- 
sion régiortaésée dms sa protluction 
rtaéor\aie. de s'implanter p/us proftm- 
ddmentpar/IscdMe... » 


CORRESPONDANCE 


NLJEAimANÇOISKA^ 
EXPLIQUE SON DÉPART 
DUiMATINDEPARIS» 


A la suite de l*infonnaiion donnée 
sur le Matin de Paris {le Monde du 
!•' juin), nous avons reçu de 
M. Jeao^rançois Kafan une lettre 
déclarant notamment que. «d» 
!" février au 2 mai, date à laquelle 
mes yôncrioru de direaeur de la ré- 
daction ont totalement /vir fin à ma 
demande, il n'y a eu aucun amflit 
entre la /^action et moi ». 

Ayant accepté, •à la demande de 
Claude Perdriel». d'occuper le 
poste de directeur de la rétbctkm, 
' j’ai ensuite présenté un projet ré- 
dactionnel gui impliquali dans la 
forme et dans le ton un certain nom- 
bre de dumgemettts radicaux ac- 
compagnés de réformes de structure 
et gui t^cessitait une très large dé- 
lé^tion de pouvoirs. J'ai précisé 
J’étais, pour ma pc^. incapable 
ae faire un journal militam ». 

M. Jean-François Kahn explique 
encore : « Cette évolution s'est, dans 
un premier temps' (les deux pre- 
miers moisi, traduite par une re- 
montée des ventes très sensible (...) . 
Cette progression a eu tendance à 
s'effriter le dernier mais, ce gui m'a 
convaincu gu’il fallait accélérer te 
processus de mutation » S'en étant 
coüné à Claude l^rdriel celui-ci au- 
rait répondu •gu'il ne souhaitait 
pas cette accélération et estimait 
qu'il fallait au eoniraire freiner le 
processus^. Le désaccord •sur cer- 
tains agréas importants dd (son) 
pro/cl » a décidé M. Kahn à • ne pas. 
demander le renouvellement de 
(son) convoi 


• M. Louis Mexandeau interdit 
d'anterme. - Invité d'Ivan Levai. 
mutU 7 juin, sur Europe l, M. Loub 
Mexandeau. ministre délégué 
chargé des P.T.T.; a été victime, 
vers 8 b 55. d'une mystérieuse cou- 
pure. d'antenne. Cette interruption 
de rémission a été revendiquée, sur 
appel téléphonique anonyme, par un 
agent des P.T.T. uavailtent danc un 
centre dont il n'a pas révélé le nom, 
qui réclamait notamment une se- 
maine de congé supplémentaire, 
«coupure» — moins d'un quart 
d'heure — aurait affecté également 
R.T.L. et R.M.C. Le ministre a un» 
médiateinent prévenu la Direction 
générale des téiécommunicatjoQs 
(D.G.T.) pour qu'elle enquête sur 
ceiinddent 


• Vn mouvement de grève • illi- 
mité» a commencé luadi 6 juin 


ë irmi le fwrsonnel de Radio la 
reuse. station décentralisée de Ra- 


Creuse, station décentralisée de Ra- 
djo France, qui diffuse un pro- 
gramnie minimum. Dans une lettre 
ouverte au P.-D.C. de Radio France, 
l'intersyndicale précise que les jour^ 
aaiistes, animateurs, régisseurs, 
techniciens ou hôtesses ne • revendi- 
quent rien -. mais s'insurgent contre 
une accumulation de - scandales, 
abus et incohérences • dans la ges- 
tion des personnes et la politique de 
l'antenne. 


De notre correspondant 


encore M. Robert Stéphane, è un 
mouvemerrr inveree de ia télévision 
an Europe : noua constatons dans la 
produeéon et la diffusion télévisées, 
à Pavera les achats transnationaux 
et, bientôt, les tbffusions par satel- 
Btas, une mahàiatiortaésadon des 
programmée. Est-ca que le régionaR- 
sation n'est pas la meilleure répara 
à ce phénomène qui aboutit de plus 
en pkis à la perte d'identité euro- 
péenne. aux pertes d'identités nado- 
ftales et régionales ? N’est-ede pas la 
meilleure réponse aux retombées 
inoontnSIées et sauvages des sated- 
ifres Coce-Co/a ? » 


Nécessité culujrelle. donc, pour 
préserver des identités. Estcore faut-^ 
p srmet tf e à celles-ci de s'exprimer 
vraiment, savoir quelle téJévison 
régionate on fait, celle des notables 
ou des eitoyer». celle des institutions 
ou celle qui serait l'expression de la 
sensSxfité de toute une région ? 


C'est d'abord à une cordrontation 
de leurs expériences diveraes donc, 
que les partici pa nts â ta conférence 
de LUIe. venant d'une cinquantaine 
de régiorts de. pays d'Europe occtden- 
taie, se sont Innés, a Cette ré^oneli- 
satkm est hée. notarrvnent indiauait 


Nécessité financière en même 
temps, car la multiplication* des 
canaux va engendrer une demande 
accrue de programmes qu'il faudra 
bien fabriquer si on ne veut pas avoir 
à recourir trop souvent aux produc- 
tions cfoutre-Atlarttique. 


JEAN-RENÉ LORE. 


C'est, en quelque sorte, une 
« stratifie anti-Dallas s que se 
propose de fàvoriser la Cireom, en 
encourageant l'émergence d'un tissu 


( i ) Ce pmeessus de déoeotnlisetMO 
lancé F» FR 3. rbque bien d'être freiné 
ou limité per une autre nécesiié : b 
rigueur. • La r^oM/isotion. a dêcluré 
à.UUe le pré si dent de FR 3. M. André 
Holleanx. ne pourra se faire que 
progressivement, en rason de la situa- 
tion économique et jinaadère. » 


A voir 


Chaplin inconnu 


Dans la prochaine édition de 
son magazine télévisé c Cinéma 
cinémas », Michel Boujut offre 
au public français un extrait 
d’une émis»on présentée l'hiver 
dernier sur les antennes de la té- 
lévision indépendante anglaise et 
produite par TTkames Tefevîsion, 
The Unknovm Chaiplài (Chaplin 
ineonrui). Kevin Browniow et Da- 
vid GUI, les auteurs de la célèbre 
série sur Hotlywood. en sont les 
auteurs. Kevin Browniow a eu 
pour la première fob accès aux 
archives Chaplin en Suisse, par 
l’entremise de la veuve de 
Charles Chaplin, Oona Chaplin. 
La découverte est prodigieuse. 


néaste n’a été mieux illustré, 
mais plus encore l'énorme travail 
qu'il accumulait autour de ia 
moindre séquence. Virginia Cher- 
r9l parte d&s exigences de Cha- 
pfîn, aîrisï que Georg» Hale,.rhé- 
roïne de la Ruée vers l'or, qui 
faiilit un moment la remplacer. 


Dans le passage retenu, Cha- 
plin répète une scène célèbre des 
Lumières de la ville, la première 
renc ontre, au coin d’une rue. de 
b jeune vendeuse de fleurs (Vir- 
ginia CheiTill) St du vagabond 
(Chaplin) réalisant que la jeune 
fille est aveugle. Jamais le senti- 
mentalisme débordant du ci- 


Ce trop bref extrait sévira 
d’introduction à la présentation 
le mois prochain è Antenne 2 de 
la totalité de la recherche de Ke- 
vin Browlow sur Chaplin, notam- 
ment sur le tournage de la Cure, 
de l'Emigrant et de le Ruée vers 
l’or, avec la participation de Lha 
Grey et Géorgie Haie : Chaplin 
travaille comme un chorégraphe, 
modifiant perpétuellement ses fi- 
gures de ballet. Le commentaire 
est lu par James Mason. 


LOLRS MARCORELLES. 


•a « Cinéma cinémas », A 2, 
mercredi 8 Juin, 22 heures. 


Mort de Marcelle Auclair 
journaliste, biographe, moraliste 


MtareeOe Auclair, qui fiit «ne des pldaoi&«s de ia presse HamiBe, 
créatrice dn périodiqiie Marie-CJbîre, romancière et Ustoriemie, est 
morte famdi 6 jiiiii è son domicile parisien, près dn parc Mo n tso urfe . Elle 
était égée de qaatre-vmgt«trois ans. 


Née le 11 novembre 1899 è 
Monriuyn, Marceife Audsir élevée 
au ChiÛ, où son père, ardiitecte, 
s'est établi après le tremblement de 
terre de Valparaiso en 1906. Son 
premier roman, la Novela del amor 
dotiente, écrit en espagrué. Revenue 
en France en 1924 comme corres- 
pondante du journal chilien la Nadon, 
eue épouse en 1926 Jean Prévost, 
l'un des jeunes auteurs de l'éqwpe de 
b NouveUe Revue française, qu sera 
tué en 1944 dans le maqub du Ver- 
cors. Avec son nrari, elte traduit des 
po èin es de Federico Garda Lorca et, 
bien plus tard, publiera sur te poète 
assassiné, qu’elle a bien connu, une 
importante biographie : Ehlbnees sr 
tixtrt de Garda Lorca (Seuil, 1 968). 


Outre cette littérature consacrée 
aux femmes, Marcelle Auclair a 
publié d'importantes biographies, 
dont les ph» connues sont une ^ 
de saintB Thérèse ifAvila. la dame 
errante de Orsu (Seuil, 1951) et une 
Vie de Jean Jaurès (7954). Profon- 
dément catholique, elle écrit égale- 
ment des biograféHes de sainte Ber- 
nadette. de Monsieiff' Vincent, une 
aulobiogrsphie spirituelle. A la grSce 
de Dieu (Seul, 1973). pub la Joie 
par l'évangtie 11975), Avecsa fiiie, la 
comédienne Françdsd Prévost, die 
piéiiiera meore drâ Mmoèes i dèux 
vcwc(1978). 


Créatrice, avec Jean Prouvost, de 
Msnb-Cbès en 1937, elle tint depuis 
cette date un rôle important dans la 
presse féminine et fut notamment la 
fondatrice du c Courrier du ccaur ». 
rubrique qw conrnrt rapidement une 
grande faveur en un temps où n'exb- 
taient pas encore les conseiliers 
matrimoniaux. 


Elle fut l’auteu* ensuite de nom- 
breux essais dans lesquels elle fait 
rapologis du bonheur {Le bonheur 
est en nous, fa FratAfue dli bonheur, 
le Livra du bonheur), donne des 
conseib aux femmes (la Beauté de A 
à Z. Vers une viaélesse heureuse, le 
Livre rx3jr de l’avortement). 


En 1973. après l’assassinat 
cTAUende, cette femme extraordi- 
naire, qui sut toujours se passionner 
pour THistoire comme pour riastotre 
de son temps, s'interrog ea it, le «sur 
serré, sur favan'ir du ChiU et écrivait 
dans le Monde : cM est imposdtée 
de prévoir, ou' ou non, une oppod- 
tion sérieuse à la tSetauae actudla. , 
Le peuple aimait Attende sans trop ' 
tfttkttitms. 9 disdt : c C'est un gou- 1 
» vememem de merde, maie H est è ! 
» nous... », xouteiMs avec p/us 
d'espoe qu'S n'en a Jamais au. (...) 
Ce peuple méianeolique découvrait 
une sorte de gaieté Où en est-if 
maintenant ? » 

H.Z. 


20 h 35 Théêtra : Uli Lamont. 

D’A Whiuugr, mise en scène R. Dupuy, résl. E. Loge- 
resu, avec M. Presle. V. PradsL M. Beiio, M. Janseo... 
Drua un fan^lub aux Eiats-Uxis. des illuminés cité- 
brent le culte d'une star oubliée. 

22 h 40 Temps X. 

«gtwM«.i.nerion dac fraret BngtfaiMfT. 

23 h 30 Journal. 


DEUXIEME CHAINE 


manifestants : cette reconstitution rialnée par 
y.-A. Hubert réduit l'évHiemattfi us êiearyetae ballet 
d'acteurs. . • 

22 h Débat : Mm 68. Je voyage à Baito : eon»- 

meiit ? pouniuoi ? ■ 

Avec l'aniral F. Frohie. MM. B. Tricot, seaétaire 
général de l'Élysée en 1968, M. Jobert et (X Ouiehard. 
anciens ministres, le colonel J. Siehenl. les.gtadaux 
J. MassuelE. Mathon, et P. L^ritnc. scé n a r iste- du lélé^ 
film. 

23 h 16 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


de télévisions régionales qui coopére- 
rabnt entre elles, f Les régione ne 
doivant en aucune maréèra ae repSer 
sur elles-mêmes, bien au oontrake, il 
faut qu’elles puissent se parler, 
débattre de leurs problèmes 
communs, trouver leurs zones de 
convergences et de différences », 
dédarart M. Georges m/kxid, secr^ 
taire d'État chargé des technkiues de 
b communication, venu dore cette 
conférence. Et cette coopération doit 
se faire à l’écheHe euxy éenr w, ajou- 
tah M. Gaston Thom, présidant de ia 
COmnéssion des oomrnunautés euro- 
péennes. en proposant < /’édrficat/on 
progressive d'un véritable msrehé 
commun de la téléwsion ». 


Pierre et Anne Rouanet 


Les Trois derniers 
chagrins du 
Général de Gaulle 


le livre qui a tout 
déclenché../' 


j'jx E'di'hns Gra::se' e' eu U^re de Poche 


20 h 35 Les dossiers deTécran : Le général a c9s- 


Pour concrétiser toutes ces 
bonnes intentions, les participants à 
la conférence de Lille ont prc 4 x>sé 
que se mette en place dès mainte- 
nant un système permettant des 
échanges de personnels, de 
programmes, et des coproductions... 
Prwnisr pas vers une télévision régio- 
nab sans frontières. 


La demlea Jours du mois de mai 1968 et la disparition 
du général de Gaulle le 29. la rua de Paris livréa aux 


20 h 35 Film :1a Main à couper. 

PüiD françab d'E. Parier (1974), Avec L. ètosori, 
■ M. Bcâupiet, B. Blier. M. Serrauit, D. Don (Rediff.). 
Lèa bourgeoise adultère, un amant assassiné, un mattre 
Conteur, voilà un beau sujet pour ChabroL., Étienne 
Ferr/erena tiré un suspense pMider a psydulogfqae 
aux ressorts bien huUis. A consommer tnmçiu/bnwitf 
danrsonfOiteuiL Très bien ùaapriié 
22. h 05 JotamaL 

22 h 26 Esp ac e fra qeo p hoiie. . . 

ExprcssîoB» québéoiéaes. 

La vie culturelle au Q u é bec: avec le ckaateir Gilles 
Vigneault. le comique Mare Faereau et le cinéaste 
Amiur Lamothe: 

23 b 05 Journal. 

23 b 18 •UkiefntnutejpeuruneiBiine^d'AgpSf Verdi. 
L’album de S»ah Moon. eonmuaite par un vendeur de 
primeurs. 

23 h 20 Préluda à la nuit. 

• Suite R* 5 <» itf pour vbAoneelle^ de Badt, pa 
J.-M. Ga ma rd (salifie). ■ 


GENERAL MASSU 


BADEN 68 


SOUVENIRS 

O'UNE FIDELITE GAULLISTE 


FRANCE>MUSIQUE 

20 h 30ii Coeoert (donné à Anvers le 19 œtobte 1989 1 
tomes de PotceO, Cesti. Daia&te, canta t es de Hsendd, 
par le Ceooerto Vocale, dir. R. Jscobs. soL : J.'Ndson, 
R. Jaodbs, R. Kohneo. P. Heilot 
22 fc, néqeeuee de aatt : lahleaiix'd'tea France : OBuvres de 
Cracet, E. Wiena, Taxâtes, Cometede, RacriDe, Pur- 
Mla,2(xi20iL . 


. Enfin toute la vérité 
sur le face-à-face 
de Gaulle-Massu 
à Baden le 29 Mai 1968 


FRANCE-CULTURE 

20 h, Dbdt^nes fraaee^ocMgâi : b Pcmigal ffaier on 
d'aujourd'bui ? 

21 h 15, Orc h estre fianças : b parisaenne, Gyns- 

pèome n* 1 de PnIcoCev. par fOrdiâtn aaticnal de 
France. 

22 h 36, Niéli magnfftiiif» : entreticD avec Nathalie Siu^ 


Mercredi 8 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


11 h 35 Vision plus. 

12 h HF 12 (iiifri.). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un rnétier pour demain. 

Travaflia à réiranger. 

13 h 50 Mer-cre-dis-inoî-^toiit. 

16 h 50 Les pieds au HUIT. 

18 h JatASpot. . . 

18 h 25 Le vigiage dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Émiasioiis régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

19 b 53 Loterie nstîonala. 

20 h Journal (et à 22 h 45). 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Magazine société : Comment va in 
funille ? 

Un dârnt : autour de deux reponaga. Ton, sur une 
famille nombreuse et unie, l’autre sur une fenùlle 
déeèirée. Avec G. Dujbtx, secrétaire d’Etat à ta 
famille, è la pop^tion et eux Imnàpés. O. Bourgui- 
gnon, maître assistante en psydioloffe, et le Jounulisté 
F. Cavanna 

21 h 55 Opéra, amoiir fou: Violence des ftenmes. 
Emisâon de C. CKmenu 


19 h 10 JoumA 

19 h 15 Émisàons réÿonales. 

19 h 50 Dessin animé ; Vagabul. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 VariétéatCadenoèS: 

Émissioa de Guy Lnx. 

AvecGuyBêart.. 

21 h 36 JoumaL 

21 h 1^ TéléfBm : un Capord orefinaire. 

tb J. Chaïuneile, idaL Y. EZieoa, avec A David. 
. A Valatdy. 

-Un o^xuvl d'irfanterie taix^ prises- avec '4aie liiisrioit 
Imposrible : le xnariêrr -d'une sacoche comeiuoa des 
doeutnaos pour la iSfense du terriuire occupé par les 
Allemands pendant tadendèn guerre. 

22 h 50 Une minute pour une image. d'Agnès Vaida. 
L'album imaginaire de Sarak Moon, par Meddeine 
Renaud. 

22 h 55 Prélude à la nutt. 

CMOoura de chant fran^ de la Comm u na u té des téli- 
visionsfraneophonesd^uis Bruxelles: airs ttap^ 


Premier des deux ehtaitres télévisés, adaptés de 
l’ouvrage de Catheine Clément : • l^iéra : défaite des 
femmss 

22 h 50 Vivre les cdienéns du corps. 

Les nouvelles thérapies ptycholomues (Redif.). 

23 h 20 JournaL 


FRANCE-CULTiniE 

7 h 2, Martes les : b Pologne : Ceznenûe de 
C Norwid ; i chacsn son avaîDB : les ebevanx è Fentrafii^ 

QicnL O 

8 b, les cfaeMte de Is coonaîsnBhe : René Dubos : i 

8 b 32, Louise Labé. 

8 h 5^ Échec sa hasard, 

9 h 7, MatfaésdessGkaeeaacdeetsdititMsileafhD^ 
nous do cerveau. 

16 fa 4^ Xe Bne^ eavatare sm b ris : La nouvelle r - 


don des FOths Cani^ des éditions Syros. 
n h 2, lABusiqBeinadlBpei^tijszL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et â 12 h 46). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 30 9tade2niidL 

13 h 50 Série: Les amours des années foies. 

14 h 5 Les carnets de raventure. 

Glace et bulle, de P. LeitiîaL 

14 h 30 Poscîns animés. 

15 h 5 RéeréA2. 

17 h 10 Platine45. 

Avec les Pink Flojrd. Alain Souchon, CaptdnSensible,.. 

17 h 45 Terre des bétas. 

Le zèbre de Grévy ; la petite bête qui mng e. 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 60 Jeu : Des chiffrée et des lettres. 

19 h 15* Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal et entretien avec le président de 
ia Réptdirique, en direet de l'Élysée. 

20 h 36 Tâéfam : Les yeux des ntioainr, de G. Aner 
et C Andrea. Avec B. Wava, P. Clevenou. 

Une au/uiu au ctatr de la prison •modèle» de 
Libertad. en Ibvguay, oà les prisonniers politiques 
sumssent brimai et tortures. Un téléfilm qui hésite 
malheurrusement entre le document et la Jl^on, ^ des 
acteurs ineament tes rôles tûs policiers et des 

. Dn a le semiment que la réalité durasse de loin ce qu'on 
nous montre à réerm 

22 h Magaane tCfftémas cinémas, de M-Bonjut, 

A Andrea et C. Ventura. 

Au sommaire : une interview de Fassbinder, recueUlie 
huit heures avam sa mort, aeeompeffiée d'imeser du 
tourna^ de • QueieDe > : un entretien avec Sylvia 
SIdney. l’anrienne star de Hollywood, une • kttre > de 
Jacques Rosier, da documents inédits sur Chtqtlin. 
Kevin 3roalow_ nuûs rien n’est Jamais tris sùr. ^'rvr ir 
Vesttttra se résaifont Jusqu'à la dernière nânute le rh/Ur 
dasujets. 

23 h Hisnrtrea courtes : cinénia tTaidmation. 
Seulemem un baser, de G. Mwnnii 

23 h S Journal. 


12 h S, Agora. ' 

12 fa 45, Pneraan: le Liban. 

13 h 36, Mariqne : Maurice Duraflé. 

(et è 17 11 32 et 20 Jri. 

14 h, Soas. 

14 fa & UnlivR,dcsvoixs«Foliesabse>,deJ.PBrry. 

14 h 47, L^êeoledespmcntscidesédneatcanslasaectnn 
non verbale à l’éctde. 

15 h 2, Les nju9n midi de Frsnee-Odtmc: Itinéraires à 
Vntaadraot : è 15 b 35, hier, anjoanTfaoL la- natiire : i 
16h,Scieace:ê 17 b. Rasons d'être. 

18 h 36, FedMoa: Parais à des eoiaiits. 

19 fa 25, JacxèraaeieaBek ‘ 

19 fa 30, La sdcacc «a nr^t Nos san, faiGties sur le 
monde extérieur. 

22 h 30,' Niits anprffiqaci ■ ftttnr amérisur. 


FRANCE-MUSIQUE 

t U SîïïïïïlSr»™ de 

Measaoi. . 

7 fa S, Çanat : «ilT* Conceito» de M^rt. car le 
NonvdOrcbestreplriltaaiinaiiiaiie.' - 

Z & ^ Î*l”*—I«emu id8 a u 

* AJ?» rie Bartok, Haydn, par leNbiivd 

Ofctem]éiObaraMaique,dtr.E.Kffvuie.soLE.èfatfah: 
9 h * ^ i-i[i|| ITiijhu TTIüIf. 

12 h, Ariederfrfaeichu 
12 k 3S, Jazz. 

* -mm SP^“*-^P*'««*l*Maiii,deEeooq. 

” f seBBies^: J. Benifeid. riSs de gambe; 

J.Cttai^claveciii,etB.Feehan,tbéorhe. 

14 fa rii MknoeasoMs; 14 fa 16, Marchand de cbansons : 

16 k 

17 h S, LVsMre ds la aairiqaa 

18 i^ Jazz. 

18 Stodo-Goaeat (en ffirect du studio 106) : 
«^te en sol mmei?» de oâùL «Sonate ai mi 

awe B. riokaoeUfe. 

19 fa‘ 35; L^SSz. 

26 fa 5ÿ LesdaalsdsIstSRC. 

ôSSll Çntures) dltoo^ 

<Mante» « Taugp^ « teariaslw. la Suite 

risRm Weffl ^Tle Nouvel 
Ona^phitoinoiiiqi^^tfe P. MestiaLsci. ; AUtvoi- 
M 86rreattx, J.-M. TrrinrdTsaiuiré." 

** i ^ * TabiSSml^So ; apvres 

de Bixet, Janacd; Ferrari, B^iis. Viiet, Anaason, Piaf. 


TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

15 h En direct de l'Assamblée nation^ 


TEUBUNES £T DÉBATS 


Questions au gouvanemeni: 
18 h 25 Pour les jeunes. 
18 h 55 Tribune Ubre. 
PuihLigue. 


MERCREDI8JÜ1N ' 

^ — il£ Michel Debré, ancien premier • ministre K 
député R.P.R. de la Réunion, est in v i té a réoiissioD 

«Plaidoyer», surR.-M.-C.,ègfa 30 . ^ " 
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■ • *»*«“* . 

OFFRESiraNPUN .......... 77.00 ' SY.32 

PBMANDSS^aMPiOI-.i 22.80 Z7J0€. 

lUMOBajER . . . . .'. S2,00- . BI.'ST 

AOTCMOBtES... 52.0Ô 61.67 

A691DA .52.00 > 61,67 

PROP.COMM. CAPITAUX. .... 161.80 180.03 


Annoncci ciAifc» 


ANNONCES ENCAORËES 

im/eaL* 

tam/teT-TX. 

OFFRES D'EMPLOI 

.. 43.40 

51.47 

DBMNDescrBmja 

. 13,00 

16.42 

iMMOBlUER 

.. 33.80 

39,85 

AUTOMOBILES 

.. 33,60 

'39.85 

AGENDA 

33.60 

39.86 


nien ufan ou toMm do panitnnt. 


DIR£CTIOnS . DIRECTIOnS . DIRECTIORI 

Fonctions Nationales et Internationales 


Mte# Umw t 





HDSFRAKCESJL 


IHiecteiif 



sud ouest 


Séite21 


lécâfete de RntencBC MDS se phc6 au 
;* lai^ des ocmstnideuis de minFInfonna' 
ue. De tadle humaine; MDS Fiance compte 
iO ooBaborateins dans 13 agences. 


Pour pouisttiwe notre pénétration au niveau 
des grandes entrrorises, nous xecherdions, un 
directeur agence Sud-Ouest 

Le poste basé à Bordeaux, reptésente Fanima- 
tion de la fbice de vente sur rensemble de la 
léÿrai Sud-Ouest à travers des équipes 
commerôales, tedndco-ccMiuneidales et 
techniques 


Si vous avez (feiopeOentes qitdüiés axnmer- 
dales, une sc^e eiqséxience informatique 
rhalnhide des contacts h haut niveau et de 
lai^ capadtés venez T^crindre une éqtdpe 
commeiciale performante Vobe lémunéiation 
sera à la mesure de oes postes d* envergure 


Adressez votre dossier de candidature cmnpr^ 
nant leôre manuscrite CV, photo et|»étention$ 
à la Direction du Personne MDS France SA, 
Tour Gamma B,197 rue de Berqr 75582 Paris 
Cédex 12. 


•■l'«4MaeA •V't.eri •. 

li'm Fnnt, 




;«». pAT ;<jr 


ntetewtie» 


CONCILIER SAVOIR-FAIRE ET ESPRIT DTNITIATIVE 


Se.xéadiser dans le dîmat de travail dynamique 
d^nra. qi tt u pgiae jeune où des le^xùisaljilitiés dxveb^ 
siffîes.pe^nettent.de déployeE idetneEDentdes qnar 
fités daxdxnatenr; de dédsionnaira* de c o n nn erçant 
et de gesiioàinaiie. 

C’est le conteste dans leqod sitnactivent les pos- 
-tesde:- .k ' 

HRÊlSniteK MJIfiSS^ 

qu’un déneàdâs âu'bcuâagë et du jardinage 
leciieD^poiiztes xégipiis SndEat dehnmiee, 
daxrate cadra dé scn eaqjansiioin. 

Fbonation etqnalilés le^nns : 

• 28<35an8;: 

• Faasëiàaii çxasmercàaie supétieiiœ, équivalente 
ou techxûqoe avec expérience GonuneEdale. 


Les paotessioimels de la grande distdbutkm, de 
la distribution spécialisée, -etc... répondent an pro- 
fil souhaité. 

Le salaize sma telipiédé par rapport à rexpéiience 
acquise et évohiera ensuite en ioEictiozi des résul- 
tats économiqaes pxo{nBS-à leur ne^tesin. 

Adresser lettre mannscrite, C.V., photo et prte^ 
tioneen indiquant la légiqn qui vous intéresse à: 


FROBilONOR, S2, rue de Douai, S8000 ULT-R 
Q sera répondu à toutes les dèmandes., 

IKsciétion assurée. 




V .as.'(BE 


j» .•'ii'TW '.'rvriift' 
teSMMÉMucr Krr;?ue 


SC tm . Le.~ 


«e il ««r 

te* aâ.:.4i«'> '<1. 




SteïteSate' 


‘wTa.tec#. «.--.w'-'i.. 
|râ:ePtellÉlt* fr.j «.r!t 




•Ldir t A- « " - = - 

Idrea ‘ ^ 




PMteK'tete'.eMc'. 

Kç/'j- r;*-: . ■- 

B IWiiïuiteA , , 
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Loborafolre Phormaceutique de Grande Notoriété 

'.-J • . rechénshe «on 

Diredeur des ciftoires pharmaceutiques 
et de la réglementation 

.Celte teficHonieqrôupe:...: 

.Uiooordlrialkmcted6veloppenH»ntphairnaoeutfqu»des spécialHte. 

-Les AM.lyL’lteméè.dVI«M inlofiksfiofxiuiL 
-topkiniecation du DSveloppament 
Bteimplkiue ranimation d'un refvlcelfiu>ortanl- ' 

Ce poste, pksque lotanonte ete te rochercho, porficfpe à ta strafdgia de rEnfreprise. 
W»'ddieirequnocwdkl rt cfesptetefXte;ptKimKicienouméctecte.avanttatttapreuvecte«oféu 8 - 
sfte do» uite tanciten simltefeeu- «06 dre» nndusifto phannooeutlque sott dan» te «Bctour pctella 

La proflciue.de i’angfcris Mt.fncOspènsàbte. 

txroonfldenllcitM d'un tel poste nouso amenés O confier œM recharcfie A SEimiAR qui vous 

oisuréra uite tetate dtaerélton. - * . 

Adiessez voire condldahxe sous rétecenc o 8196 /M à 8 EUPHAR : ^ . • 

77 rue du Château 92103 BOULOGNE IfL lj"i a-JteT 


. SovIeB aux aniraprises «t de tmiipeils 

'recherche . 

/Directeur Général 

pburflRate^laJiË9fohPMisiaute-400pcnoincs-80MMF. 

mniHnn rf nnir-'~r- ~ *-*“ '~n — 

du Oréctne Général dé ta DMsion. 

AdM : eto ért ence réussie dans ta cSrection cpérationnele d'une unéé 
oompàteble. Rxmaljon supérieure ou «apérlenoe Vrecüon Générale dans 
urie entreprise de trarupoitXItaponbilti^ aptitude é «ntrairier les honmcs. 
Sens de la né g oda l lolft . . - . ■ ... 

La rémunération sipérfeureé aoojooq F sera fonebon de repérience des 
f a n.*f |ff^*^i^ «gmmpQ»efiinftie^d'un i riléreagemefeaiartali5aBondes 

ofcjectih.. 

- Envoyer lettre îtnanusaiiie et CVsous lé fe r er K e 6090 a LT.P. 

31 . BdBoiweNoweie 75083 Parte Cedec 08 -qui transm e ttre 
les caneBdatures seront traitées conlidentielement 


i^o^nea-nous dcn» rCasaiMe jMur prsKfre ta JMreeSSoe 
de2d«rios usfrieé' " ■ ’ . 

Diotafiié dteM éeofe dtegénteurs ECP. A8(. PeS CElPr ^ oorute 

une enréricnee de m a t iagénm a indastrid et œtnmerckü. 

A35 an vous êtes Un décidé à ttm-iemeUleurpe^jto upcre potanM 


ou sein rfun gmtipe'infaniûfona/ leader dans le sedeur du bât^enfc 

NbAe sodél^fQ^ 200 iniBioii%'500 persoaited est ^écipibée dans.Jo 

jabrieatinbtdasti^itiiémenta Én éétonosAdafreauteo^ 

Si nofra p napoettion ebué irdéwseA contaetee Cesfi on et ^ 

dntgé de eetta re Aac hÊ , en téléphonant ou 579S)7A9. | 

mtn i3Jtdl2haueniefhtârttpoureotti^ir ^ 

.dten rende» .BOU& . . ' ^ 

i^STim ET METHODES | 

OÛNSLLT/UinS DB17REPRISE& 

. ,1 hie Place do Ccwnmeroe 750J5 note. ; ' 

^ ••• egMsgQe'sywrsc - • - - — 



AMUHCES OASSte 
TÉLiPHON^ 

296 - 15-01 


msnrmn’iNTERN. rnivE 

BOEKaCMENT SUPéflEUR 
McdMitliw peur Parta 

DIRECTEUR 

«rrtBbBaaamanT 


ayant «léià au raaponsabihé 
à I* échelon tfim c tiow 
MPÉRATJVEMENT 

Btv. C.V. B/B H> 285.492 M à 


SSUebRéawmr. 75002 PARS. 


tStetaJ aunee FHiaa 

nadhercha 

DIRECTEUR (TRIGE) 
RDIOINT (E) 

— Pannanancea. ‘ 

PoBM * peunnir l* sapnmbra. 

ea*eaPJI.T. 

13. ev. du PriatilBiéi WiNiâi, 
921BOSURBSNES. 


FËDteATION RÉGIONALE 
DESM-J.C. 
E£-DE-FRANCE 


EQUIPEMENT 

SQClIMÎlILTUREL 


filiale dSm impertaBl B” np e iTüernnH t w irf 
raebafdw peezaa diaiNaB iertamaat impdeaté» en 
Enxepe (CJL F 170 miltinna), ^édaliiAa dans U 
fabiieab oB et r* -**—**"" de matteid hydniihqoe 
aee DIBBCTSDR TBCBMIQUE. 

Manfara dn Cpwitt de DlracUea. Q petfidpe k k 
déünitiaB de U poUEqua de dtvexaliieaEoa. pienil 
aa cboree k iadwiidi# de seuveaax preditita et le 
déceleKMBeat de eeux eaiatanU ; ü eat xaeponaa- 
bk daa essaia et des nanam de ceoMle de qualité ; 
Ü inlervtant éqalenaal. aur k plu taehnique, dus 
■ l'eméliaEalioa al k mke au paixri des butui de 
pcoduetfao. 

Ce pOME eeaelSBdia 6 na lagénieor égé de 35 aas 
niniaua, avee une expéneace acquise daas les 
eeeteucs néoulque des fluides et réststaBce daa 
aatéitanx ; e^BN un cxAataur de nenaeDea leehnl- 
quae avec nna beana approche des besmn» du aur- 
ebé actuel, qui ne eialtti pas de neilra k auua A k 
pAte al qui est capable de dialoguer A un nivaaa 

înl^iuMUeasEAf BéCMMJXé* 

La «S—- *— mnrci de i'indastrie hydraulique serait 
U {acteur pcaitd mais B’aai pas ebligatoize. 

Isi r éniiini in tliin prmiin Slrr ’ml Bnrl iie (rnttinr ili 

F 280.00D por.cm + «ellafa de jonction, paar tm 
eostUai de pruafte ploiL 

Adncwi dosier ds eaadiâa- 
luie, lettre munsBrite, encsi. 
enlnm vitae, photo (retour- 
nde) sau référence 40J04I 
A CLA BECaOTEMEHT. 

11 av. . 7S00S Paris 



R 

l- 

Li 


180.000 F -F NORMANDIE 

Nous somrnes un important groupe agroteimentaire, nous recherchons poir la 
Dbeetlon Régionale Nermandta (CA 1.5 milliard, 850 personnes, 5 unlt^ le 
«recteur Comptsbis te Hnencisr. 

Rattaché à la «lecUon Générale. Il devra meHie en place une procédure de 
gestion de trésorerie centralisée et un audit interne, svosrvissr la comptabilité 
générale et analyUque des unités /tepar divers problèrnes comptables, fiscaux 
et juddiques, éventueiiement ptemfee sn ehaigs la gestion du Personnel. 

Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 40 ans, de formation HE(^ 
ESSEC ou Site, ds Co. .^option eompt^lité-finance) outet DBCS ou exparttae 
**«" »p**M«. possédant urip expérience de 10 ans minimum dans un poste simi- 
laire. Connaissance de l'Informatique souhaitée. 

Peste basé à UStaiX. 

Déplacements fréquents de courte durée 6 prévoir. 

éferte tTadreaser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à notie conseil : 

Isabalto D. LAVAUD - PsyehoGociologue 
JUMELLES 27220ST ANDRE DE L'EURE 


de la cxxnpétence et du dynamisme de routil industrie, la prise 
en charge par la Sodété; (facfivitês nouvelles dans un soud 
constant de performances à Fexport Doté de laiges pouvoir, U 
rendra compte exclusivement au Directeur Gênérsl Poste à 
évolüiSon possible pour un Ingénielir- Glande Ecole ayant 
tait la preuve de sa réussite au sein tfune industrie de ttiens 

d’équipements. 

Ecrire au CABINET GATIER, 32 Rue Barrème 
69006 LYON, sous réi M 250. 


Cabinet Gatier 


Directeur de la fogîsfîque 
Un poste clé ! . 260000 F + 


Une entreprise renommée pour être un des leaders dans sa branche, 
filiale d'un important groupe français, crée le poste de Directeur de la 
Logistique sur le marché de la distribution. Il s'agit d'un poste clé 
directement rattaché au DGA et qui consiste à prendre en charge 
l'administration commerciale, l'informatique, les dépôts, l'ordonnan- 
cement de la distribution (2000 articies). Soit un chiffre d'affaires de 
350 millions à gérer et une équipe de 1()0 personnes à diriger. 

Pour réussir dans ces fonctions, i( faut une formation grande école 
technique ou commerciale et une expérience de plusieurs années à un 
niveau similaire dans une grande société de distribution dont l'objectif 
est de stiriaire une clientèle très exigeante au niveau des délais. La 
connaissance de l'anglais serait un atout.' 

Le poste est à pourvoir en banlieue $U0 PARI3 


M. PERCHE vous remercie de lui envoyer votre. | 
curriculum vitae sous référence 2931 M avec photo .g 

et vous assure de son absolue discrétion. ' 


Paris-L Ule'Siraÿfourg 


CORT - 65, avenue Kl&er - 7511 6 PARIS. 

— UÉMBIIB DB iyNTEC 
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emploi/ fCQionouK emploi/ fCQionouK emploi/ /cgionouK emploi/ fCQloftoua 


ingénieur débutant 

AméGorer la prailH«tivilé d’une RIU. 

U ROCHEnE AIUNTIQUE est une RM£. dynamique de125 MF deCA Btl 70personnes. fDiole 
EntboHoges carton ondutt du Groupe LO Roctiette Cenpa aie esr Hiipkinifte d OumAL (49f>, 
dans lo iigion angevine, au ceur de son tnaiehé. La quotM de ses produds et de son service 
sort les atouts de sa réussite. 

Llirtiè de production emploie 130 personnes et met m œuvre des ëquipeinents voriés per- 
rnenonl lo tobricoHon et le toçonnoge du canon ondule. Elle réalise en petite, moyenne ou 
grcmde séries des emboiiages odaptés aux besoins de ses ciienis, dans des délais très 
rapides. 

Cette sociéléreclwrcrie un ingénieur dêbotDrtCCentrolei Arts et Métiers, nu équhroienQpear 
fWder ô omêlierer se produedvrti. Pour cela » devra ; organiser un entretien efficoce et pré- 
venrif ; proposer et réaliser toutes les améliorations possibles sur le pion des matériels, des 
méthodes de travrti et des homrrtes; gorantir une quoHté sans toHia Cest lo niisslon quil 
mènera ô bien d la tête dîme pente équipe (Tune douzoine de pereortnes. 

Ce poste constitue un excellent poini de déport pour un jeune ingérueur dynomiqiie, concret 
et soucieux de voir rapidement les tésuliols de son ociioa 

La rallie du Groupe et son besoin de jeunes cadres pour construire rovenir, ownent à ce jeune 
ingénieur de réelles perspectives (févolulion. 

Mwci crodresser votre cmdktatiira sous rét. J 9 M. à: Direction du Pmonnel 
Groupe lA ROCHEnE CENM ■ 2 . rue Louis OovM - 75782 MMS CEDEX 16 . 

Lo Rochette Cenpo 


ingénieur débutant 

Centrale^ Mines^ Arts el Méliers 

U ROCHETTE VElOZa. tBiole du GroupeLo Rochette Cenpo, est toi” producteur de cannelure 
ffli*chimiqiie de lo C.EE Crtte eonnelwB est rtostinAe â ht tobricoilon du carton onduiA Les 
exparlDtIans re pr és e ntent 40% des ventes de la Société. 

Limité de produetiea srtufie près de SoétoORs (09, emploto 360 personnes et tonctiome d 
leu continu. Practw de rindustrie lourde por le eoOt de ses Instrtlotions et pot ses comStions 
de hmetionnetnent oito comp or te une unité de fabrication de pfite et deux mocMnes 0 
papier. EHe bânéftcto déqt^Mmento pertbrmanto: mpUmbollon des tobrieotions, notom* 
ment, est ossurée par plusieurs onSnoteuis de procesa 

Dimportants programmes dinvestisseinents sont prévus pourfesprechotnes armées. Ctiest 
dons cette perspective que nous souhaitons intégrer un janoe topHiieiir. La premtore onnéa 
B se tomiliatisero avec les process et les matériels papetiers en réoUsont des études au 
contact direct des différents sectours de rusina il prendra ensuita ou sain des Services Tseli* 
niques, une responsabilité active dans dimportonts projets d’investissements. 

La raille du Groupe et son besoin de jewies cadres pour consiniiie niveitir, ouvrent a ce jeune 
ingérteur de réefles perspeefives iKvolutlQa 

Merd tfodresnf votre candMotiira sous léL J 8 U, é: Dhadlon ou Pvsunnel 
Groupe LA ROCHEnE CENM -Z n» Louis OovW • 75782 HUUS CEDEX K. 

Lo Rochette Cenpo 


Vous êtes concerné, par 
la srestion des ressources 
humaines. 


Notre groupe vous offire, auprès du 
d ireeteur de notre unité de 450 persormes. 
LA BESPONSABILITE DE LA 
FONCnOS PERSONNEL. 

Outre votre partieipatioa A ]*élaborstion 
des objectifs et de la pfoUtique « ce 
domaiae. vous pourres valoriser vos 
qoaütés d’isnimateor et dbrgaaîgatear 
anpi^ des hommes, de némeiatear dan 
le cadre des relations sœiaks. 

S vous désirez avoir une vrâion plus 
globale des imblèmeSr la xeœonsabilitë 
totale ou partielle de fonctions 
administratives peut vous être confiée. ^ 

Noire entreprise est située en Haute ï 
Normandie. ^ 

K ce poste vous intteesse. adremez votre ‘i 
CV et vuspréCeatianssiras.FéL PAMau s 


L^SlS&MMvtnomeitt 


231 . ttie Louis Blam , 
761DDftOUa4 J 
Disaéhan assurée.^ 



emploi/ internotionciUK emploi/ intemotionouK 

(et departements d'Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


S o cièi é dtudM écoomiquu* 

mehwuh* 

peur m l w t n ii d* kmeua duré* 
•n AMqoa Oanaepfiona 


5500 pere on ne» dont 640 ceAos 


INGÉNIEURS ENTREPRENEURS ÉLECTRICITÉ 

RESPONSABLES D'AFFAIRES ET FUTURS CHARGÉS D'AFFAIRES FRANCE ET EXPORT 



JUUPTÉE 


COMPAGNIE Oe SIGNAUX ET D’EN TR EPRfSES ELECTRIQUES. DPRH, SlrviCC EmotOi C'. 
Oïve!oppcrT-;en*. dei Codrsr. iT, place Etienne Pernet 750tS Pari^, avec C.V. fit prctantiori'j, rcf. sq.? 


Unéitesdu bénmum, du la pâ- 
tit» mèetMiiqii» at W a et i icIt S) 

Ejipérianc» an PVO i m pé reti va. 

Adrosaar ph u i » . pNjMrH 

tiona 80U8 rts. 7.021 {iwi ni on- 
nAa mm ranvaloppo) A M4dla 
Syatvn, 104. nia fMaunwr. 
7G002 PARIS. 


LA FILIALE PETROLIERE 

DUN DESPREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 

recherctiB 

— SUPERVISEUR 
DE AéAINTENANCE 

POSTE: 

Rssponssble de ia tnaintenancs des équipements tlecir omécaniques au sem 
de l’équipe de production tw un complexe pétrolier : 

• raiplraation des méthodes générales de meintenance aux grosses maelHnes 
tournantes. 

» contrôle des défais et de la qualité des t re v ou x de m ei nte ne nce, 

•gestion de la logistique nécessaire. 

PROFIL : 

Technicien supérieur, D.U.T., B.TA ou B.P. : électriâen, chaudronnier, 
mécanicien ou opérateur, responsable de s y st èmes de production^ de trans- 
formation ou de distribution en site pétroüar. 

EXPERIEN€X: 

10 ans d’exploitation ou de mainte nanc e de systèmes ou d’équipemenre 
étoctromécaniques en site pétroltor. 

PERSPECTIVES: 

le candidat retenu sera appelé à élargir le domaine de ses responsabilités 
opérationnelles et fonctionneiles, en fonction de se motivation. 

Angisis tertmique et mobilité exigés. 

Poste basé à l’étranger, en rotation eu en familla. 

Arièrv d'envoyer eurnCoAnn vitaa ditailU. réHrenees, photo er nnreeu do 
tétmtnifotioo fdbeeétian ossurie} sous référence S 780 è CONTESSE 
PUBLICITE X, avenue de TQaére TSOéO Péris Cedex 01, qw ve ru a m wa . 


ILE DE LA RÉUNION 

La Société Sucrière du Nord-Est nous a 
chargés de recruter le 

(MFIXENTBIITIEIN 


de son usine de Beaufonds 
(600 tonnes cannes/jour). 

Ingénieur Arts et Métiers on dmlblK, le candidat que 
noos recberebons doit r^Modre aux cfitàres sunaats : 

O ‘Ul a«tg minifwinii 

• Expérience dans onc industrie, faisant appd à ses 
coBiwissances en laécaiiiqiie, cbaudnroaerie et 
charpente, ri poesible en industrie sucrière. 

Le d if ectenr de rusnie bd confiera h responsabilité de 
renueden, des travaux neuEs de la socrerie et d’une 
gentrate thermique (344 MW). 

La rémunéradon sera fonction des compétences. 

Envoyer CV., photo et prétendons sons Is jéTéreoce 3 1 S 1 

MANAGEMENT OCEAN INDIEN 
RÉSIDENCE DES LYCÉES 
SS. RUE SAINTE-MARIE 
97400 -SAINT-DENIS 


laSecittéèeafOBGESTTBAIBONVILLE 

(Mease) 


AGENT D’ÉTIJDES IWNDUSll^^ 


Dixeciement attaché tn Directeor de Pro daeti op, H ann essendenemeoi pour nùiiiatt la 
déibitian des objectifs, les étuden d’amffiontion et le sidri de la pitriaedvitL de to qoBlité et 
des oDodidoBS de iiavajL 

Ce poste s’adresse à on cantBdat flgé de 28 ans enrinm, de formadoo aeeorouéeaiiiqne qm 
rniitri jmtlfiiT ffimr rtrfrimrr ilr qTirlipiniT innfnir.m jiimbirfîriin tlinit Ir irnrmr inifnrtrirl 



CHEF DE PRODUITS 



Adjdint an Directeur CommerriaL 6 sera chugé de dévdopper et de proenonvoir la création 
de nouveaux produits, ainri que cTappocter one assBUDce tecdnnqne à bi cUentSe. 

30 ans enviiun, de fcrmatiaD tedmlqiK (Ingéoiêiir, BTS, DUT), il sera homme de teitam. 
créatif et accroclieor, ouvert am problèmes commennam et ann une bonne expérience 
inciMStricUe. 

O possé d er a une pratiqiie très oonrante de rangfciM, de.txxmes coonaîssaDCes d’aUemand et 
sera disposé à se d^ilaoer rréquemmeat. 


Si une de ces «nés vous nnéreme, envoyez votre cambdature (letti 
détaillé et préteatk») è rattendao de S. DOCK : 

^ Cio. 

82, ne de Namnr, 1000 Knaelles (BELGIQUE). 
gjwf è pendbiionéaiJiefcSfresdb c uid r èi l Xi e. 


L’OFHCE EUROPÉEN DES BREVETS 

est noe orgartsatioa interaatioiiBle créée «a vue de dfi&vrer des brevets qui sont, â rbeora 
aràneHe, valides dans 1 1 pays d’Europe ocddeatale. L’Office enropéen des brevets s son 
si^àMuairtietdesd^ananenuàLaHqye (Rÿswijk) et à Berlin. 

LXMtiee reernte, ponr ses départements de La Haye et de Beifin, des : 

• Ingénieurs en mécanique, génie cMI et 
i^ectronique 

pour effectuer, dans ie cadre de h proeéduie eoropéenae de déKvranee de brevets et 
dans eeini des procédures nationales, des reefaerebes documentaires snr l'état de b 
teehniqee. 

Les caDfidats(c)s drivent être lgé(e)s de piéf î faence de moins de 3S ans. avoir une 
^Metl an t g oonoaissaiiee de rene des bngiies offïcielles et pouvoir compresdre des textes 
'tecbniqses dans ks deux auins langues (les langues o^icieQes stat l'hUoBand. rancis et le 
fianças). 

L’Ornée oITre une carrière intéressame dans un miOen international alnri qne des 
.miteineats. allocaiMws et conditions de travail avantageux (6 semaines de congé par as. 
congé dans les feyas, asamneeenaladie, pensiae, etc.), sembtehies è ceux des orgaasatims 
.cortuo n nées (OTAN. OCDE, etc.). Un «nscignrôient «n langue française (jasqa'bn BAC) 
•estÆqpenséansribieaALaHayeqs'i Berlin. 

'D cri envisagé (Tniviter à un asretîen i Stratxwrg i b mHu>D8l ks eaniBdais dont b 
•denaade aun été Rtsaue. 

Candidatures avec curriculum vhae è adresser pour te 21 juin 1983 au pins tardé 

L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 

Bureau du Personnel 

PaieMhan 2 - 2288 EE RUSWUK (Pays-Basi. 


Très important groupe de TRANSPORTS MARITIMES 
recherche pour une de ses filiales de b 
COTÉ OCODENTALE D’AFRIQUE 

(X)nfroleur fiixixier 

DE FORMATION SUPERIEURE 
(ESCP Finances_eoiTiDb ou Sdenoes Po. ECOR + 


ou MAITRISE DE GESTION 


Expérience de 3 ans de Cabinet d'Audit exigée. 

Pratique de l’anglais irxiispensable. 

ConnaissaiKes informatique souh«tée& 

Envoyer CV -1- photo s/réf. 72232 à Contesse Pubiieite 
20, avenue de rOpiéra - 75040 Paris cedex 01, 


gm ljp 



C3T 



recherche pour son usine de 
CIRCUITS IMPRIMES 
de COUTANCES (Manche) 


UN INGENIEUR 
RESPONSABLE D’AFFAIRES 

A et M OU ëquivaZent, espénmeaté. 

Dans le cadie dHmtsans^ de compétences, üobkr chargé dans un 
p r e nt i er temps de la comBiitiitîfln dn mnd^' hâtiftuwite, éq^ mpoinainf ; 
âoeumentabon et fbnnation. Dans une seconde étape, le titulaiie 
SBta tespoasààB de IbsûtaiMie tecbiiiqiie, llnscallatiOD des 
ments et la mise en roate de la Éabocatian sor le sim (à rétmnger). 


• r J tZTZrrTTV r» «r JrênrTwv 


qœs amsî qa*aae bonne oGomaissanoe de ran^^ais sut zeqiliges. 

mf.AS/RA 

UN INGENIEUR 

RESPONSABLE TECHNIQUE 

Gxpénmenté en fabrication de ciicuits imprimés. 

n sem de rmahrae dn praoédé, de la défîtritinn des bidectiâ 

a aznenwatioii, de la mise en œuvre des po>* i wa»»^ et ^ 

suivi des lésoltata. La oo n B aha aiice de l^ang^ajg ggt Tîéw fty çatw ft -• 

»éf.AS/KT 

Adresser votre CV, photo et piéteatimis, 
en xappdant la référence du poste du&L à CfT ALCATEL 
Service Recratemeot et Orientatian - 10. nie Latécoéce 
78140 VELIZY-VILLAOODBLAi’ Cedex. 


gxpérinnea 3 A 4 am fMnifmvn. 
Emoyar C V. at prOtantiora 
s/n> 8320 U Monda Pub 
avwBM AFHGNCES CLASSÉ 
5. t. des ItnHons. 7SODS Pahu. 


;-oi 


Nous prions mstanuneiit nos 
aonoBceais d’avoir roWgoauce de 
r^ioadre à tontes les lettres gn^ib 
reçoivent et de restituer anx 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


Société Henri POUYET 

de amoHaîres de %ws 

CHEF DU PERSONNEL 

Z>épeaÿi3£ dsectemènt du Dfrecteur Géaôàl k liasé à 
TONT CHA TEAU (Loire Atlanâ^e) aura lare^ionsabSlité 
del'enaemble de la fcncdonpersonneldesesétaldîssexneats 
âtués à Poxttchâteau (400 personnes) et à I^ris. 

Possibilités d'avenir dans lé caefre d’on grotte impcxiant. 


^ souhaits de rémunération à Société 

Henri POüYETlI, rue des Favorites 75015 Paris. 


(JC ‘ 

















monter 


5 > J ^1, 




«1 ^«fei 


I k . 


PQCff son us:ne se 
»!lliPRIM£S 
( 



emploi/ fégionouK emploi/ régionciuK emploi/ légionouK emploi/ fégionoux 


spRcam 

INGENIEtffi GRANDE ECOLE 

... (AJ4. OD éqoivaleDt) 
ORGAIÎHSATION INDUSTRIELLE 


FiBsle du 
fsbricait 


)c FAOOMt BOST.'(260 yis o nn ts, tiO de CJL} est le grsnd 

JS de DÎncà ilfjlinfrssu rndastrie» et m hr îmi»p^ 

e^aôtre'dfwfcgptAiiLiwiii.c^^ un pone dNfdwdia iÜwtikBA ^ 


n mettn es eeone les .c li s Bg e BW Ms de méüiodes, de et èt mjiinn de 

prodacrion dûs k bu J ki c u d u e k'prodiictiYitf de notre ootO iatetrid,'d^perf«iBinL 

Cep^s’edresw i im wuib kpàdevddb^ <<Uss«é des aw.) on s}*nt Wnemike 

n ^ Ift (oftt ocs-cooticis fanmpDtp bdb ssoosJiAAdee^^ ttiMt fbcte 

G^pseité de' tn«s 0 et de k iGqiooiMtd. 

Si prain&rBinteioa,im-« 6 riialifeliénmSn. se' fèiaea eoflabontîon éoAe tveeim mad 
ohoiet cTkginkitioïc etf iwnea en wnantioa Bdtkle. 

& penoonfitS de fscader plia es sa sioântxB dmwot lui pennetae dWaer. «n 
faacaâiin fc eee per f nrm e anee , vew na poète 

Adr ew e g sotie doMktde ct n ffl d s hwe flettte miMMgite, r V , jh^k» ^ ^ 

BOST SA. - Direction ^ Penomiel - 25820 LAISSEY. 


un 


rie ingénieur 

f liBS làTOU^ 

n'au 

Tian 

\C 


ijl 



— Si tél est votre cas, 


ce message vous concerne. 


Nobs. I w pofjknt fahtteonf do maMrtai dtfbeaNon dly ft o portoMf nous uom 

nsdiofdions poor noksTdipdrkniont.MAIB^Oeie . 

Vous posoédnc uns loanaSen In^idsig nidconieus ou équîiwdent, fusMiBUM • 
nBn<fun> p fenilèpsoniysiKn,voiiseo!Bloi d o n nortina>peetplui«3onwierddft 
uoloo corriAm 

dandiso «alro 1» «otonNsdol «t 1» tochrtsN, «pus amtraAMrsK las informo- 
tions «odHêquios âbeoMQMk.ôux loiMs dpNpnts s . Vous eoanJonrieraB 1o nds» an 
aifvra dos o tM on s idsofit A tonéilfitair Wo' p aH b nncsica» db nos produno. 

Un ouii» OBpact da vetra mUon sondHara à istitiâpioo dm das ocitans da. 
fa rnailionaùiptda'd^tii eiu lniaaeiaandaiira. - 

VoiB ovas bien oomprk qua pour en poeMi une gmb dhponSaM vous sora 
n éoBO Mi roaîndquakiiwteikadab taniyiaoyamaida (coi|ÿok souhOlM]. 

^ ;à|pwlo àe bort an'rigkai SHOMi AlVfS. 

AeaisorCV.. pholoafprtitaitio n s a/rdf. WM A 
VMMS OOMB 999 . W 064 PA» GAdax 02 



Ami 


de service pka^ica^m de ta pÊtidMMtion 

. PBCMXjiTSlJlfTIEBSIJU^ 

GEBiniS DANONE fS4JVC^ CA; mUBaids; 7 unités d^productioft,fi 2 briciue une ga m me de 185 produits kûtiers 
uitrxhfnis. La DfBECTTON ISDUSmiELLE pourstüt son développe m e nt technique et tedlinoiogique.Aftn tfoptnmseren 
pcnmmwica fa is c robi c des reaa ourc ^ mises an aeiii>fgpourcsstfrertopfo<fcictton,eMechewcheôrertforecrsoê<ndpes en 
iiBcnmxnr des rVOo^SELffZS OÛ/^fîDZMEâ auxqnieb eBe ooq^eraprsorttoiremenf la néofisotion tftoi spsCôneiri^nnNitfsÿtla 

PLAimCAnWetdeGESJIONDEUiPBODUCnON. 

D ii e cteii t eni raUochê au Direeteur tfùit étabB asem e nt, chaqueChef de Service aura pour rrns^on de fngttre'en pince des 
oïdfis rn/brmtriiqued d’optimisation et de ptan^ication desfabneations et de concevoir des progremimes daetion en eue 
dant^orerlaprodueiîàté.BserapareâtleîirsresppnsaUedetmaborationetiiusuMÂMContêolebudgéteSredenMsinetant 
ouniiieou de faqatettotion que des tooerfssciwents, et ossureiaioBESPQNSABflJTELOGCnQIÆ GLOBALE de npiité. 
Ce poste; ô la /ois opésationna/ et /onetipsiiiat, conmendrottâ un jeune INGÉNIELIR de /ormotion GRAM)ES ÉCOLES 
(AGRO. M^SS, C£2Vn?ALE, ARTS ET MÉIXERSLJ com pl ét ée pur unejbrmatian en gestion, ayant acquis une pr emi è r e 
r^cpérienee de ta prodaetioru Après sttre eonfrtmié mix problèmes ^lëc^ques de production deprotÀMits laitiers uftro- 
il aura lïqipoftunîtd de soisir rapidement les nombrntses possibilrtés tfêiMilution oj/ertes por fo Société et le Groupe 
BSN. Les postes à pourvotr se situent à FU^ne de 5ECLIN f59j et à FUstite de FERRXERES-enBRAY (76i. * 

Les dossiers de am^datures - sous rif. 2684 M à préciser sur tVniwIoppe - 
senofit traftéa eoe fi dei Hte iliiag iil par 


Del/ EL_aR»F>E I^EfSJ-r 


K 


10, rue de la Paix - 75002 Paris 


1 HOMSON-CSF 

La DMsâoo SEW^^NDOCTHIRS MSCBETS rechescha pour soe usina sttuèa A TOURS (lndr»«t-Loirq. un 

INGÉNIEUR 

INDUSTRIAUSATION ET MÉTHODES 

pour piendrelaiespo n sabilité du Service Méthodes et ÉttuipeaenB. 

Il aun, avec Taided^j ne équipedAgeots de M£ihodasndeDesBitiBteurs»Adéftnir et réaliser la actions dbrsaiùsaiien.irîniplamation et 
dîAquipwaaat des üÿias de fabricatioo dans une opiiqua de léducdon «les coûts de production et tféuolution rapide des technologies. 
Le catiiMdhi est im Ingèineur ÉlectratnéeaoicieB R a nu miidniinD 3 à S ans dkipérience industrieUe 

PoasibiBtôs rfffeuoiutiop. 

&iwat)arCV+ photo au Ssvica du faaonnel > THOMSCXV*CSF DSD. - 5{L me Jean-Piene Timbaud > 92403 COURBEVOS Cedex. 

O 

L THOMSON 

BRMiCHE COMPOSANTS 


X 


Promodès 


JEUNES DIPLOMES 

5IVOü5ENVI5AâEZ 

UNECARRIERE 

DAN3UK(5ROUPE 

ENPl£INEEXPAH5DN 


1*grossiste muHidistributeur en Europe dont le CAconsoridé a presque 
triplé en 5 ans. en 1982 - 17.650 Milliards de Francs recherche pour sa 
Biâicfa PHOMOGlIOSyOomrnerce dé gros eide détail. léaTsarit 45% du 
CA du groupe JEUNES IMPIjÔIIËS BAC -h 3 ou BAC + 4. de formation 
gestion commerciale - ESC et leur propose de devenir CADRE DE 
LA DUmUBUYION. 

Après une période dafbnrnatiôn rémunérée, iis seront titularisés dans l'un 
des secteurs d’activit^’suivants: Commerce. Administration, PersonneL, 
Gestion. Comp^bilitè.' Logistique. Marketing, 
si vous ôtas disponible ou mobile géographiquefrient; 
si vous possédez un tempérament affirmé; 

— si vous avez un goût marqué pour les tàctes concrètes et variées 
nécessitant initiative et sens des resporisabilités; 
si vous êtes dégagé des obligations militaires. 

L'évolution ultérieure tiendra compte de ia fondation de base. 

Si vous êtes intéressé, envoyer CV, photo et prétentions sous rèf- 03M6 à 
M. Charles LECLERC. Direction du F^csonnel PROMCXaROG, BP 17, 
14120 MONDEVILLE. 

Réponse garantie. > 


ÏIEOK 

i£&FïAIRES 

;;inqpidïxien:c. 

NWMlLâ'Kn char> - 



l nA ïqi 

Ir.exi. 





CLËOH fiUe do srûupr GnoBobteire effectue 70% de son CA. a rEXport et 
r msc nntol c 1800 persomes.spAckistes dans la conception et la realia^ 
œqiüpàncnts et (ftinites oqnipietes'poir Kndustrte de rader et de IdumMuRL 
La Dbecifon AdmHsbatlve'iet Rnandèrè crtreprend difilarÿaon équipe de 

CONTRltaf DE GESTION 

U cNEUBt retenu sera dlpIfiiBé de fcn sc i g w n cn t suptrieur (^cole xie 
Convneroe ou Ëêolèdirisènieurs -4: formation oompkmentair^ et nam pas 
pluadefiS^ans. . ; 

8 sera chaigè du ConbOle degéstkm de deux étffbfissemenk iRdustrleb de 
tnècarriqur moyerne et kxNde et dé mAcano-soudure. 
le poste sera M é SAMidlAlû^ ' 


Mertidadressertes dossiers de cancfdttjres b 

' Mtention de Jean-Midiel GMMU ^ Gestion 

.desCadres-dËOM'lOT.bddekMission- 
fMTChaod - 98400 COWœvOE - sous h rfcf. 
GBXJftCfEUSafK» • CGAM. 


mn i J * T 




LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE 
DU LOIRET 


dora le eodra du dévetoppemant de son scriAmo-diracteir. charche pc^ son centre 
tfORL6A^d CecMpA dUn IBM 30BX MVS. OCS. PI T. RJE. T50. fèaeou de taiaTrattemenT de . . 

250 temninaux. très nombreux eautomote s bancaires) 

SON CHEF DE 

DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 

flhîfrm: mise en œuvre du schâmxfrectacr tnformcrtfque. Responsable de son budget, i ossure, dons le 
co^e cfUne large dê tO gotioa le rrrcnogement du Peportement ■ études informofeques. système, 
expioltatton, contrœ rOseoa secrétariat tectvSque. 

Praflh i a de préférence, une f otmcrtio n ingenleir et une expérience co n fi rmée de ki conduite de gros p^els inlonnoBquet, 

si possfcfe en mlBeu bonccAe. 

Manager â forte persorviaete, I doit ovoir un sens marque des relotions humaines et un bon «prit de synmesa 

Merci cfodesser votre dossier de cœvfdotue sous reference 80138 MO j 




Coraell en Recrutement 

9. rue Airredde>Vlgny - 75008 PARIS 

Membre de Syntec infoi rrxatique. 


. GROUPE INTERNATIONAL, LEADER SUR SON MARCHE, 

POUR RENFORCER SON EQUIPE DE VENTE, RECRUTE 

4 INSPiaEURS COMMERCIAUX 

pour tes métiopolessiilvanles: LYON: (1) - NANTES: (2) - TOULOUSE: (1) 

(Rfit.L2591 M) CRBr.N2591 M) CReLT2591W) 

MISSION : - varK28 notre inofêriel oux concessionROires, 

- ossstsr les concassionn^ dons leir action «tmmeiciale par des actions<de fomuition sur le terrain, animation d'équipes, 
compagnes promononnelles. puMtcitë, etc.}, ■ ■ 

> contrôler, oriolyser et exploit? les infbrmotiorN concernant les ventes et la concurrence. 

PROFIL : de formation supéneure (DUT, BTS ou ingénleuO, vous avez 3/5 ons d'expérience professionnelle et une connaissance des cir- 
cidîs de disîribuîton par réseou de revendeuis en biens d'équipement C-P-. secteur veWcuies industriete. etc.). 

Merci d'odreaser lettre manuscrite ovec CV. + photo et n* de téléphofis en précisont la référence choisie à : 


PUBUSCOPE JUNiOR, 13 rue Royale 75008 PARIS {qui tr.) 74244.10 
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liEPKKHJCTK)N Ô^tERDTTB 


□ 


cmplbi^ fcgîoniOUK emploi/ fé<)ionouK emploi/ fcgionouK emploi/ fCQÎOftOtfK 


VUcatei 





TEUC-ALCATEL 

Nous sommes Iss pnmieesaa Ftaaoeet 


sur le masdié ilu mleplioiie et de la ooramuni canna jnnes 
(télématique, bureantiqae, âeetronique «pazul j»Uic) . 
tftie oofssanee rapide nous permet d'atteiadxe atyouidlml 
le ailliaid de Aancs de dütfre d*a%ites. 

Zâ qu^ité des besBmee de TEZJC 
est le moteur de son désdoppemeot. 

Vous mes la même ciéaâvité et 
le BsAne goût d'entrepreodie, 
venez noos regoindR à Strasboisg au sein de notre 


DIRECTION TECHNIQUE 

Nos 250 Ingénieurs et Techniciens peuvetn se prévaloir d*avoir réalisé b première gamme 
de PABX électronique en Europe, le pransw intercom é lectronique, le teiminal t éléma tit/ue Minitel, 
le premier poste &eetronique nouvelle gé n ération homologué par les PTT,,. 

Ils développent aetuellentent une ^mme d'autocommutateurs de nouv^le génération et un ettsamble de temdnaux 

téééphottiques et bureeutiQUes. 

A cette fin, ils metrenr en teuvta dm techniques avancé telles que : commutation et transmission iHimériques, 
traitement de la-parole, vidéo, micro-informetique, systèmes à arehiteetura répartie, logiciel temps réel, 
logiciel de base, lart^ges de haut niveau, envirorinement de génie logieiel 
Pour cela, ils disposent d'outils et de moyetts d’àide à ta coneepdon très pmiormants tels an centre cfe CAO, 
plus de 50 machines de devettqipemerrt. un centre de cMcul puistant. 

L'entreprise s ést dotée de sa propre équipe de apKaption de VLSI et int^iera dans ses proihtrts, 
en 1983, plusde4SOOOOmieroprocasseurs4, 8.et16bits. 

Si vous éas intéra s sés par le développement de nos projets futurs 
(autocommutateurs de nouvelle génération, apMiCBtions iélétnatiques et bureautiquesi. 
venez renforcer rtos équipes actueffies et construire, avec eBas, l'avenir de TéBcrAkatal. 


INGÉNIEURS LOGICIEL 






Une expérience agniTicative vous a permis d'approfondir 
vos connaissances en logiciel de base, en systèmes temps 
réel et si pcësibie en réseaux locaux et en basas de 
données. En vous confiant la rerâorisabilité d'animer des 
projets complexes, nous vous offrons ia possibilité 
d'élargir votre ex^ience professionnetie et de pro- 
mouvoir votre évolution personnelle. 

^ _ _Æ 

ou ayant une première expérience 

Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole (option infor- 
matique, avec de préférence une spéctalisetion systèmes) 
ou titulaire d'un OESS togidel systèmes ; nous vous 
donnons les moyens de parfaire votre formation au 
coure d'un stage d’initinion aux produits et méthodes 
spécrfjques da t'entreprise ; nous mous aoouatffereNis 
ensuite dans nos équipes où vous participerez é la concep- 
tion des logiciels de nos produits et systèmes. 

INGENlEUÎtS D'ETUDE ELECTRONICIENS 

CONFIRMÉS 

Vous' svez acquis une première expérience dans la 
conception de systèmes ou produits électroniques et 
vous avez de bonnes connaissances en log'ique ou/at en 
analogique. Vous pourrez enrichir votre expérience en 
prenant la responsabilité d'animer une équipe d'ingé- 
nieurs et de tedinidens ou en part'ictpant à la concep- 
tion dé nos produits en tant qu 'ingénieur système. 

DÉBUTANTS 

Vous êtes diplômé d’une Grande Ecole avec une spé- 
cialité en électronique. Vous approfondirez vos connais- 
sances dans des toniques de pointe, en paittctparrt 
avec nos équipes à l’étude de projets impeuiants. Ces 
études s'appu'ient sur des outils et des méthodes d’aide à 
la conception particuiiàraniBnt performants. 


Tetdmologie de pointe. Economie de conqudtc. Contexte socio-cultuid tris ér<Aie, 
font de TELIC-ALCATGL une entreprise ouverte et évcdutbe. 

Notre ptincqul capital est la cmatièie grises et ootze expansion se tezt prfneipalaniept par die. 

Cest la tnpatwTirt» pour un Ingénieur de rester «vp to dates et de se voir propoeer d'intéressantes 

et t^ides évolutions de carrière. 

A 25 km de la forêt des Vosges et à 200 km des Alpes Suisses, Strasbourg, c jt tefopr de l'Europe, 
vous offcica le reste, c’est à <Ure une vie culturelle intense dans une région de tiaidtition et d'èqufUixe : L’ Alsace. 


« 

i 

•4 

, 4 

4 


Vous vous zecoanaîssez dans l’un des postes 
proposés, et vous penses avrâ le «profil 
TELIC», adressez, en jwélude à notre 
rencontre, votre ourieuhim vitas, sa indi- 
quant le poste dioiâ à Bernard CAMUAS, 
Directeur du Peraonnd, qui vous asuxe 
une totale oonfidentiBZité. 


TELIC 



TELIC ALCATEL 

206. route de Colmar. BP 57 

67023 STRASBOURG CEDEX. 


SPŒ BATÏGNOLLES 

La Division électricité et nucléaire 

(16.000 personnes • CA 5.7 millianld 
recherche pour son agence régionale de NANCY 


Chef du Seivice 
Bedromécanique 

Ayant acquis une bonne expérience des aflaires depuis Tétude jusqii’è la lêalisaQan, 
il a rétoffe (f un entrepreneur ei h capacité è animer un service traitant des aftiires en 
économies d'énergie, miao-cenirales. centrales- Ingénieur en électr ici té et née» 
nique. ilaaneei9ciieiiceile5 i 10 ans et souhaite évoluer vers une te^xmsabiùie 
de gestloR 

Adresser lettre manuscrite CV. photo et prétentions sous rëL SB/83.8 
à Spie Bati^oDes, DP/GRK 202 quai de Qichy. 921 1 1 Gichy. 


GROUPE BANCAIRE RHONE-ALPES 

recher ch e 

CHEF SERVICE ENGAGEMENTS 

VOUS AVEZ: 

— au tnoms 35 ans : 

— un dipléme d'Enaeigcietiient Supérieur + ITB {Bpotéoél ; 

> une Expérience Bancaire de 6 années dans le domame : 

• désengagements. 

• de renelyse financière, 

• de révaluation des nsoues, 

• du iundique icontenueux nctanttnent). 

• delagssoon. 

vousrosscDE:: 

* — le sens de U négeâetîonei delà relation : 

— des qualités de eenteet pour censeMer. mtormar, former : 

r - une cepadté à organiser et animer une équipe (ettectd aaud subordonne ; 
5 personnes). 

Adresser leiira de carMidaiure manuscrite. C.V., photo, en préosam salaire bnit annuel, 
prétentions sous rr> T 040.6B3 M à RÉGIE PRESSE 
3S bis, rue Rêaumur. 75002 PARIS. 


SOCIÉTÉ AGRO-AUMENTAIRE 
lechercbe 

UN CHEF DB SERVICE EXPORTAHOKS 

Rattaché au Directeur des Veates, le ganrjjflwT 
retenu assurera la p ro spection et la promotion pour 
des fvoduits de naui de gamme aupês de nos 
dieots êciangeis. 

Le poste est basé à Alençon. D pourra convenir à on 
dipidmé d'e&seigD«Dent supérieur pariant l'anglais 
et rallemand. ayant une première expérience 
commerciale à l'exportation de quelques années. 

PosûNlités d'évolution. 


Adresser curricolnm vitae et prétentions à HAVAS, 
0* 11.510 > B.P. 319 - 72007 LE MANS CEDEX, 
qui transiDettra. 


Irr^rortante société industrielle 
recherche sur LlfCIAL un 

Cadre 

Gestionnaire 
Comptabie des 
Services Généraux 

Pour hù confier: 

- fai comptolxlitê générale et anafytlqu^ 
-rauditsurleplan interne^ 

- fti conception des systèmes de gestion 

automisés. 

Première expérierKe dege^or^ œntr&e des 
coûts et des budgets souhaitée. 

Ecrire sous r^. 5091 à Media Sjistem. 

104. rue Réaumur, 75002 Paris qui msnamettra. 



Conseil en recrutement 


Toulouse 


La direction régionale SudOuest de la soeiàié P* P® 

TION SA, filiale de PA INTERNATIONW. MANAGEMENT COf^LTANTS (plus 
de 1.200 consuNants dans le tnond^ reciute. pour faire face a son dfteloppe- 
ment, un consultant spécialisé dans ta recherche de cadres. Intégré 
déjà en place, il prendre' progressivement en charge, après une période de for- 
mation. la gestion et le développement d’un poneteuine c^ts m as»^ 
rintégraittë des misMons qui lui seront confiées er) unKeanr les tBcnniques 
d’approche les plus-diverses (campagne d'annonces, recherche dlrect^etc.). 
Ce posta, basé è Toulouse, conviendmit à un candidat âgé d’au moins 28 ans. 
diplômé d'études supérieures et pouvant justifier â'urta expérience eonciéte 
dans le domaine du recrutement, acquise en entreprise ou en cabmeL Une 
bonne connaissance de la région sera-un atout très apprécié, la rémun^tion 
sera essendeUement fonction de rexpétience acquise. Ecrire Â D. DEI^EU 

Réf.AXlBZTM 

Adresser C.V. en- rappefant la /éférenoe é : 

PA Conseiller de Direction S,A. 

Tibis» allées JeaiHMnés • 31000 TOULOUSE - TéL («D 63,7063 

AotMeniaa - BrhsUss • Fanetoit • LM» - Londres • D«e 
Madrid • mMm • Nantes - Parie - Suasbeuig - Teutouw 




digital 


N» 1 de rinformaSque interactive 


Nos effectifs ont triplé en 5 an& Notre chiffre d’affaires double 
tous les deux ans. 

Qief du peisonnei 

Centre technique européen 
de Valbonne (06) 

Vous assumerez rensemble des responsabilités de ta (onction en vous 
attachant pariicultèrement h la gestion du pe30^ne^ à la stratégie de 
rémunéraooa aux procédures & transterts intematlonaux. 

Vous Serez consultant interne auprès de réquipe de diréctioo du Centre 
pour toutes les questions de relations humeünes et de développement 
des organisations. 

Une formation supérieure^SàlOansd’expériencre de la Fonction 
Pérsonriel, la prise de responsabilités de haut niveau dans un contexte 
international, la connaissance de Tanglais sont indispensaUes. 
VosqualRéscfécouteettilecontactneie sont pas moins 
L’évolution de ce poste est liée à notre croissance. Elle mirera 
rapidement un candidat de vai^ à une Oiraction de Personneil 
Merd d'adresser votre CV sous rét M 48 à la Direction du Personnel. 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE. 

2, rue Gaston Cr^ieux 91 004 Ei 9 ÿ Cédex- 




I mportant établissement financier 
situé en Breffaspie 
recherche 

GRANDE EGOIE 
SCIENTIFIQgE 

CENTRALE-ARTS et METB6... (débutant) 

ayant opté pour des activités liées à rinformatlqoe et é rorga< 
nlsation et désirant* développer ses connaissances dans ces 
domaines. 

Intégré au service Organisation et Télématique, directement 
rattaché à la Direction Q^iâ^le, il sera en paniculier appelé à 
participer aux études préalables, aux cahiers des charges et à ia 
mise en œuvre d'outils informatique oùtélématique prévus par le 
Plan de l'Entrrarise. 

ü aura par ailfeurs tin rôle de monitorat auprès des utilisateurs 
pour les aider à acquérir la martiise de l'expression des besoins 
et de rutilisation des outils dans tes domaines informatique 
et télématique. 

Outre un bon niveau de connaissances de base en métiére' 
informatique, télématique et organisation, il devra pœiséder des 
qualités indéniables de relation et' de dialogue. 

Adresser lettre manuscrite CV sous réf. JO/IG 
à Jean Ollivier BP 28 < 35740 PAGE 


Dévdappez rùifonnaiiq^ HeaëeÈ^Pùckar^ 
dans votre 

Hewletb'^diaxd France; 2200 peisonnè^ 3*** esmortatieur famraîy ^ 
matérid infbmialîque avec une ooMsanee de 40 % ^ son déffire 
daibstes poursuit son fort dévdoppement et redieidte des 




commercmxMX 

e xpéilut emés 

Lyon-Marseille 

Vous avez une eiqiérienoe de la vente f au rntens 3 ansdiez un grand 
constructeur (fhrioimadique de geetioik 

Vous connaissea paitettânent le mardié infoEmatique du Sud-I^ de la 
Fanés- Batgfsaez vota horizon et lejoignes'nous au pfœ ^rite; 

Nous vous pn^XMons une lémunéiation très nxjduante; 


















«gion, 




PfHŒS D'EMPLOI .j:;":;.. 

WMA^â3ES o*Eiy!ni)».- ; 

iWTOMOWlÆS . . 

AQEhOA 

COMM. CAPTTAÜX 


. TT.ÛO 9^J3i ( 

22.8D- .27.04 
...S2,Q0. ,^,tj57 . 

S2flO ■ 61.87 
• 52.00 -61.67 
151,80 . -180,03 > 


O 


iififioncci ciAifcci 


ANNONCES ENCADRÉES 

• UlM/OL* 

Ism/bsTTC 

OFFRES D'EMPLOI 

... 43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 13.00 

15.42 

IMMOBIUER 

... 33.60 

35.85 

AUTOMOBRES 

. . . 33.60 

38,85 

AGENDA 

. . . 33.60 

39.85 


’ DiarMMb Mion Birta» au fwnbre de pmitm. 


emploi/ fégionoux emploi/ fégionoux emploi/ légionnux emploi/ récjionoox 


ÿ»» 


« V*ic v:js-; ... 

i- 

Sa«0 «vr , 


inmM i Mini J 

Sa 

. f*} 








OiMans,- Mous sommes une sodâtê «fâudës et <fhgénieife dln^rtanee nationale rèputiSc dans la mattrise 
(foeuvie notamment de grandes surfaces commerciales, (fimmeubles d'habitation et de bureaux tant pour te 
seâeur public que pour le secteur pifvE, et dans la râalisatien dtopéiations .'des en mairT de bâtiments indus- 
triels et eoitimârdaux. Pour ienvlâcer le titul^ appelé 8 d^utres ibnctions, nous recherchons notre 

FOrOR CHEF SERVICE STROCrClRE 

Unb avez, si- posÂtié. ooifviéfië Votre diplôme dlngênietB' (TR IN5A4 par le CHEBAP. >A]tre er^ôrience 
moins'S.ans en ŒT.ou eti B£ rfmtreprise gâérale vous pâmet tfavoir une bonne pratique de la 
conception et des fiùdès de'sfajjctLirè (BA. CKJ) dbuviages divâs Mustrüds et commerdaux-\fous êtes 
iarraliarisê avec hnCormatique. En étroite cdiaboradon et dans un premier temps sous rautorité du chef du 
service structure, votre mis^oispottera sur tout ce qui est tor^'.cKm bétimâiL de ramënagement du tensûn 
aux travaux de génie dyîL'Vbus assurerez doncles études deconoepdon des ouvrages en liaison avecle service 
aichitectuce et les .autres servioes techniques de la sociétë, la consultation des entreprises, ta négociation des 
marchés, fe-cpntiôfe des pfsns'et documetxs étaf^ par les entreprises.'le suivi et la léoeption des ouvrages. 
A très court léime. vous-devrez prervire en diarge le service structuie' ' 


Si vous pe n s e z avoir le. profil de la personne que nous rerji e rchons. écrivez à JurvLoup Patkhon sous 
réf. 6710 n : il étudiera avec vous les possibilités dune future coRatxrra'üoa 

-- - - CONSEILS DE I 

direction! 
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Ün fngéinieur Généraliste : 

Responsable tf Affaires 
; r à lyon 

rUft.ontjTin ^ fwnvitawrKHn finir ift twirifitiim q^jx èqjuipenients 

àfliDportugiwsd9inaiBÉegk[nce.lffiEL'd6vdoppeses auUva 6 e dansdesr6Q- 
SsotloDS (féqu^emerris de houle fechnotogie 

Le'Be^oosd^ dAflobesqui etente raitoreer so sbuctuie sera d kx fois 
CBfiiBateur.ÔMbanhatrè et terhni^^g^ • Inlrili ii iilrni ihi rllr nt iririirirrntilr 
des .ol:4ec^Tèdniiçp)e -Coût ■.DédcdSk 3 et gère les rtwtepawtoe 

pbcæs d!im ccxdiab dèisuis'l'éédboratton de l’oflre JiKqiTd la lin de la 
période de govaiilie. 

La dhretdérde.noB pre^ etde nos dfeets. les reapoinsabflüâs impcvlan- 
les du posie scint de nature à intéresser un irigôDieur (AM ou éqiÂRxlenO 
qy on f wffqnfa arv pe«<aiy<n . «imnrrim dCBts ïingËÔieilâk OU dcots la 
cxnstiuclicD dèguÿenesie industrie ccmpleaee . 
n jvHMrp ^ rrmgtirriK 

Merci de pccaidre ooBdact avec DOhe Coosefi AIJ30E en adressani votre 
c xiDdid att i»(iitei3ioigx jidv oè e rériiuiiée3tiopoctuMle>sou5ré<éiepoB784M 
d Carole de OMf. 

MYf*nP 9 bis, toute de CÂaxnpagsc § 

MUmMmMMa- ■ 59i30Ecau.Y. . § 

V W 

^ • . O 

M£ üffJtE DE ^ rurecmitm 


mw m 


bét -7ieff<ïM'.y.ïw«. 


Electromécanique ■ 

IngénieMrRèi^nmb^ 

Service Métitodies pQir 

FiOale d^tm grai^ iMtternaffpoi fimtçtàs 

Molle secmi oslépAeMieée denela fsbrieeSen en afayennes aiviee de' 
biens rTimilpeinenl éleeèmniiDnnIquan ineorpoiain une peit emlneiil» 
^ulpinaSeni— éisctionIqBee. . ' . ■ 

Celle évolution MehnoleBiiiue'^ le li n cêineirt de neuvéaux ma térte M fabri- 
quée en eoopêwon avec notre fSlaleeiKlLSJL nous condulaentèreetMiohar 
le Wssponaabls do Sonitee U ithode s ( o ct nelinieii C Sp ere ono sd de rooe 
de noe «slnoa, «O peraonnei' 

Ce M d, laaéniein' ou te ch n ic ie n eimériew; r i tiat.b é eu Dlieeteur de ruelii% 
i iiuiiwiieiilil Q einl ie me nf- e n eeoSi f aeq i é fl e n rerf e le i iiéiieii l IrMirtu f iein S en 


' leimiriue ol uelnnQe inem n lniie II ilnit pninml r ro n nn i nqin w sens pinhia 

enanuiiaL . . ' 

Ooe cfonnalamicee an éleetriahigee nènéielei bn niéuà, an le obn igi ra 
u on b ôl e éleetre n lq u e a e te ient imebeuteuppleniei i taiieb 


iMMiNS ■MOVé» 

W6K;'eS(W'4-'’r. 

éeqMv JM v.:-/* 
rnsB^am. n- 
ei'éMoev*- 


wdee— SCdnniidilan^réablesLntndnfflaiHiq PoeUhlUté de résider 
èLe n >rt» Le Man »TeBieopAn B ai a. . 

ti eere idpon d nè tente ca iid i die t ine Lunipî e n ai il M a e rna n n e c iBe , CV. photo 
tél^hone, ei ünmloiie et déW do UeponeBM adreeeée, eoue létuMusè 
notre ConeolL 

» - SSquafeRBnzfn^Pefèrg 
78150 Le Cheene». 

% OMeiétlohaeeiiiéek 




ractierch* 
peur son Moaur 
de le Hevca- Me me 
ei des Af dannee 
OOLLABORATEUnS 
queUfies 

penr inmiens dana PME 
d’knporteneee régionelee. 
feonstien E.S.C. souhaitée, 
expérience indIcpanMble. Il 
devra low dIsIrsiM d’enentar 
SB ea ntéiB vara rwijeimm 
« la Qeatien daa entreprisaa. 

rémunéfation a t t r ac Uve. 
Cr mev» e.v. at prétantiena à : 

AÛENCE HAVAS. 

■ fp 148. 58383 DUNKEROUE, 

LE çentre~ hospitalier 
œiKRAL D'ANTIBES 06604 
caxEx 
racharcha 

UNE SAGE-FEMME 
d^itémée peur rempiaeamant 
de 4 meia anviran. 

Ev. au Dtiaetaia' eu l éléphofiar 
su (93) 33-91-00 poasa 370. 

Lycée DSIAN 22 laeruta. ren- 
trée 83. pnfessaur tedmique 
freid at dhn a t i a a tlen. Oatea 
ST& TéMph. : (96t 85-14-02. 

AsaedaUeirt radiarcha 
peur pramouveir daa aedena 
de déveteppemant de quartiar 
JEQÉWitS 

fcr m at i en et axpérianea nécaa- 
saires dans ranïmatkm ■oolele 

eu économioue ou urbaine. 

■eu de travail 
lé vaiaiuJuiuiBia. — 
Peur tous ranMienements, 
éo-toa au P JLC.T,, 1^. rue dn 
Départtfe-du-Trsln-da-Leea. 
B8302 VALENCIBNNEB 


Office puOffC MLM Nantes 
recrute raceweur. RenMigna- 
mema et candiclBture : 54. rue 
F6Gx-Faura. 44037 NANTES. 


Loberatolre uinvMsitaifB situé 
en Alsace re m fi ch e pour la 
ïamrée 83-84. chbriictae at 
u hy ri ee- ct iim f iee (v oempris 
potymériuM*) pour la prépera- 
cion de thèses de docteur- 
ingétâeuret de midAme gv>^ 
Botpsa d'un mentant élevé. 
C.N.R.S. Centre de <«e*wrcfne 
physlco-ehimle des nirfeeee ee- 
Ddea, 24. av. du PnWden»- 
Kwmedy, 68200 MULHOUSE. 


ROSSIGNOL 

SKIS-TENSEK 

VOetOM 38 

reentte 

pote son «e rriee 
n ech arch e EWveloppamant 
UNMGÊMEUR 
F ui m a lie n : Canuale. Sid^ 
Aéra. Mines, Enata. Inea, A.M. 
eu équivalant. Ermér. 1 à 3 arts. 
La eandidai devra pea e édar de 


an calcul des stiueiurae 
(NéiTfnts fMa). 

L'axpérianee daa meawwi de 
vibration et du t ra i tament du ei- 
gnal aare appr éci ée. ABemand 
eeteant et pradc^ du Temia é 
haut niveau vivement sou- 
haités. SOM la raapaneabWté 
du Chf de Oépartamant. B ée^ 
dlera les patetnètrea qui tês» 
sent le comp u rteme n t at le ré- 
sistance des structuras 
eempeeent nos pradufis. Env. 
C.V. msrweer.. photo at prê- 
tant se n* 708 A è : 
I.F.P.A..36. ev. Maréehal- 
Bandew. 38000 Oene b le. 
Diser. alisolue, rép. assurée si 
envelepps sv. adr. jelnta. 



fSJSBTniîl 


Fabriouant ét commeKiàisant 
ufKligne cteprodi^odEptoiB^^- 

déMMtfcNiOe ia table nous recniiDns . 


Uji 

b# 


\*d S»!**’ 


Exppirr 

- 30 ans envifon. isptûmé d'une Ecole 

dé Commerce^ 

Intégré au sein de j'Equire.cte Pirectioa^ 

devS^vQoeexpérienCftijjec^^^ 

des irSdiés éoangeis. votre dynamisme, 
artmer VOTRE SERVICE . . 

Tïès disponible; vbiis 

cèiTierts â 

menis lmpS*pt b maînisede I anglais 
|•a^^efna^^i .Des connaissances en espagnol 

seront un atout supplémentaire. 

Ce poste basé en HCTWfOtE/NOBO 

està pourvoir immédtatenieftt. 

591 70 CROIX gui.ttàrisroeora. 


feO'éditJéqu^pcnKiïfaroPME 

a pour injcBrioKi de financer le dévBIc^ipeiDent 
des entreprises, fi recherche pour sa 
daégatioii légionalR UBIITKE à CIBT.BAIIS 

UN DELEGUE 
COMMERCIAL 
DIPLOME 

SDP de OO, MAITBISB SCâBKBS EDO,,.. 

A arifntatian finmirièm . 

Ap^ fonnation. dans le cadre de notre acti- 
vité; 3 pourra dévetopper son Etptxtude aine 
exatacts oommexeiauz et aoquétii une compé- 
tence, aussi têen dans li'snalyse financière des 
entz^Nses qi» dans l'appréâaxkm du risque 
dans le domaine (Su aéi^ 

.EnTOy6rC.V„pilptct préten tions â : 

PmSrWrfteèmiTPiiglrtnal gIfMMa 

IS. rue Parisie 450Û0 ORLEANS. 


Jeunes Ingénieurs 
Orientés vers la Production 


BSN-EMBALLAGE - premier productenr européen dlemball^es en ve r re avec 14 usines, souhaite 
tenibreer 2e potentiei dhncadtement de son unhé de Masaières (prodie de Cambrai) : LCXIO petson- 
nesy {abdication de flacons pour la patfomerie, la pharmacie et Palimentaiie. 

3 postes sont proposés à de jeunes Ingénieurs diplômés désîpmx de sbaenter vers la prodoc&'oa. 

Responsable Service Ëlectrtnsècaniqae Réü: yk 589 a 

Dans le secteur *frai<P (choix, conxrMe et emballage des produits après la phase fusion) Q est chargé 
dïtudes et réalisations de mécanisation et (Tautomatisarion. Avec une éqpipe qualifiée de plus de ^ 
personnes O assure paiement la mise en exploitadoD et la t¥iaiy>ranati<-a de ces équipements. 

Ce poste rapidement opérationnel convient à un ieune In génieur pgp - AJM. (amomansmes) ou équi- 
valent^ débuiam ou ayant de préférence une première expérience professionnelle. 

Ingénieur de Fabrication Réf::ZL59QA 

Etroitement associé à ringénieurtgqxmsaMe deprodaetzot^ 3 opdmiseleibnctioiiDefDentd^ four à 
hautes performances (problèmes de mécanique, thermique, r^ulatioo) et se forme à l^encadrement du 
personnel (Tesplohadon. 

Ce poste intéresse un Iz^énieur diplômé (Hine grande école généraliste particulièrement modvé par 
la production. 

Ingénieur Développement lechnique Réf. : ah 591 a 

Rattadié au responsable de production et en liaison avec différents services de la société son objectif 
esc de valoriser les produits et les technicpics de fabrication «5» d'améliorer les performances d^ se^ 
teur de production ayant des exigences particulières de qualhë. 

Cette fonction iocétesse un jeune Ingénieur généraliste on ENS7 dbsptic innoireteur et qui 

pouzia évoluer vers le développement technique on la production. 

Ces diff ére n ts postes pe rm e ar oat ensuite des développements de Gaxnére dans la Soidéaé QU le 
Groupe en fboction des potentialités et des peribrmanccs. 

Écrire en préexsant la référence correspondante à ETEAP. 


Ifiigffl®"" 4, rueMassenet 7501B Paris % 4^ I V I w 


IMPORTANT CENTRE INFORMATIQUE 
DU SECTEUR PUBLIC 
équipé d'un IBM 4341/2 recherche 

ADJOINT AU DIRECTEUR 

I>ROFIL REQUIS: 

m Oiplteié grande 6ade on cutnire âquivalente i doÉn»- 
oantes matbémaûqnes ctstatisiiques ; 
a Exp. professioiineUe infannatique au dumiib S ans ; 
a QuaUiés ifargaittsaieiir et gotU des relaticais bumaioes. 

LIEU DE TRAVAIL : VALENOENNEa 

Rémunératk» annuelle de début; ISiiJOOF. 

Adr. lettre manuscrite et cnnicnluin vitK sous n* 8.308 
le Mmide Publicité, serrice Annooces dassées. 

S. me des Itafiens. 7S009 paris. 


LES FABRICANTS ASSOCIES 
GUYOMARCH 

ivdiercbeot 

INBfNIEIIR AGRIKaiOTECHNIGIEN 

3 ans expérience tnînîwwim • 

- Pour Fonnulatioe et Suivi Teduiiqiie cbea les fabf> 
cuits d*aHineBC ; 

- Poste basé i Vannes. 

Adresser ktoe mauisarite. C.V. ec photo à 
Députement des FA. - BJ. 234 - S6006 VANNES. 


h q i ui l aM étMllMeBMet h M hs n ief dePElMr 
rigloa Oeest Btteial 

reeberebe 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

Eventuellement débutant 
Libéré obligations militaires. 
Fonnation mécanique souhaitée. 

Poor fonedoe «TuigéBieiir de déveleppemeot de qisièmes 
dlnterveBüoB sous-narine. Tnvgfi d’équipe. *Dehes de 
CTTg^ptiff et d'évalnatioB eu rdatipn avec nudustrie. 

Ecrire avec eurrieulnm vitae «Mtanx et pboto sens a* 8JS2 
le Monde Publicité, service aunonif» classées. 

S. nw des Italiens. 75009 PARIS. 



Nous sonmes tme eatieprise do Gard 
au CA. de 160 M.F. 

NOTRE ACHETEUR 

re cherch e 

UN COLLABORATEUR 

- nkieBi: 

a VotonadRi; 

G Apte aax contacts humains; 

• DiqMOÎble. 

* Sufaerionsoni 

G N^oder, coounuidquer, résoudre les pro> 
Uémes tedintques. assurer U meilleure adé- 
quatioa du réseau fournisseurs i nos besoins. 

- Fo n i wlift e so uhsitte ; 

• NiveanOUT mécanique ou électronique. 

- Expér. jadnstiMIe en c n eini HT îs If appréciée. 

- PassibaitéfbnBted^yelntioii an sein de noire granpe. 
Adresser «.v. msnaserit et photo soos ■* 5.356 

le Mande Pnbldlé, SKTices AsMNMses ebssées, 

S. rae des ItnlcM. 7 S 059 PARIS. 


NOUS RECHERCHONS 

UN JEUNE INGÉNIEUK 

POUR PRENDRE IMMÉDIATEMENT LA RESPON- 
SABILITÉ DE NOTRE ENTRETIEN MECANIQUE 
(efTectif commandé : 80 personnes) 

Nons sommes mie Société dynamique et innovatrice, 
«nmportance nu^enoe. 

Notre domaine est la pfemiôe transTormatioa des métaux. 
Localisatioa : PICARDIE. 

Nons jecberchoiis un bomine de cancière. prêt i prandn 
ses respeesBbilités sur tes plans humain et lechniqee. 
Qnelqees années «Texp. seront un atout supplémentaire. 

Eerite avec e.v. sous n* 8.357 fe Monde Pub., service 
■■nwiT-ga S, tue des Iialiens, 75009 PARIS. 



Sodétc située eu Hante-Mame, filiale d^ Groupe 
Industriel international et spécialisée dans la 
transforntuDOo de Facier 


ledierdie 


I 


INGÉNIEUR 

MÉTALLURGISTE 


I 


Sous l'autorité directe dn Chef de Service 
d'Exploiiation. il sera chargé de rorganisatioD, de la 
coordination et de J'aaiinaijoo, an pritan humain, des 
unités de produciioa. 

Ce poste oonriendrait à un Sgé de 30 ans 

minimum, spécialiste de la forge et/ou de l'nrinage et 
ponédant une expérience d'au moins S ans dam la 
conduite des bonunes en milieu industrie. 

Si cette ofTre vous intéresse, enviiez votre candidature 
(lett» manuscrite. C.V. détaillé et prétentions). 

Sous n- 265.659 M. RËCIE-PRESSE 
85 bis, nie Réaumor - 75002 Paris, qui iransmettra. 

Il sera répondu à toutes les lettres de candidatures. 


nous recherohons pour NOYON (^SE) 

RESPONSABLE 
DU SERVlCË'EMmQUETAGE 

Rattaché au Qteaeur cTUsine. le poste s'adresse â 
un Ingérûeur A & M ou équivalent, ayant le goût et 
rexp&fenoe.^ ranimation des hommes (120 per- 
sonnes) et attiré par Texeidce autonome de ses 
le^cns^tifités humednes et techniques. 

INGENIEUR ITRAVAUX NEUFS 

Jeune Ingénieur (A &M. ICAM. ECAM...).i)aune 
première expérience uxiustiiefle en Bureau d’études 
ou en production. 

Sous ta responsobîBté du Directeur technique, il 
étudié et léàtise les instaDaiions nouvdies. suit et 
coordonne leur montage et leur mise en route. 

dëvdcggMneiit de notre iiTgdantstion et Ftance 
(3 usines. âX) peisonnesj «wie à terme de réelles 


Merci d’envoyer, C.V. détadlé en précisant le poste 

chois' e( h lémunéralfan actuelle sous téf. 377 M â 

Denis JOUSSET 


plein enrplol 



10. rue du Mail ■ 7&0U2 PARIS 

Wfk 

. Cmsèils en Ressources Humâmes 

1 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


LE GROUPE SOFRESID 

est Tur des premiers de Vingénieric internationale 
plus de 3000 INGENIEURS/TECHNICIENS > 80% du C.A. à Texportation, 
des contrats dans 70 pays dans les domaines sidvants : 

MINES - PETROLE > METALLURGIE - PETROCHIMIE < ENGRAIS - CHIMIE 
OFFSHORE - PIPELINES - CENTRALES. 

SOFRESID recherche pour ses chantiers en France et à l'étranger 

I amamm ÊHECAiBaBi 


jmmmmM/mnwimmsn 

Diplômés Grandes Ecoles - Connaissance de l'Anglais ind^ensable. 
E>ébutants ou possédant quelques années d'expérience, ils seront chargés de superviser 
sur site les montage se rapportant à leur ^écialité : 
coordination des entreprises > gestion des contrats sous tous les a^rects (qualité, coût, 
tenue des délais) ^ essms, réception des installations. 

Pour le poste d'INCENIEUR AUTOMATICIEN/INSTRUMENTISTE, 
des connaissances de base en informatique sont indispensables. 

Des déplacements de courte ou longue durée en France ou à l'étranger sont à prévoir. 

Merci d'adfesser votre dossier de candidature complet sous réf. 2794 à : 

Direction du-Personnel > Service du Recrutement 
SOFRESID 

59, rue de la République 

93108 MONTREUIL CEDEX. ■il 





sofresid 



BtWiil Bâiley 


GROUPE CGEE ALSTHOM 


recrute 


ElÆCTRONiCIEN 

famiiiæhéavecmhroprocesseurs 
(nottors informatique appréciées) 

Expéri&ice rédactktn notices ou docu^ 
mentation. 

Niveau technicien supérwuroucadreJT 
Pour: 

Elaboration de documents techniques 
d'exphitation et de maintenance. A 


INGENJEUJ^ 

iNFORM/manss 


Temps réei pour système ^ikiué au 
ProcessOutOol. 

Connaissance Soiar souhaMoL 


Adresser CV détaillé à CONTROLE BAiLËY Direction du Parsonnef 
S, avenue Newton > 92142 CLAMANT CEDEX. 


^ O 

J 


4, rue Massenet 75016 Paris 



etexteme 


iWmnBSgiCM 


Chef 

de service 

foraiation 

information 

réfémeeXEgnCM 


Un 

professionnel 
du marketing 

référeweLSCOIMI 


contacL le Responsable de ces fondicNiSv tout en hnsont preuve de 

natives et de rëoSstne, devra concevoir et mefta en oppRcoHon une poétique 

• ‘ im *n r>m-inr>ni Àa In iliwn ol 



dve dons leurs fonctioRS de fslofion et de conmunicotiofv ô orâner ime équpe. 

Ces foncrions supposent une formoKon supérieure^ une borne connobsonce du 
mgeu ogicolei, une e;yéoenee de lo cemBietooBsoHoa 
Peide : Ouest Fronce. 


UNE IMPORTANTE SOaÊTÊ FRANÇAISE INDUSTRiaiE, plus 

de 2.000 personneSi plwdewrs wsin es , leader dons son domaîne« recnôfche 
pour son usirte p rin apcfa^ grande ville Ouest honcCf un Cfi^ de Serv i ce 
F e nnat iu ii lii f orm oE on. 

Compte tenu à la fois de févohjKon deatedinoloÿes et de rorgonùafïbn du frovoR 
dons les 10 prochcénes arm ée s, I devra odc^ter les niveaux de quoRkofion. du 
personnel art conséquence ; 

• par une formation interne e^ou externe dont 9 sera le meare dbeuvre^ ' 

• par une orientation du plan «fembauche à moyen ou long terme; 
Cormoissant Ûen oimi rensemble des odMtës de fusine, 9 sera responseWe de la 
communication interne et exierrte aura à dévotoppor, à raide de supports 
modernes. 

Peu à peu son activité sera étendue aux 4 outres usines. 

Ce prâle conviendrait à un candidat dynamique^ dbxceUent contact, rêofisoteur, 
diplômé (Tune grande école (de préférence Ingëréeui), ayant une première expé* 
rience de la fonction Formation. 

La réusdfe dons ce poste ouvrira'de fca^ pers p ectives de carrière soit dons b 
fonction Nrsormd, soit (pour un mgénieur) dans les postes de responsabilités 

Ordre de gi a wdc u r de léwiuné rolî on ; 250*000 R 


LE RÉSEAU DE TRANSPORTS EN COMMUN DE LILLE (SUR- 
FACE ET MÉTRO) redteithe son ttmapomabbr Ai MaikUSup. ‘ 

R u ito di fe d la Dheelioa Générale, 8 dirigera un service chargé s 
e des éludes de marchés, 

e de b gesticm et du dôvebppeinent des 'ptoduil^, 
e des communkotiore de renheprise, 

e de b struduixéion du service et du dêvdoppemefit de ImKige de marque. 
Ce poste conviendrnt ô un oonddot dplômë d’une gronde écol^ ayant acquis une 
solide expérience-professionnelle dons le J ofix st he du nmieeting. 

Larges perspectives dévobtïon dans le Groupe. 

AMfeâliHe. 





5500 personnes dont 640 ingénieurs et cadres. 


INGÉNIEURS SYSTÈMES MINI ET MICRO 

PROJET SYSTÈME MONO ET MULTIPROCESSEURS TE MPS RÉEL 

MÉÉSi£iaiiai i a§ a 


imatérielt et le «logiciels des divers ensembles, une expérience «logicieli est nécessaire. 

Las tachniqiies mises en œuvres concernant l'infonruitiqua, tes transmissions de données, le process industrial, 
le contrôla commande, les énergies, l'installation électrique, la sécurité ferroviaire. 


INGÉNIEURS LOGICIEL MINI ET MICRO 

INFORMATIQUE TEMPS RÉEL APPLIQUÉE A DES SYSTÈMES INDUSTRIELS 


L'ingénieur logiclai, autononM ou intégra é une petite équipe selon l'importanoe du projet, a la responsabilité 
de la réalisation de l’analysa fonctionnelle et de l’analyse organique, il participe au codage, test et intégration 


mis a sa déposition pour l'exécution des travaux (ordinateur VAX par exempièj. La maîtrisa des moniteurs 
temps réel et l’utHisation des langages évolués sont nécessaires. • 

Les domaines d'application concernent les systérrtes de signalismion farrmdelrai, les automatiSRies de sécurité, 
les systèmes de dmnse^ fes réseaux de transmEssion de données, la téWconaults des grands ouvrages, les 
systèmes de téSépHenie privée. 




COMPAGNIE DE Signaux et d'Entreprises Electriques, oprh. service Erripio; e: 
OeveiopDement aes Cndres 17. Place Etienne Pctnet 75015 PARIS, avec C.V, et Drctentioni. ss ret. 505 


EnTpioTet^B 

. SS ref , 505 




IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE REGION PARISIENNE 
recherche 

ngénielr dplômé 

30 ans minimum 

ayant une solide expérience dans le domine des : 

IVIE5URES PHYSIQUES 

Cet homme aura la re^ionsabilité d'une équipe d'ingénieurs et d'agents techniques 
chargés d’effectuer des études et des travaux d'assistance technique pour (te entre- 
prises très variées de la mécanique. 

Connaissances sérieuses en électronique et micro-informatique très appréciées. 

Adresser CV, photo et prétentions à No 7241 0* COMTESSE 
^ PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 Parb Cedex 01, qui îr. 


Contrôleiir 
de gestion 


t«Éreneenr685CM 


Jeune 

Directeur 
des ventes 

rMévenceKBBOQMI 


maintenance 

étectronîqae 



IMPORTANT GROUPE DANS LE DOMAINE DE L'AGRO- 

INDUSTRIE recheiche pour étoffer ms structures de pbnificalîon un CenIrSieur 
deGesfîofl. 

Jeune gesficmndre, de fcxmation supérieum^i otxo ooRiiroprincpales responscéjStês : 

• b pnépoitifbn et/ou rawif des- budgefs .qnntfeb et des pbns à bng 
terme de ptuâeun sodëtés (françoises et étningëns^. 

e ramèlioration des ouiSs de gedicri de ces sociétés^ 

• b rëoSsatbn des. andyses sectorielle s et b syirthése des hformoKons 
comptables et finandëres. 

Ce poste, réefiemenf évolutif, con^endroD à un dplômé d’Ecole Supérieure de 
Commerce ou IH*, oyont une expérience de 3 à 5 ans acquise dans un corifexte 
internoiionoL 

La moStrise de rangkûs est rntTapensable. 

Peaie ; viHe prad n ce moitié sud de Iq Ironee. 


Dons produis de grande co ns o m nwrfkwif une Société 
Française en forte croissance - filiale d\in groupe important, 
recherche son Dbredeiir des Vantes. 

U s'agit de participer pleôiement ou développement dune ?ME (CA 80 millions de 
francs} qui axe son activité sur b dientëte de b Grande Distribution. 

Rattaché à la Diraelion Générale, b titulaire de ce poste : 

• participera à rèbboration de b stratégie Marketing, 

• organisera, fermera et drigera b force de ventes^ 

• assurera des contacts oracles principaux clients. 

Ce poste conviendrait ô un condidot de formation Ecob de Commeice; ayant 
melques onn ées^o expèrience commerciale W ayant permis de oonnOttre b grande 
distribution, témoigaont de soBdes quoKtés d’engagement personn^ d'organisation 
et de contact. 

Peste : bonfieue iminécBote sud Paris. 


LE RÉSEAU DES TRANSPORTS EN COMMUN DE LILLE 
(AUTOBUS ET TRAMWAY! recherche un Ingénieur diplSmé^ccpobb de 
creer, «Snger et gérer un service (40 pérsonoes) chor^ de ta mcintenance ébdio- 

mqra et ébdromécar»que (w!^- joüs-stotbns - lignes aériennes - systèmes 

électroniques de comptage et d’affichage ’mfennatîque^. ■ ■ 

Cepo^ cœmendrent ù wi conifidat oyorrf un mmîinuin de 5 onr dbcpérienee 
pfofessionneHe kii oyont dermè de solidré oannaissances en équipements èleelio- 
mëcaraques, ébctnanique incbstrbib et autorooHsmes. H aura de quoî^ 

d'organtsofion et de contaci.sera ouvert aux progrès todmiqura et bon gésiionnoire. 

PdsleàLills. 


ïCiTles 


i .w :■« 


Action. 




.. 


INITIATIVE, DEVELOPPEMENT, INFORMATIQUE 

JEUNES INGENBEURS 

(délHrtiiiits 09 prennère expérience) 

Enrichissez votre formattan en rejoignant l'équipe perrormanie d'un groupe imponani (I8IX) p.) qui développe 
des systèmes d'informations quaniiiaüves (bases de données numériques...). 

Des connaissances en informatique sont appréciées mais l'enlhousiasme, b volonié d'apprendre et de rétisar sont 
déterminants. La formattan au savoir-faire et à ruiilisatioa ^ technolo^es avancées développées par b ser^ per- 
meura à des candidats de valeur d'évoluer raitidemeni vers des responsalMliiés de prise en charge directe de c&niéles. 
Lieu de travail ; Puteaux (92). 

EnvojKr C. V. et phelo sous référence M 790 à noue Conseil : 

■■■■ Recrnlement 

FMI 43. rue Liancourt - 75014 PARIS. Tél. 320.69.29. 


Jeune 

responsable 

comptable 

rOémeeNU 603 Ml 


UN PUISSANT GROUPE INDUSTRia FRANÇAIS, numéra un 

rions sa branche, recherche un iouna Co^ Comptable. 

Au sem des serek» cettliw du groupe, 8 sera chargé d-ossurner 
ovec oufoow, b cornpkife'Çté depelifes flibbs. foste fotinot^^ 

tes perspectives cfévolution de carrière^ qix oorNbndroit ô un candidat MCS ou 
mwou équivalent, oyont queJques.onnèes dfepérfenee profe^omèBe. 

Poale d Pbiit. 


4.rue Massenet 75016 Paris 





















-IPLOis 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrira an préciicintla ' iitfth ^ ■.D h crt tt o n absolue 


j tara !r -^ 1 . «.p, 4 

Urn^mm. i rcra 


JfK 


tmmm os mue 


ii ra raaiHnr ar'. 


w^J»**^* 


regionai 

SuMst : - 

rmnrntiâmm 


0hn, une SoeiéH 

Mfoupe impoitcid, 


chef de 
proibictioii 

iMmnnJHMI 


Responsable 

gesâM 

cdàiptes GÜeirts 

riMmcam VHCliE Ç 

Responsable 

com^bOité^^^ 

géniale 

iMmoiiQgai .. . 






.SpG^LjEADERDANSSONDQMMNE,25fiiialec««Franc* 



geilioa.. 


i 


«npiquQitfquQfiiésderigiMuretdeconîoctquioDfenefulRBtâunconcfi- 
dof elftfoinalic»stip6(We (grande âe^ ^ commence ou mgënieur + foraioiioa 
9 rafion}^ayont 2 ou 3 ans.tkxp6nética en eo tit rô l t» de gestion ou oucfiL (La cûnc£- 
~go^^^^^^ ^iJ<^^ ^yantunefeniKrtOT^‘^^so| ^ etqesatafleainWraBOrtapeut 

: Bai— ft Plt iiiaAq Oéf e ra e . 


Si 


UE RÉSEAU DE T12ANSPORIS 91 COMMUN DE LULUOU- 

^XTOURCOING (MÊTRO« TRAMWAY, AUTOBUS] racheiefae 
ibiChefdahqAiÜK. 

fe coKoborelioh ovae les seonces Études de Mordié et Communieelîof^ R sera 

•qKIIXlèdedewdopparla«wA;A»i«»«^wgfcftgpfJ«jia^ fe^gQl^waÉ >i<iw«.0^ 

* une connoasanee opprdlbn^ et suivra des e^ies etaes services offert^ 

- - • la pfOpoation cfocfions de développement : promotions, moefifieoHons des 
'' services, formation du penonneL- et d b mesure de leur efReaâ& 

Il à l^oboroHon de b stratégie ^obole de b sodèlé ettrtmdBro sur 

Poste à Ule. 


lyi^^GROUPEINDUSTiaa EUROI>^,leoderda^ 

■^omaiM (p i B iiull s g ra iid pub lic norqife ranomméri red)enira4in Ing^ 
nieur dipiSmé grande «cale ayant quelques années dbqsènence en ingénierie ou 
org ani sation. 0 sera diorgéb ou nrveou du 90 upe, -dlUuier eé de réol^ des 
însidbtions et dVi^ avec une brge outonorraè. 

M oeuvra des bdiiêqoesooneentantab l o t pd i fp t e , les m on u tenHons, b 
conotionnement. 

Larges pmpaefîves dbveblion dons fe Greitp& 


MaanSfik^ 


CMLtAR&jr Rljqlé Aw» pu îiicieit youpe injani ul iotiof, paifoi^ 
■Mitf qt rtaqtfcijQiiaaosi domesnc> aa rn asicr m «ractoche un Chef des 
Wea bs WjMiifi l frecteur ‘jwafassiohirâr}. 


m 


fionivécob S Bpifrrà w e de ooerawisBÿ oy(ln^b9ébrrànoe des semences peut être 


:e-d>trà un y ft i ito fe le 'geslîonnciire de sçTféÿm x ptévinon^ ohfectif^ marges, 
siérDcb^Ofi nouraawc hradud^ prDmotior>-pwBdté, osdsionce technique, 
• qdrnîtd ff inat i on des Wites. ••• • 

fosie BiléresMjnt et évdutif pour un candidat de vdeur, homme de' ternân, au sevi 
'dVme sodéb À ioRb humainei, oyorif une politique de débgation foraraont b dÿria- 
nâmnf et nnrtioAb. ConnaBsance de Tongk» opprécàé. 




Ùn bKHISE MËtAUUiffilQUE FRANÇAIS RENOMMÉ rt.li. 

SOBl des h bns «KqinpenMsri en hwx et métaux spéqawx, d es tin és d des 
. ind wi t ri s s Uîusrsifié s i sdiiniie, n ucléaire, ogiro-alimeidQira^racherrfra pour 
: son usi»iéprincipqle(^ pscsohned un Ingh frm -Oief deftadactiontf^ EMS 
ouéquîyqbrit qui dngera.et enimere une uoM intégrée (200 personne^ u omp ra - 
riants mWfaddes^lahcen ié nt, onJbnnori c emefit fabrioatiai^ pni^pés ledinique. 
Henàne^yéri en ce , RètfronyMouxprabtenràs de gestion d’ ghiliu et h o mm e 
déprage^ ifporticbèradbprwiiotion de womieles méthodes de febkc t îo n pour 
. des peodui^èntrès iorte e^nnon sur les woic h è s ét io nger v 

Pestai : 100 fa» est Pisris. liésnunéinHan ;180«000 F, 


a douUi son octiv i lé én 4 ans 

Au sdn de «oo inanos|enient financier, coii^itabb à Andens, sont offerts d eu x 
postas. raéjOwu wts. etev^ulfc dans uften w Ois i g H S i é très iifenBatiié. 

• Ufirespoffisqléle gesti on coinpl c s cRanls. Oe formation oar(1^ 
•' niqués' ^Cornheraolîsatiord ou''éqûivàjanl, oyont qu e lques ann é es dtapéiience 
dons 'poste srrdctii^ R sera cnorgé ï 

e de fa gestion, des comptes (6iXX) enviror), . 

*, ' educontrfibducfédhetdelévolutiondesprocéduresctdelbullirfannqlique, 

«.des relations avec les.dienis et les «Jffi ê irà rf es d h e c ti u ns concernée^ 

' . ^nde fa dêecfion dbrra équipe de 8 persomes. < ' 

i *;Un respomobio compicdaflHé généralo. De formation ESC (option 
I firbnoercotmtdbf^ ou OEC^ ayant une pretriére eiqiérràrKe de quelques années 
: 'dons cette msctpfihe, Idevra ' 

' e seconder le Resporeobb des services com p h dj bs-pour torg on is u l î on et b 
sMvide.laocxnp4abi6tég|énénib^ 

» -e ônimei', QfgQrMser,<owtrObr une équipe de 7 persorvras. 

: Roor^césibux posiez les quoRlés de dynamisme prévoudront sur faipérboce 
-.peqyise.;" 

Pâtalgcodrè JbngwMBieeapIdndêeelopp e inéi i ^dè ta ig eB pet èp e di ves 
diuùla l bM soiO p oe si b fef en cas de iné us s ita d œs fendièit s. . 

Écm « «B prédi on t la réferonco. 


OFFRES D'EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOiS 


Un «Classe VII ou VIII» pour notre 
Département International ^ 


Secteur Moyen-Orient/Afrique 


Une Sonqiae rwm ç n l i é, réputée pour son dynamisme et son esprit d’entreprise, leciute poip 
son Dépôtement Intemotiortal PADJOMT DU BESPONSAStl du secteur Moyen^Srienl/Aftique. 

Le jeune cadre recfute preryjra immédiatement la respomobOM d'une partie du seelMir, et 
notamment de fAtique du Sud : 

- Dévetoppemert des ondires commerciales, 

- sund des besoins de la cllenléle tndushlelle et commerckilé, 

- mise en place de» offres de fboncement. 

Ce poste conviendrait a un homme ou à uie femme de tormallon supérietae (HEC, ESSEC, 
SCIENCES PO), justifiant d'urve mcpérienee de B ans mMmum dons le départemen iftiematio- 
nol d*ur)e bonque fronçaise et/ou dorts le service «cpoit d’ime mUttirKitlonale. 

UwbHDde des eeiddet s ptofetdonnels à haut niveau en Ftortce et dons la région ooncer- 
rtëe. la pcafolle pratique de Panglals et du fronçais sont bien s£r Mtepensobles poir réussir 
dons la tonetiorL 

La conrwsissartce de forabe constitueratt un atout supplémentaire. 

Le poste basé O Ports implique de fcéq u e ntesmhrinns dor» les poys concernés. H permet à 
un cortdidatde valeur d'envisager de réeRes perspectives de confère. 

Merci d’a<éesser leffra manusertie. CV, pholo et prétentions sous référance 4250 à 

tseg cesitèies - 4B. rue Saint FerdlnorKS 75Dt7 P^S • en pré^sont stf Tenveloppe le itom des 

boryques ouxquelles vous ne souhaitez pas voir tœismeflre votre dossier. 


PRENEZ LE PARTI 
D^UN CONSTRUCTEUR 



SkvomwtàtÊüaiî 

etnraOacfaeiineaMinidéuf; eéuohiersuriitiniKNdneraulx 
e raledwr vos Loonnlwimm ggénra, eoonodteaw série de Aé4 
e tirri wii>nnîeliWi iW mtri ttniidl 
Nous is drachura 


Ingénieius Qistème 


SfirieSl 


peur dévdeppefmnt et support rie bddtls de bese, y cencrfs 
U M i oiieiii in iritin ni fe ySHâwM niMaâifffiiHfti 
Posas é poiouoir é hck 

Ingênîeuxs Tedinico-Coiniiierciaiix 

pem apport à le weiie et bM cbaMib Um apértsBfis pdeUble tn 
înfannMlqta de garien ert souhsliés 
Fbôasâpouivoéà^ifesrUls _ 

Adress a verte do srtfr de candidBlMra ft M Wpivn ftntkOieiaeiiue» 
gtW CV, pbelD stfxéaattsns à le DtaecllOD du Pe nu niai 
W>S Frsm SA, 'Tour Gaeane A 197 na ds Bescy 7S5w Paa 
Cédsxia. 


gérer la trésorerie de Kentreprise 

saNir. i 




Vorlâ te misspn que te Req x m sabte du département CiontrSIe Financier souhaite confier à son nouvesu oo Bo boi a - 
ttur. Ce derrief prendra en ctiaige la gestion quotidienne Oe fa trtsoiBrie. h rep riSoun tHlion date société auprès ries 
tangues, lar>égocuaionetlec u ii l i ù ledesconcitioos. réiat>Bsseinent des prévision s mensueilesel annuelles. De for- 
me to i éconornkiue sipâneurs (E,B.C.. Maîtrise de G e sti on...), ce coltaborasaur passédeia de soSdes oomais- 
sa nce s oompcaUes (D.E.C.S. par exemple), d aura acquis une expérience de guelquss années dans la üêsorerie 
dXne société pratiqué fa comptablitê angio-saxonrie. La cgagité de dataguar arac Poutil inkxmatique et la maî- 
vise de fanglais sort indspensables. 

Si ceiia prepositioR vous Bitéresse. ixxfa vous demandons ifuduuuu vdre doeaier sous nîfôrenco B23P,83 M à 
norte CoruBd • 61, tXMiIsvard Hausamann ' 7500B PARIS 


CB 


nu Chantal Baudron, sa. 


GROUPE FRANKEL 

Compagnie Française des Convoyeurs 

(PMosérte MaraeteAbDéri 

Notre Sodélé a aoiiris wte phoe de leader sur b maxdté 

fritamsSoari des Equipements de Tiansbit Indbsbid Autoeoaiisé; 


Jeunes ingénieurs 


électnMDècanidens 


>clécx>uorez les achatsy^pilotez nos prix 




NcXreServte8AehBis.aweeimCAdelOOfPertrim Au stai do Service -Logistique bxhistdeBe^ vobe _« 

des SrrrffTT ^ *^~'**** obiecttipermaneirt sera de calculer révonitkxi du pite 

Après un t e mp s de fonnalion censacié è fa conriei» de nos ixodutts pour permettre à nos Sendees Devis 
sance de nos produits, nois vous con b erons rap^ de ndeux ajuster leur pic positio a 

dcRtentrArtiat debSous-TiaitenoedeseiisaDbleset Dans un premier temps vous procéderez à aneanalyse 
sous-enserxéle mécaniques. RéLA ooii>piatedenosp»ftcdeffrtnaé,puiswouspa ifi c>perezà 

Tanalyse de b v^eur et aux études d’inweuissemeiit Bé£ B 

Pour des fagérdeues débutants eu ayaia une pieraifaeaq>6i)ence ces deux postes sont Inooiitesfabbment des 
ta plteertfonnes tfobraivallon et dss ttenm&ns vers des postes opéiarionnds su sein de notre Groupe. 

Ml mygCl/ gnpgSrigwrflarff AQt,BftMiglaHPd3M07^éi»ateCnnfirilQM, 

^ 3. rue de LAge 75009 Péris ^ 


.'/Çv'Sft? Oc îrl 


5500 personnes dent 640 inpénfsuis et cedres 


CHEF DU SERVICE INSTALLATIONS ÉLECTRICITÉ 

AVEC UN RÔLE D'ADJOINT DU DIRECTEUR DE LA SUCCURSALE D'ALGER 


il,r 






75016'^' 


4, rue Massenet 75016 Paris 



COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTPEPKISES ELtCTRIQUES, DPRH, Service EmoioT tt 
Développement deb Cadres 17, Place Etienne Pernet 75015 PARîS. avec C.'J. Qt prétentions, 



















Paoe 28 - LE MONDE - Mercredi 8 juin 1983 ••• 


ranoDixiKmiNijsxuis 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Filiale du Groupe MATRA, notrv Soêiêté TEMAT est le premier Fabricant 
Européen de Téléphones. Elle regroupe 1600 personnes et son C.A. a tr^ 
en 3 atK. Son dévMoppement dans la Télématique ramène à renbrreer sa 
struetu/eMeriUthvetf créant le poste de 


Un certain 
profil d'hommes. 


pr^^î^fTTnjTîTrjl I pour un certain style d'entreprise 


POSTES TEI2FH0BI0DES 


C'est un poste de resxKisabiIfté marketing important : 

• Stratégie produits/mariceting mix. 

• Plan Moyen Terme Produit et Tableau de bord/suivi. 

• Plans d’action. 

• Stratégie de communication publKitaire/promotionneife. 

• Etudes de marché. 

• Définition et lancement nouveaux produits. 

Une bonne expér'ience dans le domaine Télématique Bureautique ou Infor^ 
matique est nécessaire. 

Le poste est situé en Région Parisienne et nous vous remercions d'adresser 
votre C. V. à TEMAT — Recrutement 
25/27, rue du Docteur Finlay — 75015 PARIS 


Equêiefnenfs mécaniques 
tlelaboratoûTB 


Spécialisée dans ta conceprion et ta récdmdrm d b/u'sér de fermotution destinées 
à l'industrie pharmaceutique.ragro^imentaire et la Recherche.la société détient 
80% du nuôché français et réalise 70 % de son actinté à l’export. Four étoffer 
son Service Recherche, ette crée le poste d' 


btgéineur €Êé¥^otH»ement 


qu’elle souhaite confier à un feune ûuénieur mécanicien (AJt, lNSA...f passé- 
dent une première expérience B£. ou Essais, acquise dans un contexte tecmakh 
gique comparable. Jl aum noiammentlareqronsebiUtédeücréationdenouveaux 
pndults et de l’amélioration des produits existants. Cette fonction sent confiée 
à un candidat d'environ 28 ans recherchant, dans une société en expansion, une 
opportumté pour se réaliser pieinement en utilisant ses connaissances en génie 
mécanique, chaudronnerie fine. aiiromcrûnte&.. Poste basé en benBeue Paris 
bford-Ouest. 


Merci de prendre eruttael par lettre sous n ° 3062 ou par téléphone le nuadi 14 
juin au 281.50,55 avec les consultants de CtNOREN • 69 rue Lafayette • 75009 
Paris qui nous asûstent dms cette recherche. 




SEPT 


ErobRssement érailqiie • 600 petsonnes > dent b mission consbie à ossurer b 
dfreafon de pro y ommes <f études et defabrieoftonsde rnortrie fc élecrron î ques 
dons bs do ffwbes des Armemenis Tcirestres. recherche 


Négociateur-Rédacteur 
de Marché hf 


- Tituldre cfune mdirise Dreft/Sdenees Eco ou équivQbnr. 

- Une Q deux années d'expérience protesionnene souh o i rêo . 

Au sein du service des mordiés i (elle) sera diorgé de b lédooton et de b 
négodoibn de marchés publics, de b souienancede ropponsaupiésdedbeis 
organismes de comète. 

d'birbfives, sens des lesponscbilirés. espdr criiique sorr des quotités 
be8spersable& Une formoibn spédflque peur être envbogée. 

Ce pose permet une gronde indépêrbonoe mois nécesste une certaine 
(jbponbilité. 

Adresser CV, photo et prétentions sous léf. 1/SM ô : 

M. Le Qief du Service (ju Personnel 
l6.ruedu0ocieurZ(yner^92131 ISSY LES AéOUJNEALK 


Conseiller 
les responsables 
€le recrutement * 

Chef de publicité 120-150 000 


Pour faire face à son développement, MEDIA P.A.. un des teaders de 
la publicité de recrutement, recherche un homme ou une femme âgé 
d'au moins 25 arvs et justifiant d'une formation supérieura 
commerciale ou littéraire (option gestion de personnel appréciée). 

Il aura prouvé, au cours d'une e xp ér ie nce d'au moins 3 ans en 
agence, ses qualités d'analyse et de synthèse, son sens de l'autono' 
mie et de l'organisation, son aisance dans les relations commerciales 
et, bien sûr. sa créativité. 

A ce professionnel confirmé, nous confterons la gestion de budgets 
importants (conception, rédaction, plan média, étude des résultats, 
suivi commerciai...). 

■)^Un consultant en cabinet de recrutement attiré par notre professbn 
et par les relations commerciales peut valablement postuler. 

Si vous voulez rejoindre une équipe de professionnels motivés par leur ^ 
métier, merci d'adresser en toute confidentialité votre candidatures 
(lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle) sous réfé- * 
rence 2547/LM à Patrick FORET - MEDIA P.A. - 9 boulevard des Ita- b 
liens - 76002 PARIS. 


a 

\L 


REJOIGNEZ UNE EQUIPE QU! FONCE ! 


Jeunes diplômés 

Ecoles de Commerce, 
Universités ou équïvaient... 




De par la nature même de notre métier, les collaborateurs que nous 
recherchons sont volontaires, dynamiques, désireux de valoriser teur diplôme 
par une excellente formation sur le terrain, puis de .s'affirmer et. de progresser. 

, Ce sont aussi des hommes et ^es femmes alliant sens aigu du commerce, 
rigueur et qualités de meneur d'hommes. 

Leur niveau d'études et leur style en font des hommes d'action, maïs au^ de 
réflexion. 

. A AUCHAN. Üs doiyerxt se montrer capables d'effectuer un tmvai qualitatif et 
en profondeur sur 3 axes essentiels : 

- Is commarM (structure des gammes de produits, pbfrtiqu9 de promotione.- 
détermination des prix de vente les plus bas possibless..), 

- réconomique (gestion d'un chiffre d’affaires important, achats, marges, 
rentabUité, (Ajectifs...), 

• rhumahi (recrutement, formation et motivation des coHaborateuis pour les 
aider à s'épanouir, à évoluer). 

Outre une fonction très complète et une large décentraBsatbn des 

* responsafalEtés, AUCHAN vous propose un système de rémunéraribn motivant 
) (participation, primes de progrès, actionnariat...). 

Vous êtes intéressé 7 Pour en savoir davantage sur vos possibilités 
d'intégration à AUCHAN, adressez, selon la r^bn cboiMe, votre candidature 
I (tettre manuscrite, C.V.. photo et salaire actuel) sous la référance LM/02 à 
I REGION PARISIENNE ET NORINANCHE : . 

Jearv-Marc GtVERT - AUCHAN • 4, rue des Frères-Lumière - 78370 -PLAISIR. ^ 




[•■■'•■'h. ■ 


REGION NORD ; 

Jean-François DUPREZ - AUCHAN - 200, rue de la Recherche - 
. 59650 VILLENEUVE-D'ASCQ. 

A Toutes informatbns complémentaires vous seront également communiquées 
• A en téléphonant du bndt au vendredi de d h è 12 h et de 14 h è 18 h au 
\ (1) 296.15.16 (précisez te référence 145) '' . 

\ PossibKté de dàxiter en septembre 




ueDUter, «t 




AUDIT et COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 






hnportant groupe de sodâés R)£dafis6 dans ie dcmaJne da 
MATIERES PRENERCS 
recherche poia son dfoailBment 
ANALYSE ECX>NOMiQUE 


A 


HEC - ESSEC - ESC - lEP 


• une pratique de 4 ans nanimum dm urt cabinet 
est une condition incéspensable 

• la connaissance de l'Anglais est appréc i ée, 
certaines misBio ns se situant dans ranviro nn ement 
du groupe internationai K.M.G. 

Envoyez lettre de canddature manuscritB, C.V.. 
photo et prétentions à Yves GALTIER 
FRINAULT FIDUCfAIRE, 8. rue BeÜini 7S016 PARIS 


ECONOMISTE, STATISTICIEN, 
MATHEMATICIEN OU GRANDE 

ECOLE DE COMMERCE 

HF 


D aura acquis une erqïérience profesdonnelle denwlron 2 ans en enbeprise ou au s^ 
de rUnive isi i fe 


. Son fort potenSd peut faire de hé un homme dé èqid nous oonteons des travaux 

k Anjirih iriiimnt nér r i tin i ir S nin i rr mntluant 

V Mcrd d'adresser vos CV et ieitie manuscriie sous rSl 7605 (menUonnfo sur 
fenvdoppd à Média-System, 104 nie Réaumur 75002^115. 


Dans le cadre du développement de la 
fonction marketing, un important 
groupe de presse et d’audiovisuel (Paris). 


rec^ercAe 


chargé d*études 
marketing (H /F) 


m 


SODERN 


La SODERN conçoit et réalise des équi- 
pements de haute technicité dans les 
domaines du Nucléaire^ de l’Espace, 
des Systèmes Automatisés et de la Visua- 
lisation. V 


Elle recherche deux 


D sera respcmsaUe de la rêaEsatic»! et du 
suivi des études nécessaires à rétablis- 
sement du plan marketing de la Sodété. 
Dans oe cadre, il assistera la érection 
commeodale de prédser la défîni- 
tûm de nouveaux produits et l’analyse 
de Ion* public. 

Ce poste s’adresse â un canÆdat die 
plômé d*une école supérieure de 
commerce et cçiant une première expé- 
rience ifau moins 2 ans, si possÙde dans 
le secteur des produite de grande 
consommation. Des posàlnUtés dévolu- 
titm et de raponsabitité sont ouoeriea 
dans la fonction commerciale. 


INGEMIEURS 

ELECTRONKIENS 


Adresser C.V^ idioto et prétea* 
tions 80118 : CC 310 à 

ESPACE ET COMMUNICATION 
35, me Ballu, 75009 Paxis 
qui transmettra 


ESE, INPG. ENSEEIHT-. 

Débutants à 3 ans d’expérience. - 

Le premier mènera tes études et tes expérimentations 
relatives à la conception d'équipements embarqués 
sur satellites,, 

Le second sera responsable de i'intégratibn et des tests 
fonctionnels relatifs aux équipements embarqués et 
aux systèmes de visualisation que nous réalisons. 11 aura 
le goût de la technologie mécanique et thermique. > 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature au 
Sepiice du Personnel, SODERN, 1, avenue' Desdnités 
94450 LIMÊIL BREVANNES. 
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. , • •. lalpii* U^HTiTXi 

CFfflES D’EMPLOI i. Jv ’• 77,00 '- .ft1.& • 
OBttNOeSO’EMPUJi 22,80 27.04 

WMOBItSR ... , . . . ;: L_: •-S2.00 . ffT.S 

AürOMO«t£S....,,-.i.;.., S2.00 6L67 

AG8IDA 52,bO > 61.67 

PROP.COMM.CAPfT>^JX ...... .151.60 ÎSaOS 


OFFRES D EMPLOIS 



r • rit .".’t 


■ '■'■'iîî.ÎF 




•7 ‘’.-M- 



A LA CROISSANCE 
OE COMIHOL DATA. 


: grâce à sa politique systématique 

d’innovation technologique et sa compréhension globale de notre 
. enyironnenient, maîtrise les disciplines Informatiques de pointe, porteuses 
des solutions aux grands besoins de notre temps. 

Vous êtes un professionnel de la vente en informatique et vous 
désirez' maintenant vous épanouir au sein dlin groupe multinational 
puissant dont la stratégie s’ingénie à repousser les limites de 
l’informatique. 

Nous avons besoin de vous pour soutenir notre développement. 

- ^ . i CCiNTROL DAIA France - 900 personnes, 900 M de chiffre daffaires. 


@ s iiiqéNIEURS COMMERCIAUX 

DE HAUT NIVEAU 

qui, «ont chargés de diffuser l’une de nos gammes de produits : 

GRANDS SYSTÈMES 
PÉRIPHÉRIQUES COMPAnSLES IBM 
- SERVICES TRAITEMENT DE L’INFORMATION 



dans les domaines du pétrole, de la production et de la conception 
assistée par ordinateur, de la banque et des services publics. 

Notre réussite commerciale repose sur la qualité des personnalités 
qui raniment, c’est pourquoi nos exigences de sélection sont importantes 

• line formation : un diplôme de grande école scientifique, d’ingénieurs 
bu commerciale, de bonnes connaissances en anglais, et une expérience 
prbféssionnellè dans les domaines industriel, bancaire ou informatique ; 

• dea qualités spécifiques : aptitude aux contacts de haut niveau, esprit 
d’îhitiative et dè synthèse, sens de la méthode, imagination. 



Envoyer votre dossier de candidature, en précisant le domaine de votre 
chOîxi à : CONTROL DATA France - Service Recrutement - 
ièiSi rue de Bercy - 7 5582 PARIS CEDEX 12. 


QONTROL 

DATA 
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Ufav* 

Ui8MT.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 

22.80 

27.04 

mMOBlUER ^ 

52.00 

'61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180,03 


fumoncs cuufECf 


annonces aiCADRÉES bws/aL*JftMi%T.T£. 

ofVREso'ÉMPtc» 43^ 5*i>7- 

DBVtAr«)eSD*EMPt.(K 13.00 15.42 

IMMOBILIER ' 33.60 38.85. 

automobiles 33,60 38,85 

agenda 33.80 39.8S 


DisrtMifa saloR sirtKa m dvpannom.. 


P 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Ingénieurs électroniciens confirmés H/F 

chez le leader mondial du semi-conducteur 


Vous aurez à promouvoir auprès de nos grands clients nos corKepts VLSI : synthèse vocale, circuits de 
télématique, réseaux prédifhisés. microprocesseurs... 

Diplômé d'une grande école d'ingénieur, vous avez une bonne connaissanoe des mkrc^sroeesseurs et 
de leurs logiciels (Assembleur. Pascal)^ et 2 ans d'expérience de développement d'applications en labo- 
ratoire ou en société de service. 

Nous vous Gonflerons une mission d'assistance à notre clientèle : les aider dans le choix de nos produits, 
de nos concepts et en assurer la mise en œuvre. Bénéficiant d'une large autononrie. vous détenninerez 
en étroite collaboration avec nos ingénieurs de vente les plans d'action et les moyens nécessaires à la 
réalisation de vos objectifs. Nous offrons une rémunération bnptjrtante à* des carxfldats de valeur. 

Postes basés à PARIS etâRENNES. 


Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candi- 
dature sous référerKe SC/0683/1 M à : 

TEXAS INS7171/MEN75 FRANCE 
8/1 0. avenue Morane Saulnier 
78140 VEUZY-ViUACOUBLAY CEDEX 




, Texas 
Instruments 

FRANCE 



AVIONS MARCEL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 


Usine d’ARGENTEUO. 
BP 50 - 95100 


lec^rdie 


INGENIEURS EXPERIMENTES ou DEBUTANTS 

• SUP AERO-ECP-AM 

pour postes : . 

- CAWFAO (CADAM-CATÏA) 

-PRODICTXON 

-TECHNrCO-COMMEROAL EXPCttJT 


• ISEP/ISEN-ENSICA-ESTACA 

pour postes : 

- MOVEN Iffil PRODUCTIW (automatismes - robotique) 

-CONTRGft^ QUAUTE (posâbUitésqouràrétrai^) 

Très bonnes connaissances anglais e^éas+autie langue souhaitable. 
Dynamisme pour travail d’équipe - Excellente ambiance. 
Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo 


Ingénieurs mfozmaticdens 
e3q)éxùnentœ 


Vous pondez au moins 3 ans d’expérience en 
xnfbiaiatiqBe indiisteiélle. 

Nous vous proposons de concevoir et mettre en 
œuvre des systèmes informatiques temps réel à 
base de mini et/ou miciocalculateurs. 

Ces postes demandent une bonne coxmaissance du 
matériel ( calcu lateurs et périphériques SOIAR 16, 
SEL 3^ INTEL 808Q) et du logicieL 
Nous ofErons roppoxtnnité d'une caxziëxe motivante 


au sein d'une activité en plein développœnent. 1 
Merci d’adzeastf votre candidatnie Gettre, C.V.. j 
photo et ixétentions) en précisant sur l’enveloppe la ! 
référence M/Z58S à . S { 

9. Set des tcalïans. ^002 Ans P j 

qui tiunsm ettr a 4 I 


(réponse et discrétion assurées) 


ETABLISSEMENT FINANCIER 

de dimension internationale recherche pour son siège à PARIS Tèffle.des 


ORGANISATEURS 


GRAND CROÜP£ INDUSTR/RL 
recftercfie 

pour sa DMgion Jngéniérie 
PARIS EST 


qui seront chargés, soit d’animer, soit de participer è des études d’orga- 
nisation gén^le pour l*EtablissenienL at de dévetopper des outils et 
des méthodes dans les domaines de rorganisation, de la gestion et des 
technologies nouvelles (bureautique, télématique..}. 

Les candidats recherchés ont une formation supérieure de gesdon ou/et 
scientifique, complétée le cas échéant par une formation spécifique â 
rorganisation (lESTO-.). 

Ils ontaumoinsSansd’expérience dans le domaine de rorganisation et 

de la gestion, si posdbie dans le secteur tertiaire. De bonnes connais- 
sanees de l’informatique et des rapports sociaux dans réntreprfse sont 
souhaitées. 

Merci de nous adresser votre C.v. photo sous référence 8R 361. 
précisant votre salaire actuel à : 


jeune ingénieur 
I grande école 1 


li sera diorgé à*affaire9 à*efuembleg 

daptds VoffTs fusqu’à la mise en 
serriee des ifutàOatUms; 

Bonnes conRmstfncej en génie civil 
et thermique» 

Adresser C. V., photo et prétentions 
sous référence 72060 à CONTESSE 
PUBLICITE 20, Avenue de IVpéra 
75040 Paris Cedex 01, qui tmnsm. 


Société française fabriquant et distribuant du matériel éiectronique 
ptofessionnd (850 personnes - CA- 1982 650 MF)'redterche : 

pour son Si^ à SEVRES (92^ : 


Cadre AdmirastFation 
Commerciaie 


(diplômé ESC.) 


Adiotat da responstbfe de l'adminiscTatioD commerciale de nome aocMof, ce 
coDeborateur sera diiu;gé du suhn adminteriDf de t’ime de nos diviâoiis 
produits, donc le OA. a snecac 250 MF en 1982. 

Avec l’aide, d’une pset d’un syscème infonnariqne perfonnant et d'aame 
pue. d'une d'amiscunes oommerctales qn mi ' seront diicecemenc 

nnadiées, il aura pour foncDo n de coordooner et de contrôler, pofxr .cnie 
ifiviâon, tontes les opétuions adrnmisaadves liées aux adiass. è ta gesdon 
des stocks, è l'étude et à U ^ebèse des résultats c o mmrrri ai m . aux cègle* 
mems de certains litres. 

Etaux doBoé la vanété des ley c ns slÆtés. la dtveisitê'des iaidadves et la 
plui^té des contacts meemes et ****"»*« que oomporce ce poste, nous 
jiaimtwia qqe l'mserriou et radroeacîon de ce nouveau edUtotateur sen»t 


d'autant ^us rapides, efficaces et sa d sfiii smies pour hü, que oelai-d auca 
d^à acquis uæ ptemSère e^éÂnee profewionienf de 2 à 5 ans dans le 
Aiiwwig dgK a iiMHw âd ntinpnipnSt andeln tv nin n . 


A ^m^wig dgKappHwâdi winpni pntt an de la y nfn n. 

Merd d’adiemer lettre maous critie. CV, photo er piécenciofa 
sons téfeieiioe LM/372 à 

Mademoiselle GAKOND - TEKELEC AlSUttlNlC 
Cité des Bcuyèses- i. rue C^e-Verocc- 92310 SEVRES. 


SOCIETE D'iNGENlERtE (1 100 personnes) 

Recherche pour le poste 
d’ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU DEPARTEMENT JURIDKTUE ET FISCAL 

Juriste d'entreprise 

(environ 3S ans) 

Ayant acqub au moins 7 années d’expérience du DROIT DES AFFAIRES au 
sein d’une entreprise, notamment dans les domames sutvaots : 

- contrats commerciaux, nationaux et internationaux. 

- études et ^tkm des contrats d'assurance, 

- propriété mdustridie, 

- droit soefaf, 

- contentieux. 

Ce poste nécessite une solide formation furidique (I.E.P., MrArise de Droit 
plus OESS, DEA CMi Doctorat), la pratique de l'angUis, le sens des responsabi- 
lités et une grande aisance dans les contacts. 

Envoyer CV, photo et prétendons sous référence T503M à 





16 rue jean-jacques Rousseau, 
75001 Paris (qui transmettra) 




IMPORTANTE SOCIETE AERONAUTIQUE 

reehardie pour t’hue de ses uabaes (600 pasonim) 

PARtSOUEST 


CHEF dn PERSONNEL 


G ? «71 ï 


Eu oolUbotstiMi arec le INréeteui d*Usine dont vous dépendiez 
directeixMiit, vous serez ôiacgi de l’easemble de la fouetson 


Personnel : Gesttdo aGbnioiiti'uijre cki FersoaneL Rsiatiojis 
Sociales, Sufvj et appScaÜKt .de la Légidatioa, Foroiattoa de 
l'eneadrament de fa Froduetioii. Cooditioas de travafl. 


pour; 


• Si'vous aves 35 ans an aonis, une tbcination »» (Droit 

du TtavaA en équivalent) dotdéée oUigatoiteiiient 

d'une expâience affirmée de la fohctioh Personnel 
en Usine. 


• Si vous êtes nu homme de et fsmilïarîsé avec fa 
aoefal d'une Unité de ftoAaeâoii 


Aifcesss» CV, photo, pntantîoiis en indiquant nu M* de ^ 

GUYPOSTEL 


CONSEIL, 

BF 19 - 06480 LA COLLE SUR LOUP 
qpjpmao nn-iKi B ra votre czadidatnreavBc una tofate d ta né ti co 


UNHOG- — 

ernpt taidêpMfaoat «a Sedit& s ds Sarviees 
«fdeCeoMSanfafanMffaM 

f ■■ . ” 8 Spciétèa - 400 ingénieurs • ^ 

s'as! 0^ d une oTBonisonon décemroiisée. prtvaéQioni des équipes de aimanslon 

humeina, capoDias de S’dddpm.trés vifa oux nouvattre 
UNILO6 reerpte en permo n once des 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

6^ta «XJ sein tféquipes opèrcrtkxvietes. b irtferviernent sur dâ 

retotion les cBente ckJ Groiôs, ocquéfonrotné des comoêienctt et irt 

0 a« poste 

Les prochaines sessKVis de fornioiion débuteronf Im 4 at 15 hdUéf et 
J cwOf ^3s J 

'V I^toad-cx*esser votr9do5sierdecorïdîdatufa.soü5réf sotaéMA y 

VJ UNlLOG. 9. rue Aifped-ae.Vqny •- 

htemtxeoesyntecinfofmafjaue.- 


• * J ’n 
1 V J. 


’>'l CMf 









-^L.OlS 






l£S^) 



'coi? , 

^ iS’ 

Si-s «rr::'^' ^ 


v:: 


5S^»?S i^ t;L V.. l' 

’CV*_ jplitj^yi (U nrp»p.if 

*ü»7^*n ”•««>, 

V55»*CWRTlH5Mt 

--Î.Vht.i 



tmpwt Wcrnç-, 
W>.lrMMl 

omecTL^R 

Æ ET fiscal 

7se 


Àr ?5^î?’r 'j;.:. ÏM4;Uf^ 
*•«*.'» ^^î^ 


^ ** Sf S" 

< K" ’ .»■> 






!t-Àfl«)«AUT!a'JS 
t'ÉÉMI 11?? 

«Wf 



i» illiWM ««!tf «?.i ii-rr^n: , 
(-=4* 4« ^ '.r^"^: ; 

Wt-' 4k .-p.j:.:» < 

r<r:l<4ÉKr*f."> r .- .tijs.-ca . 
P lr#r*i; 


i(Up#fLr-rB -.-i- 


^l»l0fiet«ofl Personnel 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 


Ga-ÀLC^j^CGE 

XOGlCiSL T£MKS RËËL 
ETDïDlKtRIËL 

redMïèbf én .-pÀ^ ses activités, én ; 

^traîMnmîirffWi k»gQgM™«1ft tiito^t k'trattftP'*"*' 

. de.^iial^ianitQatàriiSDisê ^tratowmgrâ^ 


INGENIEURS 


mppRTMfTE SOCIETE IMÉTUSTRlELyg 

:- TiclMrçhepoiirrumcIftsMdfMsions 

ftESI^NSABLE EXPORT 

tn pcDchiiB dB'la ctMiOfi mt dM pMcks tadmiqiiM d» haun 4 ialM< 
(Amanuas aR-aranda.aént.at' Jntémant da trta l■v■«cftunin(luatriala. 

Le titulaire, du poate devra développer le nierdié aacportatian de la divtaion 
en a ccen tu ent la pénétration d^ e xi at a i w e dan laa paya curopéana par la 
fa d iar ch ed é goBWaeB»t débo u c h éaou de nowanx riie ma i 

La formedon'de bâae. doit lira de nivoeû a^iériaiB' mais H faut^nécaMiîra 
ment, une eiqaérienea opératioimella da Toivort evoe une aanRbilrté tech- 
nique (du Mt du produit vendu). 


Le poiéi re a t bertt.en n égiow .B ar ti ienfie Nord-OuaaCi faeia comprend d^ 
nombreux dép la cement et néce mie a la connaiaianei de ianguaa écnanoites 
(anpiaM et/ou aHemand). , 

rr INGÉN^^ 
TECHMICOCOAAMEROAL 

Le titulaire db poate aura pour mlarion dans la eone du marché eomimei» 
de ü éma i iér puis riévelnpiper la’ verpe «fun produit technique te l evem du 
doriitine dé Téiândiéftl dani «ola aactaoK ifiAistrieti IfflpoitMite. 

Cettt nthsion comprend : 

O le défaition et le réactualîmtionrtkulîére dea besoins daa mèrdi fa 
ula dé ch ion eh accord evèe son siipérwiiFot' ahliMibh aimé'lii 'laboratoire 
ds développe menL dra produrta à promouvoir 
-oladéflfùtîondasohiactihA eutin tÉe 
U ranimation et iafonwation du réraau de v en t a 
« rassistance «achnfteie du réraau 
• repplieation da là poHtiqua des prix. 

La formation da baat.eat da nfvaiijîâmiHaUr Ifxéférenca iiwiniiur tiiimîsté). 
U est Himeaalre dkêoîf aeipds'iiaà eepérianoo doM uni entraprke inchii- 

trisHa...'... “'V'. ''.•'•,'>'1 v"'. 

LawBMMéumiiiiiie tenklaiietfàuelleii^^ • 

Adrémar- laoiè naÉiuaariiie.-C:V^ pha» et iirttén d on s sous référan ce 72263 
COMTESSE PUBUCITE 30, mf- Opéra 7fi040 PARiS CEDEX 01. qui tr. 


Contrôler, anirnér, créa',gérGrj.oirganiser, 
perfectionner, ass/üter 
^encadrement est ùn métier ! A us^ 




Olympia International recherehe^ 

UNOTÉFDE VBN^ 
de métier 

pour son réseau indirect 

Agé de 35 ans fniohmjin. Il devra.avoi'r une e^cpérîence réussie 
dans un po^ ^rniUre, une. approche commerciaie dynamique 
et ^îg(MJ^èuse^ une connalsswice du circuit de distribution des 
mécMographe^jun fort désir d'évolution. 

Responsable dei'acthnté d*une équipe d’inspecteurs de vente 
sur la région parisienne, il en assurera Iq management inté^ 
nécessaire à fa réalisation des objectif^ / 

Ses qualités d’homme de temdn et de manager, son dynamisme' 
seront d^. atouts indispénsabim pour réussir dans la fonction. 
Il devraCirenbreiirèsrapi.demèfit . 

Adresser carnTidâturé, C-V.^ pré^tions sour rtf. 78M à 
‘Mil BENOUALJD ' Directeur du^ecsonnel 
OLYMPÎ A F RANG^ÊS^A. ) 0, avenue Réaumur 
92142 CLAMART Cedex. 


ChnstofJe 

Orfevre a Paris 


recherché >. 

Arfdeæetiœ iitôtailati^ 

Char^f sêas- ér éréstionpa Q^ <h Jerefee, des études d’étsta/lattons de 
magasktsou potntsdéveniedvHseeudedbsrR>aaon. 

Les çmdklats'dôlvent évoT de bornés eonmbsenees, tecbnîitues et edmïaSs- 
tratlves des frnoux d’amëniiéiment httér/eurs et ibé e^MUes d'en suivre et 
eontrôter rexécuOtM. ' ’ ' 1 . ' ' 

Une fbrmaàon ESTE, EBlE 'ou um ^rmot/bo artlstkiee (type erchltecture 
brtéfkure) f âne etq/ir^neé professtoane/k de 5 à 10 eos constituent A 
mtOhar proni pour ce poste.' 

Sbrtut ^dinicteh supérieur Appantements : 100IT20.000 F. 

• 'Mànbreuxevântagtssociaux . 

Ueu deirmrdi :SAiNTO£NiS (Métro Pt^e de Paris) 

Adresser C.V.iCatherîaéLORSON,CHRIST6FLE ^ 

1l2,rueAmbrobeCrohet93206StDentsCedex01. U 



• (Direction des moyens (te proihfcUoré. 

DANS LE CADRE DE SON ORIENTATION PRODUCflOUE 

RECHERCHE POUR CONCEVOIFt ET REAUSER DES SYSTEMES AlHOMATlSES ET INFORMATISES 
DESTINES A U PRODUCnON INDUSTRIELLE DATB DES DOMAINES AUSSI VARIES QUE : 

— la Qe^lon en « temps réd des flux matières », 

^ la sataie et la gestion en temps réel des donrtées en ateliers, 

— les atetiere automatisés (fassbmblage et de montage, 

— la manutention rotxrtisèe, 

— la coordination de processus de montage, 

— la GPAO ((testlon db Production Assistée par Ordinateur, liée notamment à la CFAO), 

INGENIEUR CONFIRME ■ 

^ à 10 ans d'expértenca). réf. M 01 

Ayant ura large expérience dans riivlustrie (production discontinue) pour rrtener des actions de moder- 
nisation cf entreprises par raméfioration des moyens techniques et des systèmes de' gestion. Les 
actions, dlant de la conception à ta réalisation, sont menées en équipes piuridiscipiinaiies dans des 
secteurs Industriels variés. Un très bon contact, une grande rigueur da^ l‘analyse des problèmes, une 
capacité de rédaction et d'exposé sont nécessaires. Langues étrartgères et coiinaissanoe |a^ des 
possibilités de l'informatique et de ses applications appréciées. 

INGENIEURS INFORMATIQUE ET ORGANISATION_ 

Mission de • consultant »ettou de «Chef de p(o|et» an «GPAO». réf.M02 

Les candidats doivent po sséd er une expérience concrète de la mise en place de systèmes de gestion 
de production industrierie. 

Le domaine d’intervention s’étend du plan directeur informatique à l’analyse et à la réalisation de 
modules de gestlorwnaisui. 

INGENIEURS INFORMATIQUE « TEMPS REEL » 


(3 A 5 ans d’expérience). réf.MD3 

Mission «Oief de protêt» en mtormatisation et automatisation temps réel. Les candidats doivent 
posséder la connalssarv» d’un matériei et d'un système type mini-ordinateur, de l'autixnatisme indu» 
triel an proces su s discontinu, ainsi que celle des interfaces avec les machines et avec les hommes de 
ce milieu. 


INGENIEUR INFORMATIQUE SYSTEME 


(4 arte d'expérience au minimum). réf. m 04 

Mission de « technicien spécialisé » pour ia configuration Matériels et Logiciels de systèmes et l’assis- 
tance système aux équipes de léelisetion. Ccmnaissanoes nécessaires d’au motr» deux des ^stèmes 
suivants : mini 6, DEC, SpLAR, HP. 

Seront particulièrement ^spréciées les compétences complémentaires en gestion de fichiers, bases de 
données, infographie et réseaux. 


INGENIEUR AUTOMATICIEN 


(3 à S ans d 'expérience chez un constructeur d’automatismes réf. M 05 

ou dans un service technique de grande entreprise). 

Mrssion de « Chef de projet > en systèmes automatisés. Les candidats devront être motivés par l’ingé- 
nierie et connaître la commande 'numérique, les asservissements, l'utilisation des micro et mini- 
ordinateurs et posséder une culture technologique étendue en capteurs et actionneurs. 


INGENIEUR TOLERIE-SOUDURE-MONTAGE 

(5 ans d'expérience). 


réf.MOB 

Ayant une bonne expérience de la conception et de la réalisation d’ateliers dans ces domaines, 
acquise de préférence dans un service méthodes ou dans une société d’ingénierie, habitué aux cadeiv 
c» petites et moyetvies. Capable de traiter les problèmes dans leur ensemble et d’anroir des contacts à 
htûjt niveau. If dcAt pourâir s'adapter et encadrer des petites équipes. 


INGENIEUR MECANICIEN 


Possédantunepremléreexpérierxtede2ou3ans. réf.MOT 

Sa mission sera d'assurer en tout ou partie f'étude, la conception et le suivi de ia réalisation 
D'ENSEMBLES MECANiQUES SPECIRQUES permettant l'assemblage, la maïujtenüon et le transport 
de matériels complexes de grarxles dimensions^ 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 


(2 aris d'expérience au minimum). féf;M0B 

Plutôt orientés vers rinformatlque « temps réel > et industrielle et de formation jeunes ingénieurs IUT 
ou BTS. Leur réle sera de participer è la réalisation des projets ci-dessus évoqués depuis l'analyse 
organique Jusqu’aux tests de réception en passant par la programmation. 


TOUS CES POSTES AMENERONT LES CANDIDATS A S'INTEGRER DANS DES EQUIPES PLURlDISaPUNAIRES. 
RIGUEUR, DYNAMISME, ESPRU UEQUIPE ET CREATIVITE SONT PARTICUUEREMENT NECESSAIRES. 

Adraràer lettre manuscrfte CXV. détaillé photo et prétentions en précisant ia référence du poste choisi A: 


MUTUELLE SBCHEKCBE 

INFOSMATldi^S 

ik^QKteiB Sotini cxpMMfoa ce SeWcn : 
n cqoixxr et Cerit Ici-iatme lec aoBvd les appUeatioB en 
Cobol. Fonntkn snstseare, EXFER. 3 ANS MINIM. 
QvtiicE d’aKsoreinenl, cTorqaiû. et eigaear. 
Admser CV. et préteatNia : S. TIMSfT 
54, rae Verbund, 7501 3 PARIS. 


Agence du C£Jt 

rachercrie un 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

170.000F-f- 

Responsabte de .léchefon commercial er 
fundiQue et enimaxeur dvne éQuipe de 
3 personnes, sa Onction sefa triple. 

— Réalisation d'étuoes techmeo 
économioues en collaboration avec les 
Services Prévisions et finances 

- Négociation el rédaction ses contrais 
(clients 1 fournisseurs, pré-financemenl). 

- Exploftation et suivi dé ces contrats 
sur le plan a^nistratif. techntQue et 
commercial. 

La réussrfe dans ce posre nécessixe une 
totmaüonGiandesSeofessctenufiauesou 
commerciales & une première etperience 
rndustnelle (cCmne. nuciee<fe.j de 3 è 
5 ans. recouvranr rouf ou pan<e de cevre 
loncbon. 

Adresser lettre manvscme ei c.v. sous 
réf. reStS/LM i HAVAS • CONTACT - 
1. place du palais-Roy^ - 75007 PARIS 
_qui iranamerrra.. • — - - - - 


Pour renforcer noire Réseau Commercial 
é Paris et en ^ovince nous recherchons des 

INBENIEURS COMMERCIAUX 

DEBunim 

Jeune diplômé d'une Grande Ecole ou de 
l’Université, le secteur commercial est, pour vous, 
une voie privilégiée pour s'implicfuer dans la vie 
professionnelle. Vous pourrez mettre en pratique 
votre sens de la négociation et votre goût des 
contacts. 

Nous vous confions la prospection de nouveaux 
maj^és, le suivi et la gestion de comptas clients, la 
vente de produits et services informatiques compé- 
titifs. 

Notre formation aux produits et aux techniques de 
commercialisation vous donnera les compétences 
pour valoriser votre esprit .d'initiative et votre 
autonomie. Cette formation -débutera en octobre. 

Adresser letti^ manuscrite CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 291 M à Cii Honeywell Bull 
PC0G021C - 94. av. Gambetta 75990 PARIS 
CEDEX 20. 


Séri 



Renault Ingénierie 




*C. .* • * 


i 
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REPBOfXXriXm SïTSOffTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


STORAGE TECHNOLOGY FRANCE S.A. 


TOUTE LA PÉRIPHÉRIE INFORMATIQUE 


2 INGÉNIEURS SYSTÈMES 






• 1 spécialiste MVS 


e 1 spécialiste VM - DOS/VSE 


pour apporter un support système à nos ingénieurs commerciaux et à nos clients. 


ils rejoindront une équipe performante d'ingénieurs qui maîtrisent parfaitement les 
techniques de conversion, de configuration et d’optimisation. 


Que vous veniez de chez un constructeur, d’une SSCI ou de chez un utilisateur, nous 
vous assurons un contact enrichissant. 


Didier VANDAMME - STORAGE TECHNOLOGY FRANCE S.A. - 41. rue Fourny - 78530 BUC (3) 956.81.33 | 


ENTREPRISE LEADER SUR SON MARCHE 
A LYON, rechercbe 


CAKŒ COMPTABLE 


DE HAUT NIVEAU 

Vous êtes, soit Cadre comptable coufxrmé dazu une entsepriae 
industrielle ayant assumé la responsabilité de services, soit e^qpert 
comptable dans un Cabinet de réviaon comptable. 


Vous êtes un praticien des comptabUités analytique et industiielle, 
et vous connaissez les méthodes anglo-saxonne de gestion. 

Vous avez participé à des missioBs d’organisation comptable 
(connaissances informatiques indispensables). 


VOTRE bUSSION : étudier et mettre en jdace un logiciel de comp- 
tabilités générale, axmlytique et auxiliaires, ainâ que les interfaces 
nécessaires avec le système informatique existant. 


Vous êtes directement rattaché à la Direction Financière et du 
Contrôle de Gestion. Cette missian vous permettra de vous intégra 
pofaitement dans nos services comptables, et de pcendre en 
diarge - à la fin de cette ip»«=*f"» • la responsabilité de services 
comptables. 

Anglais apprécié. 

Entreprise de 1.100 personnes - CJL 650 MF. 


Ecrire avec C.V,, prétentions et {éioto sous réf. 72174 à 
CONTESSE PUBUOTE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


SEPT 


Botofesemea éwiique « ÔOO pcizonoes - dont la néssten consiste ô ossura la 
dbecitendeprogiommescfénidésadefabrioodonsdenxxêrieb c lec a re n fciues 
dons hM domoines des Armements Te n e si re s . red>efche 


Jeune Colloborofeur 
Approvisionnement 


- Tituloife DUT/BTS ou équhÆleftf dg g erH otVcommeid oi sodon. 

- Une à deux orm ê os d’expérience professlonnelie scxriioiiée. 

KreqemertionQchéQUChefdudépQiTemenrQpprqvisionnernentsgénéfoux. 
aseiodwigédeiorêollsotiondesochQBCexomendesbesoinBexprinnéspQrles 
urlliSQieuB. négooQrion ef suM des oammo nd es auprès des foumisseuis}. 
Assisté d'une periie équipe il devra en oaurer ronimorion. 

Uh goûr pour les eortfoos humains ô lots niveaLK er un sens de Tinifjamesonr 
des quoliiés indhpensobles. 

Adresser CV. photo et piéienrions sous léf. 1/AP6 ô : 

M. Le Cief du Service du Feisormel 
16.iueduDoaeurZamenhor92131 ISST LES A^OUUNEAUK 


1 CAISSE NATIONALE DE 


CRÉDFTAGRÏCOLE 


Le Centre chargé de meme en CBiMe 
la politique de développement 

M CE autonHMMS banealras r e c h er c he 


Ingénieur système 


pour participer au développement technologique dans le domaine des 
nouveaux supports et des matériels de personnalisation. 

Ingénieur (fiplômé en informatique ou ^eoronique 3 à 5 ans d’expérience 
dans la réaésation des processus industriels et dans foiganisatjon de 
chaînes de producciorL 

Poste transféré à St Quentin en YS«lines début 84. 


Adresser CV. photo, salaire et prétentions sous réf. Ail à 

CNCA • Gestion des Pe r sonnes > 75710 Péris Brune 


Responsable financier 
et administratif 


Nous sommK in Groupe immobSer de (fimersion nadonale en pleine expatsion, 
et rKxis recherchons dans le cadre de notre dévekqipenient, un 
RESPONSABLE /^INJSTIMTV ET poiF pne^ 

le compiabilie et la gestion d'une filiale en région pansienne. 

Tïtuldre chj DECS, vous avez acquis une expérience de 5 ans minimun. Vous avez des 
quaBtés de contact et trorgaiisation qui vous pei ine nro nt de dynamiser une équge de 8 
personnes dont vous serez responsable. 

Bonnes connaisanKs de r*Bitor7naii^ nécessâtres. 

1 ^ vous offrons un salaire riiotivanc et de norribreux avantages sociaux. 


Merd d'adresser votrecandidahre dêtaiBée (étire manusofte, CV., photo et prétemianst 
sous réference 6524 à : 


Organisation et Publicité 


2, rue lUarengo - 75001 PARIS, qui transmettra 


SOCIÉTÉ 

DE BIENS D’ÉQUIPEMENT 
DESTINÉS AUX INDUSTRIES 
DE L’ÉNERGIE NUCLÉAIRE 
ET DE LA PÉTROCHIMIE 


rec>«rche 


COORDINATEUR 

PROJETS INTERNATIONAUX 


Il ou elle sera chargé (ée) : 

- de la recherche et analyse des projets 
fKHiveaux. 

- de la coordination de la force de vente 
pour le suivi commercial. 

- de la mise hn place de la banque de 
données nécessaire et aura la respon- 

. sabilitè du service (2 personnes). 

- Anglais impératif. 


Ecrire avec CM. photo et prétentiorts 

Service du Personnel 

Société AMRI 

“Les Tours Mercuriales" 

40. rue Jean-Jaurès - 93176 6AGN0LET 


UNE IMPORTANTE SOCIETE OS SERVICES 
souhaite engager son 


CHEF DU SERVICE 
FINANCIER 


SA MISSION ? 

Développer la fonction financière en assurant la 
bonne tenue des livn» comptables, participer h 
la conception et è la mise en place de méthodes 
de contrôle des coûts, participer aux relations 
bancaires et assurer un suivi efficace des encais- 
aemems. 


SES MOYENS ? 

Un service de 3 personnes, comptétë par un 
dèveloppenmnt possible de l’utilisation de 
rrrrfermatique. 

L’HOMME 7 


Agé d'au moins 35 ans. i) a acquis une solide 
expérience oompteble. Une bonne appréhen- 
sion de l’informnique sera appréciée. 


Le poste est basé en proche banlieue perisienne 
Nord-Ouest. 

De courts dépl a cements en Province sont à 
prévoir. 


Merd d'envoyer votre dossia de candidature 
avec C.V.. photo et prétentions sops réf. 7241 7 
è Comesse Publierté 20. avenue de l'Opéra 
75040 F^ris Cedex 01 qui transmettra 



intéressé par Recherche OpératioDoelIe et Inronnaü- 
qoe appliquées aux probldnes des grosseseorreprises 
(stniaure industridle, structure de distribution, 
(rianificaiion de production ). 


Envoyez C. V. à 



CONSULTANTS 
75, rue de Courcelles - 75008 Paris 


SOCIËlt ÉTUDES CT APPUCATIONS 
USERS 


recherche 

pour son laboratoire de technologie 


AGENT 

TECHNIQUE 


Chargé cortcepilon. réalisation appa- 
reillage et expérimentations. 

DUT génie mécanique ou squivaianL 


Environ 2 années d'expérience en recher- 
che et développement. 

Connaissances ; métallurgie, matériaux, 
mesures physiques appréciées. 

Adresser C. V. à : 

quantel's.a. 

BP 23 - 91941 LES ULlS 
ORSAY CEDEX 


ELF ISOLATION 


DEPARTEMENT INDUSTRIE 

recherche 


Ingénieur 

technico-connnnercial 


Responsable d'un secteur de vente 
de produits industrîeb 

f{ aura une solide expérience de la vente de produits en mîKeu 
industriel. ^ • 

Il aura la re^nsabilîté et ranimation de son seetwr de vente. 
Il participera, en liaison, avec nos services techniques, au déve- 
loppement de la faille de produits dont ii aura la charge. 
Une connaissance du dwnaîne des produits plastiques aivéofaû'es 
isolants pour Tlndusble serait appr&lée 


• Minimum 30 ans 

• Lieu de travail : PARIS-ETOILE 

• Déplacements frequents. 


I.CCDUIC 


Adresser CV. manuscrit photo et prétentions 
4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS, 
sous réf^nce 722S6. 



DUT Rirxvxies-Gcxnptabifité 

ou DTS ou CertificQt comptable du DECS 
pour notre Service CNrguiisotion Paris 
oyonc 2 Q 3 ans d'expêrierKe MF 


Notre groupe privé - 6000 paranna, 15 usines et filiales • teeda sur la plupart 
de ses marchés, racherriw deux jeurws diplômés de con^cabilité, déstreux d'âacgir 
X leurs corxiaissances pour participa, avue raide de l’informatique, à ta modemi- 
' salon des méthodes admimstrathies de ta Société, dm tous tas domaines : 
oon^^licé analytique, contrôle de geaion, -achats a eppanêdoime m ent s , 
gestion- des stocks, des commandes;, de ta production, de ^entretien. 'etc. 
FornratiCM aourée. ... 


Ces postes exigent une forte pertîdpaion personnaie, une grande disponfoilité 
(nombreux d^lacements en ptoMnee). une personnalité à ta fois adroite a 
cheleureuse mais égalflmeritfanieadétermrnée.Tifoeiiridi(SSHitsaf6rrnateuraL 
ils comportent une la^ autonomie a débouchent sur des fonct’ions de respon- 
sabilité. 


Les candidatures de débutants seront prises en eontidénriOft. 


COITT 


Meroî d'adiessa CV. photo et prétentions sous réf. 2934 
è O. DANGER - D^aartement Recrutement - CORT 
65, avenue Klfoer - 751 1 6 PARIS. 


MEMBue oesyNTse 


THOMSON-CSF 


DIVISION TUBES ÉLECTRONIQUES 

recherche pbor son 

SERVICE DE RELATIONS 
IPUBUQUES 

INGÉNIEUR 


ÉLECTRONICIEN OU PHYSICIEN 

die 

LANGUE MATERNELLE ANGLAISE 


Lieu de travail: BOULOGN&BILLANCOURT 
Envoya cuniculum-vitae et photo à M. OG&THOMSON-C^. 
38. rue Itatrthier. 92100. BOULOGNEBILLANCOURT. 


THOMSON 


BRANCHE COMPOSANTS 


Challenge pour un jeune diplôme 
avec ou sans expérience.. 


100 pareoimea é ffiriga. animar. motivar da façon aulmioina : voici ca 
iRi'offre AUCHAN à aas r nzp on va bl av du sacteur CAISSES. 

Le département Caisses ea un secteur important dans chaque hypermarché 
AUCHAN, car son fonctiormemem à des répercutions immédiates quant é fa 
satisfaction de nos clients et à leur fidélité é notre'énsaigne. 

La fonction comporte trois aspects majeurs : 

• ia «fraction du parsomal eaêssas s il recrute, forme, anime et fait panici- 
per son équipe à la vie du secteur a du magasin, 

• r ov9a nta at i o B da T aciitété «H optimise de façon prévisionneite tes srructu- 
res de son secteur selon les variations des fréquentations du magasin 

• ^ cTients : avec son équipe, il est à l'écoute de la crientéie et doit 
ainsi inftiencer concrétement ia pofitfque commerciale de l’Hypermarché. 

L'importance du poste requiert des hommes jeunes dotés d'une tarte capa- 
cité de décision et possédant un sans atau des mlnrloni homniniiiT 

Nous les souhaitons diptémés de l'ansal^iemeiit supérieta' (Sciences éco- 
nomiques, Gestion de pasonnel : DUT. licence, maîtrise...). 

A AUCHAN. enueprise performame dans son secteur avec actuellement 34 
hypermarchés en France, vous trouverez des équipes jeunes et dynamiques 
et de réeff^ pera p ac ti tras d'éwoltttion pour dès tiffimonm de valcw. 

Votre rémunération sera en rappon avec tes responsabilités de la fonction. 2 
Merci d’adresser votre camfidature (teRra manuscrite, C.V„ photbl'sous réf 
M/1 à Monsieur Michel HURSIN • lil, route de Boissise -é 
773S0 LE MEE-SUR-SEINE dos se -e 
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OFFRES D’EMPLOIS 


msmi 



OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Numéip % français pour'les pilés grâ^ public, iaader 
n^dial. pour les accu.o)u.l8^.rs.alcalins. iee généra- 
têurs et les pite. à lùage industriel, nous ^^*9^ ^ 

participons activement aù d^Ioppement de secteurs d'activité de 
technologre arànoêe,- opnmaication, bureautique, éiectronique, • 
aéronautique, spetial/feiroviaire et militaire. 

MESPONSABLE DE PROJET 

(Battei’îés pour Satellites) 

Nous offrons à un- JEUNE INGENIEUR (Centrale, AM, E5TP. 
INSA...) -de développer ses connaissances et . ses compétences dans 
ce domaine tiéspeiliprrnanti .... 

Ce poste requiert une polyvalence technique (mécanique, thèrmiquei 
et une -parfaite mait^ -de la langue anglaise (contacts clientèle 
au niveau européen). • - •'■• - 

Adresser CV sous réf. M.GS.G.2‘1 à SAFT 
- / Direction des Resources Humaines r«i 

11drufriki hrésidenrWîl5on92300 LEVALLOIS - ^ 



recrute les gestionnaires 
de son développement 


GRANDE BANQUE PARISIENNE NATIONALISÉE 


X ,*• . ?! “■* 

re&hercbe'iin 



Esdgeoces; . 

- Foxnmtîon siaitnae de Droit Pnvié (ou licence ancien 
régime). 

- ccxinaissance ^profondie du Droit des technicpies ' 
bancaires, et des ypies d^écùtion 

> eâq)énâtice de pinsiâurs années dans BXLposte . 
snnilaire 

- qualités d’annnatenr et de fbzmateàr nécessaires. 
Perspectives intéressairtes. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à HAVAS CONTACT, 
h place dn Pdais-Royal, 75001 PAEIS, 
sous référence 32959. 



I^es livres scolaires, les encyclopédies, 
Grasset Favaid. Stock, Lattès, Mtizaiine, 
Edition N* 1, lé livre de Poche, ^est 
Hachette 

ELLE, Vital, Télé 7 Jours, le Journal du 
Diinanche Pax^ta France-Dimancha; 
\^déo7, Micro 7, Onze Première 
Confidences, c*est Hachette 

La distribution du livre distribution 
intexnation^e de la presse Fimpirimene la 
vente au détail • 90u kiosques et la chaîne 
Nuggef s - c^est Hachette 

La production vidéo, la distribution 
vidée la micro-informatique et le cinéma, 
c'est Hachette Qui vient de signer en co- 
production son premier long métrage 
«Coup de foudre» et qui vient d'éditer une 
prein&re gamme de logidek en association 
avec^tra. 

Avise un chi^ d’affaires de 9 milliards 
de france réalisé dans 150 unités è taille 
humaine Hachette 5* groupe mondial de 
communôcation, poursuit avec succès un 
développement qui passe par 2 axes : 

• une .intensification de sa présence dans le 
domaine de f audiovisuel afin de devenir un 
groupe multi-médîa. 

un développement de ses activités inter- 
nationales oans rédition (presse, livre) et la 
disrtrf)uti<Mx. _ . . 

Cest dans cette pers p ect i ve dynamique 


que nous souhaitons rencontrer des 
gestionnaires de haut niveau, 
hommes et femmes à fort potentiel 

De formation type HEC complétée par 
une expérience opérationnelle de 5 à 
10 arts dans un cabinet ou dans un grand 
groupe, ils auront su prouver en France ou à 
fétranger leur capacité d'analyse et de 
diagnostic d'unités au smn d'un environ- . 
nement professionnd engeant 

Hommes et femmes de dialogue et de 
pari, ils sauront s^impllquer totalement afin 
de convalrKTe par leur perspicacité et par la. 
qualité de leur conseil, les responsables de 
nos unités. 

Chez Hachette, même les gestionnaires 
sont des opérationnels. 

Ces postes impbquent la pratique de 
Tangiats courant 

Nous vous remercions de nous adresser 
votre lettre de candidature et votre CV au 
Service Gestion des Cadres, (rêl Hl), 

12 rue François 1" 75008 Raris; qui vous 
contactera rapidement 





HACHETTE 


lecherche . .-'.'v 

Jeunes ingénieurs 
dévelôppeihënt 

De Fo t i i i a ticMi Gnurde Ecofe Mêcankpje, débubvit ou possédant une pre-- 
mière expérience industrielie, nous leur ccx-ifierons des responsabUttes 
suivant lojTS compéteheê et Jeurs goûts : - 

- Etudes et propôsiCons pcwam^qrer la prôductivité-déydoppement 
nouveaux produits, suvi de la qiôiitiè, élaboration des mëtiKxles, ' 

• responsdiQtë de tous prejets de développement de l'Àdièr d'«q>plication 
d*iin produit. - - . . 

> indjstriafisation de pièces nouveùes, études des outSages, mise au point 
des prototypes, suivi jusqu'au passage en série. * 

Ces postes sorit â pouvoir danslÿiatre de nos usines (120 km de f^vis 
environ). 

Si vous avez le goût d'entreprendre, Tesprit d'équipe de la rigueur mais de 
rimaginaüon. adressez\otra dossier de canÆdature (lettre manuscrite 
CV. photo et prétentions) sbùs référence 136M à HUTCHINSOri > Dtrec^- 
tion des Relations Sociales 2^ rue Balzac - 75008 PARIS. 




MATRA MICRO SYSTEMES 

La sfruetuiw M47RA crfiéè pour n^jondre aux bewlnt dt kl rrto» 



- JMiou «wimw aoe eutrepüg de bute whaienê, 
Aoée m ji eodi e bmScBe oocK, camponut une 
juqODfé de ^iogèniras tt tedinîciens 

dyaeai^M». 

Notre ooMHBice b jirowe. 

U fane mnager, CD cobk 3 et eppw de h DérccdoD 
Générale, ce tt a éqn^ qni oolc saaa ccæ t 
Saocatae^ gteeE, îiifnn oc r , fawinvn i B yi fT . 
VoasétasnB . 

JEÜNECHEF 
DU PERSONNEL 

fawitfc de fatatfioii, escpbiimré, 
Kowmw* de ste de ^ms. 

Voos vo^ea aecaaapapier b développement de 
nacre sooéeé. 

Von .atn dn tempàaauac, dei' idées, von 
croyea aux hoauDce et en voue. 

Non actendooe votre base 
Non eo nu a f e pm e éf - 

Envoynr doirier et pbeco 4 POLTUONT S.A. 
Service dn Penoanel — 5, Avenae Cvotiee - 
9Z210 SAINT-CLOUD -TéL « 771-04-59. 


Jeunes diplômés escae, diJt^ bts„. 



TECHNICO - 
COMMERCIAUX 



FORMATION RÉMUNÉRÉE DE 6 MOIS 

produit technique de grande diffusion: 
clientèle de professionnels. 

GROUPE FRANÇAIS LEADER MONDIAL 


«Glands commeimiix» 


Pour déufdoppèr par fiKOEhés grotmée ses oentn de mien^oRfinateurs 
i^Badbmiefi et terminaux epéefd&ée' 

CeüB radieecha corüeme'a fa dei ipérioffrte s ea^ér&nentés et des 


ifKinapencnc 


Matériel et Logicid 


(28afts m lnlw urri) et rompus sott â rétude et 4 fa rSofieotlon de modî^oBtions 
fedmfciues intsnse conomnant. b molérlét: aott 4 roKMoncc et ou eom/i 

te chniq ue 4 fa cBenAla - ' 

*Pàurb^>rmaeot»eon^êmenlairetitnméiiiatissetorganî»aËonfùn 

tenda‘OOu8rappn^tét^]pAs8VPInJ6nnaaonCarTièrettu763.11^&,de9n' 

4 28 heures en pr é e bo nt n r0Snnce, 

SVPInformatkmCàn^^ 

-. y.rue de.Lçgdbadi 75017 Paris' 



Société d’ingénierie, imotantée 4 PARIS, 
spécialisée dans la réalfsatlon d'ensembfes 
indiMtritie "cié en main", recherche 


lECHNlCOëOMMERCtAL 

ayant une connaieeence des matériaux de 
construction é base de cimet^ et de plâtre, 
àeere chargé de promouvoir ie dévaloppemenc 
de ce secteur. Il assurera la liaison entre les 
fabricants de mstërteJ qui nous sont associés 
et notre réseau commercial â l’étranger. 

Le candidat doit connaître le contexte 
des négociations internationales, 
fngénfeurou dlpiémé Ecole de Commerce, 
il parle l'anglais couramment, et si possible 
une cujtre langue étrangère. 

Déplacements fréquents mais de courte 
durée à l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous réféiertce 8003 â : 


Emplots et Entreprises 

■16. RUE VOLNEY 7SÔ02 PARS I 


écrire à INTERMEDIA N° 5 1 1 A qui transmettra 
59. rue La Fayette - 75009 PARIS 


réponse assurée 


Le Groupe 

Hy. Bergerat, Monnoyeur 

Agnt CùAa CATEKPILLAR - CA 2.6 miljiirds de Francs 

redierche 

jeune assistant 
eontrôle de gestion 

De fonnscion supérieure (Ecob Supérieure de Commerce ou équivalent), b 
eaiiifidat dèvEs justifier d'one piémièie expérience d'énviiop 2 aimées. 

Nous !ui proposons de mettre 4 profit sou sens de l'oiEanisation, de l’analyse et 
des contacts 4 tous niveaux afin de développer l’utUiation d’outils modernes de 
^nn, au sein d\âi Groupe fortemeat infonnatisé. 

Mobilité géographique à oNiyen terme appréciée. Anglais courant exigé. 

Adresser CV détaillé et prétentions à Hy. BERGERAT MONNOYEUR SJL 
Monsieur ie Directeur des Relations Humaines 
B.P. 169 - 93208 SAINT-DENIS CEDEXOl 
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OFFRES D^EMPLOIS 


offres d emplois 


OFFRES D’EMPLOIS 


offres D’EMPLOIS 


Ingénieur 

statisticien 


COfMMG FRANCE, leadar sur fe marché des verres spéciBUX, racfwrehe pour i 
sa direction technique un higéniaur ststisticieiu 

Vous serez chargé ti'ètudier tes problèmes de tebrication et de correevoir 
et recommander des projets visant l'optimisation de nos procédés lexistants I 
et en développementl . Vous utHiseret. é cette fin. des méthodes atatisti- 
Ques poussées et mettrez en place des plans d'expérience et de contrdfe 
statistiques. 

Ces mterventfons variées vous seront confiées dans te cadre de nos usines 
en Pr e oce et en Angietene. 

Pour ce poste lidie en formation Icontacts fréquents avec la direcTion tech- 
nique améneairrel . de solides études an mathém atiqu e s et une école d’bigé- 
nieur sont indispensables. La connaissance da l'anglais est n écoc sair o . Une 
première expérience en entreprise est souheitsbte. 

Vous êtes autonome, vous avez ta sens de reffieaclté et souhaitez mesurer 
l'impact de vos actions. ^ 

Notre groupe est prêt é assurer un développement de carrière intéresasnt j 
é un candidst souhaitant devenir un ^daltste de haut niveau. g 

Lieu de travail : r o mai na b te au . ^ 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réfé- ^ 
rence IS/M é COnvnG FRANCE - Direction Développement du Personttel - 
44. avenue de Vaiviris ■ 77210 AVON. , 


Ingénieur 

développement produite 
Europe 


SOCIETE MULTINATIONALE 
CERGY PONTOISE . 
retfwrche 


CORMMG FRANCE, leader sur le marché des verres spécteux recherché peur 

son département cwiwner^ « Produits Industriels » un biginiaur. 

Vous serez responsable, en Europe, du développement de nos verres tech- 
nkiues principalement utilisés dans l' U ee w o n lque. 

Vous prendrez en charge, plus p ar tlc u li è remenê les aspects suivants : 

• gestion des preiets de développament. 

• assistance technique auprès de la cli e ntè l e. 

• étsblissemant des spécifications entre clients et usine. 

• études ouaiitë. 

Nous aouhailons r e ncontrer, pour ce poste, un I n g énieuf AM - MSA ou é«ô' 
valant dispesant, si possible, d'environ 2 ans d’expérience prefessiennelle. 
Le maîtrise de r a n ghte est e ss an ü ete, de bennes conn a i na an ceii en allemand 
sont souhaitables. 


RESPONSABLE 

œMPÏABlLITÉ 

ANALSniQUE 


Vous êtes intéressé par des contacts techniques et commerciaux svec une 
cKentële industrieile de haute te ch nologie. Vous acceptez des tfépfsesmsnts 
(30 % du terrtps) principalement en Europe. 

Nous vous propoeens de raioindre notre équipe é r o nta l n eblae it . Notre grot^ 
vous proposera ultériaurement de larges perspectives d'évoiutkm. 

Veuètez adresser tertre merHtfcriia.C.V., photo arprèterttionssouaréf. PIM 
é CORNMG FRANCE - Direction Dévelo pp ement du Personnel • 
44. avenue de Valvins - 77210 AVON. 


CORNING FRANCE 


CORNING FRANCE 


Ingénieur EIMI, INSA... 


Electromécanique - automatisme 



CORNMG FRANCE recherche pour sa filiale SOVCOR électronique (230 per- 
sonnes), un Ing én ieur. 

Arrimant urte équipe de 6 techniciens, vous prenréez en charge (e d éva i op- 
pement des équipements et procédés ainst que les eciions de réduction îles 
coûts. 

Nous vous confierons un rôle d*<nrH>vaiion qui devra vous permettre de pro- 
poser raprdemeni des améliorations au service fabriestion. 

Ce ooste Implique des contacts ischfriques avec (es autres fifiaies de 
Corning amsi que tes directiorts techniques européenne et améncair>e. 

Agé de 90 ans minimum, vous avez une formation d’ingénieur ren for c ée psr 
une expérience de 5 ans environ en étectroméesnique ou automatisme. 

Une bonne connaissance de l'anglais est souhahable. 

Vous êtes un homme de contact, vous avez la setts du eonoret. nous vous 
proposons un poste autonome où vone dynamisme pourra se développer. ^ 

Une évolutnn au sein de notre direction technique ou dans ie groupe an « 
France sera proposée é un candidat de valeur. g 

Lieu de travail : LE VESINET (761. < 

Veuillez adresser lettre manusente. C.V.. photo et prétentions sous réf. M/7 ^ 
à SOVCOR - 11. chemm de la Ronde • B P. 31 ■ 781 10 LE VESMET. 


Jeune ingénieur 
process 

Châteauroux 


CORNING FRANCE 



CORNING FRANCE 




i ' lwv- ' ■‘‘iNS-TC:'g-ÆW,ua» g7 . z^ 


-mOMSON-CSF 






BRANCHE 

DES ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


(800 personnes dont plus de 50 % de cadres) 

Service informatique rdialisé de la Caisse des OépOts, recherche un 


recherche 

pour son département études et dévebqipement 
imassrie notivclle 


CHEF DE PROJET 
LOGICIEL 


SPECIALISTE DU RECRUTENIENT 
ETDELACæsnON 

DES rAWRiigpiag 


Mtesion : 


• recrutement et gestion du personnd d'un département de l'entreprise. 


(ESE. ENST,DEA INFORMATIQUE) 


- conoepefon d'outils de gestion prévistonneKe adaptés aux FONCTIONS INFOR- 
MATIQUES (filière, qualification, rémunération). 

Profil : 

- Dipldmé d'études supérieures (Maîtrise gestion psycho—) 

- 4 à 6 ans d'expérience de la gestion du personnel (INFORMATICIËN DE-PRE- 
FERENCE) Impliquant la conception d'outils d'aWe à la décition et si poêible 
l'utilsation de l'infiormatique. 

Il devra faire preuve d'une grande autonomie et d'une bonne capacité de relation. 
Merci d'adresser votre dosrier de candidature avec CV détdllé sous réf. 3200/1 7 à 
CAM - Direction du Personnel 
B J> 16 - 94114 ArcueU Cedex 


Ayant acquis une expérience «Tau rnttins 5 ans dans un ou plu- 
sieurs des domaines suivants: 

- logiciel d'application (temps réeL base de données). 

- üaitement du signal et imagerie miiDérique. 

- conduite de processus dans un environnement multiproces- 
seurs. 


Vous aurez la responsabilité technique des projets informatiques 
à partir de médiodologies existantes depuis I^nalyse jusque la 
r^isatioD finale 

Boste à pourvoir en proche banBcoe paririîemw 


Merci d'adresser CV. photo et prétentions an Service du Per- 
sonnel - CGR ITÂKJSTRIE. 3, nie d’Amiens 93240 STAINS. 


cnm 




THOMSON 


BRANCHE EQUIKMENTS MEDICAUX 


r ' SCHLUMBERQER MESURE et REGULATION \ 

recherche pour sa nouvelle unité 
mYMAUQUE 

qui regroupe les activités tie Schlumberger dans les domaines suivants : 

• systèmes de paiement et carte électronique associés, 

• équipement pour le stationnement payant 

• con^tage et sennees des hydrocarbures, 


BRANCHE ÉQUIPEMENTS 
MÉDICAUX DE THOMSON,<:SF 


recherche 


Juriste 

International 


CONTRÔLEUR 
DE GESTION 


De formation doctorat de droit commercial ou équivalent à l'étran- 
ger avec une formation complémentaire hors du pays d'origine, , 
il est parfaitement bilingue français-angiais et possède au minimum 
4/5 ans d'expérience dans un groupe industriel international. 


Rattaché au Directeur Général d'une unité en expansion, sa première 
mission consistera à mettre en place les structures de dévetop- 
pement de cette unité dans le monde entier et en particulier, les 
contrats d'association et de r^vé^tatkin. 


Adresser dossier de candidature complet sous la référence S305. 
à Rémy Maidant Direction du Personnel, 12, place des Etats Unis, 
92541 Montrouge cedex. Téi. 657.11.34. 


Le poste: 

• élaboration du tableau de bord de la Branche; 

- mise en œuvre du système informatique de consiriidation 
(micro-ordiiiateuij. 

- consolidation budgétaire 
Le profils 

- École Supérieure de Commerce • MJBA, 

- I>ECS+4ou5ans<fexpériencedepféfêrencedan5une90ciété 
muhinatîoiiale. 

Anglais courant 

Lieu de travail : RARlS 15'. ' ' 

Envoyer curriculum vitae, photo, prétentions à CGR • Sen^ du 
Personnd. 33. avenue du Maine - BP. SOI 757S5 
CEDEX 15. 

TH0MS0N_ 

BRANCHE Equipements Médicaux 


Z 



>'( Civ \ 


28/30 ans 

Sous rautorrté du Directeur Adminis- 
tratif et Rnancier vous serez chargé 
de la mue en place et du développement 
-des procédures dans le cacha de la réor- 
ganisation informatique. 

Vous êtes titulaire du O.E.C.S. ai 
minimum et possédez i'expérience de la 
comptabilité angio-saxonne aînti que 
de la comptabilité analytique industrielle 
(établissement des OTûts standards de 
fabrication). 

De sérieuses connaissances informatiques 
seront un atout supplémentaire. 

Anglais îndiqiensable. 

Aefresser CV. + photo prétentions 
sous référence 72432 
COMTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. 
-qui transmettia. • 


CORNING FRAIIKE. leader sur ie marché des verres spéfcaux, fabri- 
que-dans son ushw ds Chèteauroux (250 km au Sud-Ouest de Paris) 
le a PYREX ». Notre usine qui regroupe 300 personnes recherche 
un jeurw Ingénieur pirocess. 

Tout en vous famitiarisant avec nobe technologiè. vous prendrez 
en charge des projets particuEere dans le cadre du service technique. 
Vous ave^une formation de type AM. WSA. XXV, ENSI ou équiva- 
lent avec, si possibte, l'option automedsme ou informatique. Vous 
maîtrisez la langue anglaise. Vous avez évenaieHemem acquis une 
première expérience en enoeprise. 

Nous proposerons à un élément de valeur des perspectives d’évo- . 
lutton dans la production ou au sein des services techniques de notre È 
groupe. o 

Veuillez adresser lettre'msnuscrite, C.V.. photo et prétentions sous ^ 
référence JP/M à CORNflVG FRAAICE - Direction Oévek^>pemenT éf 
du Personnel - 44. avenue de Valvins * 77210 AVON. 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
. LEVALLOIS 
Tedietchp 


deformation 


— SzpÊriience - 3 ans minimum dans serrice 
ou oxgaztisme de' formation. 

— Fonnatkm écônomxiue supéiieiire (ESC, 
Sœence Po,-etc). 

Connatssanoe métitodes et moyens péda- 
cc^nes 

Mutrise de la gestK» administrative 
de stMfe.. 

Rémunéretioa annuelle : 110.000 P. 




Adresser lettre manuscrite + C.V.+ photo 
sons tét 72039 à CONTASSE 
Pttblititié 20, avenue de l'Opéra 
7 6040 PARIS Cedex 01» qui trans. 


THOMSON-RTN 


Sodétë d*ingéniérieén'kiforTnatiQùe (fiSOperson- 
nes) recherche pour son Département infonna- 
tique répartie 


• Gtefs ile profets 


Grandes écoiês, université (DEA, DESS) expéri- 
mentés dans les domsRnes dés bases de (fonriées. 
de la gestion trsnsactionnelie et dans les systè- 
mes retards' (réf. R/10). 


In^iûews Logici^ 


Débuta n t s ou expérimentés. Etudes et réaSsation 
de logiciels de base (télé-informatique, réseau, ^ 
gestion de données) (réf. R/11}. ^ 

* *•* I' 

Envoyez C.V.. féxrto et prétentions en précisant 
la référence choisie à THOMSON TTTN • ▼ 
Rue DenisrPapin - Z.l. lé Vigne-aux-Lnups - 
91380 CH1LLY-MAZARIN. 


IHOMSOM-CSF 


FEDERATION NATIONALE DE 
LA MUTUALITE FRANÇAISE. 


ANALWES 


DUT MUge ou équivaléBt 
5 ans d’expéfianea . 


ANALYSrrESF 

FïtoGRAMMEÜRS 


DUT 4- 2 ans ou Bk 
aé uns aapéd a nc e wpftien» à 5 ans 
Bd pbs de gzasdes ouaHfés sazsoiiaeBBa. las 

gotaé , .twaps zdel, . basas da ilnTiïii'fis. BatëSS 
BnrrouBhi lazes systaàn. 


uIFjA 

9? 


AtesMr cy détaillé, photo 


AGENCE FRANCE-PRESSE 

recbenhe 


INGÉNIEUR ÉTUDES 

180400 F ANNUEL 


^ .RECHERChJSt^ÆLOPPEMENT 


Bectninîqiie Qrandee Ecoles. 

connaissances .* Mien>Jirfaffqfl(iaiM»^ aucreproce^ 

setusi naiérid et {xognunuBtkML 


-'Aflghé nécessaire. 

• Libérf oh llgariom 

' ExpàMooe 2 i2aaslBbontNK d'études. 


Adresser C.V., IXietteur Serriez Tectaaiqna, 
1 1 , piaee de la Boune, 75002 Paris. 


0^ 
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OFFRES D’EMPLOIS 


^nofrer • s’adapter • réaliser 

l4msscBmBsbR^Bançwedu&a4ieW.Il &iftŒ:96.000pEisùmesdmsleMondeetl.€00ettFmnce{dont350Cadtes}.L'eiqjêriehceintaTiatloraledu 
Giaupe€trétBttduedesonpctenédinduslridhé<)atpenasdaoqpêttiaKpodÿondepni^pbnaumæaumoniÈ^SaienonmêeestasstuéepBr'saeapdaté 


Jtt^^riêepr6s^Ibmbot^^surl3hâ^res,ncùeiutiiéd'^)emon (éO’deParh-MontpBmaaseite^oi^. mlieaütKS, ksacûvHêsrebtivesà:remb^agepbsO- 
que^aait^fB,ksjoiiits<tétandi&têpourrindustiedebeoosenjeet de rembourrage, ^ce, tamis m(^èaji^res,pix3Aiüsciünùques à usage mdusbid.eaa^- 


seuïs;- 


L'etqpanslondeàotreiiovpenousaii&iegRECHBiCWÎ 

INGENIEUR ET HOMME D^ACTION 

Htxt^decontaettldei3hffje,3deuamettnenfJaeeet“tm}dn”un^fstbaedegeslkxideptoducikmauxhomniesdutBnain,ceqLàimpBquea<iesapartune 
opaaàffcerfafrigâghWjygri nosstmdurssdetiavdS en éqi^)e, ainsi qu'à eo n ^mndre et motiver tes hommes de pmdueéon. 

'' Noùssoijii^toa8reneoniiar'ÙDhigêîdeurg3nAa&lB(Ats^MètieacuB^,ajimtunee3^éâaKedeisn^(pn3dudk>ruTnê3s3des^a!3ai3saSondütrat^an 

ÔQtiâiul (Tau AWte 5 ans; . . (RH.W3I8> 

INGENIEURS CHmSTES ET HOMMES D’INITIATIVE 

2 iagêrûessrs commendasMx tecbaicsen de iaboratoire 

JbassùetootlacoinmeaiaSsaBondenospiodidisetset^cesdansledomabie 
dàsjoitttsd'éianehSUdeslinésanïduÿtie^inenl^K.ExetpualeuractMtÊ 
sa.miaatché£3i1emenlconexaTenâel,3ssaürontdémonirerieias'çapaeàês 
d’autontmie^ dbii^veetdedtgxa^^tS, ce qui ieur peim e uia une évolu- 

eonmp/^i>hussouha/kmsæneonùerdeseandidabas/antutjebonnemai‘ 

irisederangbi^djalûinésenehinéedepiêSrence. 

Pourrtmdeeespo5tesilBseaneBdais3gésele30-35ans^pounonttiSmoigner 
duoejigeSaeiqiédenee. (RéL M03I9) 

L’auln poste pouvant êire ouvert ê des d^KOantshitementmotivês. 

0ié£M[>32Oi 

ingéttieur coaameraai (Est de ia France) 

B ændtasgê de pfomouuot b vente des pmdidts d'une de nas Avisions sur r&t de b Rance, ainsi qu'en Suisse Alémanique, enparScuBeraux industnespape- 
fl^roe i\hiÊt mnuhfÊitnn ÊtwerfmnfrBrur» p Brs iMH ietrunsirBn^ned'annSes.par&l^nentbÿn^ienan^is-aBomand. dàmiste de formation, infant au moins acquis 2 
années tTeiqiêrienoe dans une aeOvBéeommadabd'ustie ou de labotaiote. LAte bonne connalssaneeebran^abseait un pbjsnotab/e. ■ (Réf.M0322) 


Spêd^sê dans b domaine des pofymêses et des àastomères. ceiechtùden 
si 4 )êrieur aura eu une première erqtêrience de deux ans en bboiatoire. B 
e x ereeasmadMIS en rebSonâroite avec nos cBents et t’usine de bbrica- 
BotL 

Pourceposte, unebotmecormsssatKederanghisestinqjérativ& 

(RétM032l) 



Fomrt 


^iaréiêreeredtsPesiemÊS 
SocdCM GRACE • JB.P. la > 2823» EREBIWdW 



ANALOG 

DEVICES 


Lndv moiMtial flHT te mwché dt' Iteequteitioii <te données 
compdsènts èt mintordlnetnirs hidlistrialrde haute tedinologte.- 



cfuAemôem 


Pour motiver» «ontrtler.’M^mar une jMine. équipe de meintenance et un 
aertiee f yrinetiofuiiir teftenee eWMye;: 

Voùs'devvzeMrfr : 

• 5 ans d'esqtirience dam Itemnetion d'une équipe* 

• 10 ans d'expirience dam ledoraeine delemeinianancedefnlni''' ■ 
annnBCBuirr> ' 

•une tNPnne innmiaianrii del'lftaleis» . : ’ 

♦tevolonted!i d é M il .^ q» er mdipertetm M . , . 

NoUSOffmM! 

•une réiiainéntîon motivBnM - 
•formedon auxUJSA: - . * ' ‘ 

•une évolution du plan de l a rriéi e à tomaauoe de notre d é v elop pemant 
(300 K d'expansion cae a deniMfà» annéie1< 

Mtes-nous part do vos motivadom an.iîKlraMint'lattra rrrniuicrtte 
Mr OMarTHOUVAy.-PXl.G.- ANALOG DEVICES - 
Siie 204 • 12» nie U Corboiiar BMinm léna 94618 RUN6G CédM • 


a 


GESTION 

FINANCE 


D 


noos OPFSfflte.é des eaedidatt motrrés, déeidis 
Â d tf ve l^ni er lâiùi conpileueM et i éUxgir leur 
«hagtp d'aeUen. l^oppéctnailé de reJoUidre notre 
équipe platldlseipUosice d'INGEKIEIiaS 

noiwmj. 

TOUS ETES dipldtaé d’une gnuicle école pliu UBA 
-oa réqulvsl ent — vous -ptsttqueK rengUia et ]■ 
COMPTABITJTT? - tmtia aw»ea«|Ht« im >ti<nimwin «1* 
S-i.^S «U d’aapétieace «a Min d'une enbepixiM 
iinportanle uMBisiit dM méthodee nodeniei de 
ccnttéle ^ gesth», ou une expérience éqninluite 
un cabinet de eooselL 

NOUS SOBOEES tnembre d^m gronpe internatio- 
nal qol em^oie 1.500 «y”"nl*Tn*f dans le monde ; 
sur le plan national et tntemational nos inteiven- 
tions de haute qnalttè-conceoiieni des entrep ris es 
de MctanmiréB di ^ i tifté s et de tontes dlnwnaians. 

Bosé à Paris, des déplocemuts fréqnenls sont à 
prévoir. 


Nous vous ramezcsons d'adras- 
■ses votre dotsier de candide- 
tare : lettre maniiacrite. C.V., 
photo (ratoomés^.et pnUso' 
ttons aoos xéL lO-SÛM é 
CoopatsIeLfbmdJlmociales 
11. «v.'Ddousft 75006 Fuis. 



CHEF DES VENTES 

France et exportation 

IMPORTANTE SOaËTË DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 

recherche Chef dee Ventes France et exportation. 

Sous la responsabilité du Directeur de l’activité, il prendra en charge 
la vente et l’animation commerclaleiJ’une ligne de produits (CA envi- 
ron 80 millions dont 4- de 50 % à J’export). 

Une expérience réussie d’ingénieur commercial de produits indus- 
triels d'au moins 5 ans si possible dans le domaine de l'engineering 
chimique ainsi qu’une formation supérieure (École de Commerce ou 
d’ingénieur) sont indispensables. 

Pratique courante de la langue anglaise nécessaire, allemand 
apprécié. 


Poste basé à Parte 


200.000 F + selon expérience 

Écrire sous référence 0580 à PUBUPANEL, 20. rue Richer 75441 
PARIS Cedex 09 qui transmettra. 


BANQUE FRANÇAISE DU 

Bh'l 


COMMERCE 


ERIEUR 


dont tel équipe s d^tudés mettent eh damne de pute- 
sante moyens biforântfques DR- DC ■ - 


recherche un 


ingénieur méthodes infb^^ 

Osargé dasdstsr les Arteietes itonctfonneis et Che^ de Projets dans ia 
mtœ en ceuvre. dé la metrxMoiogie de l’établissement et de pardciper 
acôvemenc à la définition des normes pow le département informaci- 


De fcrmacfon supÀleure. H i 
de.ntijets, une méthode c* 
cadre cfim projet 08 - OC . .. ^ 
{TapE^dons évoluées nï 

Evotedoiii Iritâtisahte. ' 


lué. dans son eûiértence de Chef 
ion et de niM de projets dans le 
: irsera;convaincu que le développe-. 
*’*“*’^i aulourd'hui. le re^>ect aune 


teniDveri 

àstnicti 


' C.V., mx]ito:ét prétentions sous réf. K 633 ' 

iStmaunes-si, .avenue de 1*0^^-75001 Parts. 


CRÉDIT AGRICOLE BRUNOY 
j rrh B r c be 

un (e) Responsable 
Production • 

Enrieomenient 2 Z 4341/2 sons DOS/VSE 
avec itemn Ç3CS. . 

Le éevn iiniM'tIcL nue fbnnadon snpé- 

rieaie. jnstiSer de pfnsieots années ffermétienee 
dns U ftenedon, eevoir encadrer nne saue avec 8 
personnes -4*' ««g g^Wiii^ |]e piépaeadon de 5 
I^MinM ec un aerviee eomxôhe de 2 persoiines. 
Xvoa la — I taî x ft dn DOS, du JCL ec de VSAAL 
Rémunécadon nmanc qnaBScation ec expérience. 

Adresser Jeccie' mannsRiîte, CV ec pcétenciom à 
SEKVICl^CENTRAL de TITltES 
B.P. 10 - 91801 BEUNOY CEDEZ. 


ASSISTANT DE TRÉSORERIE 

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS CAaupérieuràlSiiiGterds 
de firancs dont 35%. à l’exportation recherche pour son siège social 
Parfa-la Défense, un Assistant de Trésorerie. 

ResponsabUKës opérationnelles : 

• suivi des positions de trésorerie et de la gestion de risque de 
change, 

• exécution et enr^istrement des opérations dans le cadre (fun 
système informatisé, 

• relations courantes avec les banques et contrôle des conditions. 
Expérience approfondie indispensable, connaissance de l'informatique 
appréciée. 

Écrire sous référence WD 610 CM. 


4, rue Massenet 750i6 Pans 



Galéniste confirmé 


recherche p6 

son département' AFFAIRE JURIDIQUES un 


dans tous les domaines (f activité de la banqua 
Exigeru^: , 

Fônioationinâftnse de droit (pu licence ancien régime). 
— Expérience prati(iuè de plusieurs annë^ da^r^ une 
fonction similarre'‘(iràrique;OU éfeblissem financier). 
Envoyer C.V., phe^ À prétentions à HAV<^ CONTACT - 
1 , place du F^laiài^Rovai, TSOpTRARIS - sous 
tidérénee 32960. • ■ ' ■ 



VTHOMSONTITN 

Société d’ingéniérie en informatique (650 persor>- 
~nes) recherche pour son Service méthodes et 
• exploitatiarâ. 

• Ingâv&urs 

expérimentés 

pour la mise en place d’un suivi informatique de 
projets et d'une méthodologia.de réalisaiion de 
logiciel (réf. E/1). , 

★. ih ★ 

Envoyez C.V., photo et prétentions en précisant 
la référ^icè è THOMSON TTTN - Rue Denis-Papin, 
Zone Industrielle La Vigne-aux-Loups - 
91380 CHiLLY-MAZARIN. 




THOMSON-CSF 


Vous serez im^ré à nocre déparEement 
Ç^dàûque situA Romainville (93). 

Placé en po sition fonedonnetie et directement rattaché au Chef 
de Département vous serez chargé de misdons ponctuelles: 
.•coordinacion de Projets spéciBques (investissements et installations ■' 
DOuveUes_) 

* relations avec les services administxanis ec de gestion 

• participation à des groupes de travail (assurance de qualité.^) 
Impéradvemenc pharmacien et cnulaire d’urt D.EA de Galé n ique 
vous py*Alg» une solide expérience des différentes Formes 
pharmaceutiques acquise dans un service de dévdoppemem et de mise 

au pohx galénique et/cMi dans des ateliers de fabiicanon. 

Une excellente pratique de l* Anglais est Indispensable. 

La connaissance de l’ Allemand est souhaitée. 

•f'ioisvoisranerdonsdedresa-vbtndossier 

Je anJùiaure j Robert de Vltry, Ratesd’Ud^ 
soas R^.j8S1M ■ SertTtfr dcjicsuoH dts Cadra. 

35. BddaJmuiidef 75007 MRlS. 


it de Recherche et Développiemenc 


RCXJSSEL UCLAF. 
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fSpaoBUciKxfvrTaaKts 



lÆ^m* 

UÊemT.rx. 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

OeMANOeS D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61,67 

automobk.es 

52.00 

61.67 

AGENDA 

52,00 

61.S7 

PNOP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180.03 


Annonces amscei 


ANNONCES CMCADRÉE8 UtM* 

OFFRES D'avIPLOI 43.40 51.47 

KMANOESO’mPLOI ........ 13.00 -15.42- 

IMMOBILIER 33*«> 38.85 

automobiles 33.80 *^.85 

agenda 33.80 S9.aS 

» OJtf wiifi $alon autfco ou nerrtnde panition». 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


gax IntomalionBl 


PRODUITS GRAND PUBLIC. PLEIN AIR. 
LOISIRS. BRICOLAGE 


recherche 


f)«Té»»JTlO. 


CHARGÉ D'ÉTUDES 
DÉMARCHÉS HP 


Vous avez acquis une expérience (2/3 ens) de préférence dans un 
Cabinet d'études de Marchés : études de Marchés qcisfitetiwes et quanti* 
tatives (réunions de groupe, panel, équipement et consommation, test 
de produits...). 

Vous avez le niveau Ecole de Commerce* ou équivalent, une solide 
pratique des méthodes statistiques et vous souhaitez Âroluer dans 
un Service Etudes de Marchés, possédant un budget Important pour 
'les études France et Export, et intégré é la structure Marketing. 

Suite à une promotion du titulaire du posta, ie Responsable du Service 
Etudes recherche un professionnel • comme vous 


VOTRE MISSION : 

e réaliser les études de marchés depuis l'mventaire des besoir» en infor- 
mations, iusqu'é la diffusion du rapport d'études 
e apporter les éléments d'aide à la décision aux responsabtes 
commerciaux. 


L'Anglais est indispensable. 


Si vous êtes intéressé, écrire à Société A.D.G. | 

service Relations du Travail - 1 73. rue de Bercy 75588 Paris Cedex 12. (fl| 


Filiale française d'un important groupe 
chimique international 
Région Nord - Ile-de-France 

recberche 


CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 


ayeoi quelqiies minées d'expérience, si possible, 
dais ilndiistne des caoutcboucs. pour 


commercialiser miUdres de base existâmes ; 
dévckqjper nouveaux produits. 


Anglais indispensable. 


Adresser curnaduiD vitae détaillé et préieoikas 
sous tt* 8JS1 Le Monde Pub. 
services Annonces classées 
S. rue des Italiens, 7SOÛ9 PARIS 
qui transmettra. 


O answare 

pour son secteur 

INFORMATIQUE TECHNIQUE ET INDUSTIIUELLE 

redierchedes 




DEBUTANTS 

(Ecoles d'ingâiieurs ou Universitaires Option Info) 

à 

5ANSD*EXPER1ENCE 


Merci d’adresser voire candidature et date de disponibiliiê sous Réf IN/ 1 
à Yolancte VIUARS - 135 rue de la Pompe * 751 Ib I^ris. 

fJt 


La filiale d’un important groupe de services 
recherche 


JEXJNE 

CONTROLEUR DE GESTION 


en coflaboradon avec une équ^ composée de 7 personnes, I assure : 

- la préparation et le stnvi budgétaire, 

- les recommandations à partir de l’analyse des résultats périodiques, 

- raméfiorabon des systèmes d'informaâon en K^son avec rinformâbque. 


La décentraTisabon de l'entreprise, llmportance de s» fonction •> ConseR » 
tnqMique des contacts fréquents avec (es responsables opéi atio iirfe b des (fifté- 
rentes untb^ 


Pour ce poste, une formabon supérieur ; de type univerataire ou &ande Ecole 
de Commeree, est rrxfispensabie. 


Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite. C. V.. phMo et prétentions 
sous réL 448 à INTER PA, BP 508, 75066 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


POUR RENFORCER 
SES CAPACITES EN MARKETING, 
LE PREMIER FABRICANT FRANÇAIS 
DE PRODUITS CERAMIQUES, 
recherche deux 


CHEFS 
DE PRODUIT 


Formation HEC ou équivalente, ayant 
appris le métier pendant au moins 2 ans 
chez un leader de produits de grande 
consommation. Capables de veiiier à la 
rentabilité des produits, de concevoir 
les supports à la vente, de préparer les 
lancements et d’orienter le travail de 
publicité, ils désirent désormais s'identifier 
a un produit plus élaboré et d'un contenu 
esthétique. 


CONTROLS MéDICAL 
d* la REGION DE PARIS 


elaea pr»« de la CAISSE 
lEGIONALe O'ASSURANC 


RËGIONALe D'ASSURANCE 
MALADIE O'ILE-OS-FRANCE 


TMîMMi 


DIPLÔMÉ 


Développer 

notre technologiede pointe 


pour aofi aervlca 
TatfMdqua rsdiologkiua 


Rauchem est une sodétà internationale ; son acti- 
viœ concerne tes potymères conducteurs, les 


Laa cancMata davrent 


acre Cf^alre d'un dipiCma 
cTEtat de labecamm 


cTEtat de labecamm 
•t poaaédar dea eonfiatanncaa 
an pbetoorapMa eu A déMut 
an cWw ie. 


Un axanian da cempétaneae 
parmettra, AvantueParnant, da 


plastiques ttiermaüétrâctBUes et les métaux é 
mémoire. 

'Notre objectif armud de croissance est de 25 % et 
nous investesrms 10 X de notre CA dans la 
recherche et le dévek^ïpement 
Nous avons créé 300 picxluits nouveaux en 1982. 
Nous souhaitons int%^dans une équipe jeune et 
motivée un: 


A dra ai a i lanraaxÆ.V. 
d«tallM * NI. LE CHEF OU PER- 
SONNEL 17/19. rua da Flan- 
drai 7S38S PARIS Cedax 19. 


Jeuhe_tecfinicien développement 


le développement et ooBaboreré des pidjetssurles 
connexions destinées aux industries â haute tedmicilé. 
Crêalii vous avez également.le sens de la rêalh 
sation et la capacité de vous o igai d sec 
Vos connaissance en an^ais sont bonnes. 

Nous souhaitons vivement vous rencontrer. 

Prenez contact avec Annie Picot ou envoyez v^ze 
CV. avec photo et p r étenti ons sous 
rêfére7}ce524 M à : Raychem • BlP. 738 - 
95004 Cergy-Pontoise Cédex. 

Téléphone: (3)037.92.12. 




DUT ou BTS (félectrotechnique; vous souhaitez 
valoriser une première expértôioe de 3-4 ans dans 


ffayehem 


I 


GRANDE société DE DISTRIBUTION 
PARIS. 


reebere b e 


POUR SON SERVICE JURIDIQUE 
rattaché au Secrétariat Générai 


JURISTE 


GÉNÉRALISTE 


ayam une expérience de S i 10 ans en entreprise et une 
Maîtrise en drdu 


Le (la) candidat (e) retenu (e) devra avoir une bonne 
connnaiisance du Droit de la [Msuibudon, des Assurances, 
de rinuDobilier, et être igè (e) au mîirimitm de 3$ ans. 


La rSnuinérazioa sera fixée en fonction des références 
présentées. 


Adresser cUTriculum vitae, pboto et prétentiODs i 

DUFAYEL PUBLICITÉ 
47, rue U Bruyère. 7S009 PARIS. 
Sausleir>22l6. 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 
recherche 

GESTIONNAIRE 


D’IMMEUBLE DE BUREAUX 


àEVRYOI) . 

Le poste consiste principalement à gérer les contrats de 
sous-traitance et à faire appliquer ie réglement de copro- 
priété. Il exige une connaissance-technique afiprofondie des 
équipements, plus particulièrement de la climatisation. M 
demande une bonne aisance dans les rapports humains, 
alliant souplesse et fermeté de caractère. 

Adresser lettre -manuscrite, C.V., photo et prêt. 

sous réf. 71778 â.CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 


'w. 


ODA (1 (XK) personnes / 1 MB6ar<d de CA). 
^ Régisseur de tdpubUcHé 

y dons les annuabes du lëléphone. 
ato^nncnc» Riiaie du groupe HAMAS. 


GUERBET 

Groupe pharmaceubque français, en expansion 
régub^^ 250 MF de CA dont plus de 40 % à 
l'exportation, 500 personnes, crée le poste de : 




FINANCIER 


Rattaché au Cbrecteur Admînistraltt et Financier, il 
prsfxlra en charge la geabon finandère du 
groupe, notamment : 

- les fbans financiers, 

• les tableaux de bord et ratios financiers et leur 


- les doesiers g con t rats d'e mp r un ts, 

• les r^alions avec les organismss préteurs, 

- la trésorerie (en supervisant une petite équ^ 
di^ée par un trésorier qualifié). 


Un cadre de form a tion supérieure (HEC, ESSEC, 
Sup de Co), homme de contact et fomTier avec 
l'inforrnatique, pourra dans cette fonction éiar^ 
son expérience en gestion de trésorerie et gestion 
financière internationales. 


La rémunèratun, fonction de l’expérience du can- 
didat retenu, sera de l'ordre dé 200 000 F/an. 

Adresser lettre manuscrite C.V. détaillé avec 
rémunération actueUe et photo sous réf. 
JPS/070683à: 


Pemr foiire tdee à son expondoa l'COA s'érige^ dons le développe- 
ment et l'utiiiscrtion de nouvelles technologies en motièie de PRÉ- 
IMPRESSION (digitalisation, fabricotion ossist^ par ordinateur 
conrposrtion Vidéotex...). 

Dans ce cadre, Ig DRECTION DE L'E)CP10nM10N crée le poste 


cPADJOINTAUCHEF 
DES SERVICES EABRICARON 


SAMBSiON 

Le canc&dGrt aura â metfie en place une organisaHon par fi^ie de 
produils intéressant une quarantaine de coHaborateuis et mettant 
en jeu des rnoyeris modernes de pfodùcfion (fabrication assistée par 
ordlnateuc ctigHoUsation). 

K aura à résoudre (es prot^èmes techoques classiques: 
•Composifloa 
-Dessia 

■ Reproduction photogran^sque. 

R porKctpeta à ia mise en place de nouvelles technologies: 

• Fabricotion cTécion t é l é matique. 

• OgHoiisatioa .... 

■ Fabrication assistée par ordinoleuc 

R fomriera son équipe à Tensembie de ces 1 echnlciue& ' 

BONPSORL 

LecorxSctatcteforrrwtionsupérieurB.jusIifiarrfdelQonnéesd'ejoé- 
rtencepiatiquftopéiationrielle dans le sectéurde la PRÉ-IMPRESSION 
devro posséder les quaKfés naturelles cfun «LEADER» doublées d'un 
torrrrateur kJ perrnetiarrf Cf arbrriet rnotfver et forrner une équipe effi- 
cace et dynamique. 


ie h 


é 


guerbet s. a. 


BP No 15. 

93601 AULNAY SOUS BOIS Cédex. 




Envoyer Jeffie manuscrite. CV et prétentions â: 

» OiTiCElTANNCDNCES. Evelyne IVIALACX. 

136. avenue Chartes-de-CSoulie, 92200 NEUU.V-SUR-SBNE. 


THOMSON -TITN 


L* Directeur Finencier d'un jenHipe «yxnt de 
nombieuses nnplantaüons k l'etrai^ soubiite 
s'asBurar la coUaboraiiOB d'un 

AUDITEUR 

COMPTABLE 


responsable: 

•de l'êtabUssemeDt des rnles conptables et 
de gestion, 

•de l’ai^ concrète 8 la mise eo appDcatfoo 


decesr^yes, 

»de la vénficatitKi de leur bonne exécution. 


En cas de réussite, ropportunîté de deve- 
nir Directeur du Marketing leur est 
largement ouverte. 


LE POSTE BAÆ A PARIS REQUIERT : 

•deux ou trois années d'expérienee dans un 
cAinet d’audit ou dans un groupe intemational, 
•la pratique courante des langues française et 
aaglûse, 

•la disponibilité ptmr effectuer des voy^ 
frêquenis et probngés à l'étranger. 


Veuillez adresser votre curr’Kuium avec 
photo sous réf. 72408 à CONTESSE 
PUBLICITE, 20. avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


Adresser lettre et C.V. sous cêfêivflce 7Ss31 
â CONTESSE PUBUCITE 20, av. de rOpéra. 
75040 PARIS CEDEX 01, qui traBsaieitnL 


Recherche pour son département système de 
conmunication -et de réseau (prochainement 
situé à Melakoff (92), pour mettre en place des 
systèmes de communication d'entreprise â base 
de rrbnis et de nberos 


I SOCll 


MELUN (77) 
SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
pers. - 200 misions F 


1 


Ingénieurs système 


FORTE NOTORIËTÊ et EN EXPANSION 
lech. pow préparer'la sticcee sio n 
de^son Chef Comptable 



• Chefs de pmiets . 

Ayant participé à des proj^ de téTécommunica- 
tions de préférence sur micro-processeurs, des- I 
tinés é assurer des responsabilités de dévelop^ 
pement dans nos projets clé en main |réf. C/1 ).' 

■ Ingénieurs 

Débutants et 1 à 2 ans d'expérience, bonne for- 
mation de base téié-iriformatlque pour dévelop- 
pements de systèmes clé en main (réf. C/2). 

• Assistante dlngéiüeur 

Pour seconder le chef d'un grand projèt:de télé-, s 
communications (réf. C/3).' * 

* * * '* S 

Envoyez C.V., photo et prétentions en précisent ^ 
la référence choisie à THOMSON TlTN - ^ 
S, rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS. 



ADJOINT 

(et futur successeur) 

DU CHEF COMPTABLE 


3 


immédiate de la COMPTA 
oJENTS (liaison avec le Sce informatique: IBM 
r"*i P**?. P"^ ^ charge progressive du reste de 
la COMPTABIUTË ET TRÉSORERIE (sur 2 ans). 

1 ^ indispensable—^ I 

• Formation comptable sup, : DECS. 1 




en otre ou secondi d'une PME/PMI 

de_ préférence QU en Cabinet. Utilisateur 
compétent de riNFORMATlQUÉ..; 


ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. détaillé, rémunération etpÎKrtossréf. SQSOâ 


TWMSON’CSF 




sélection conseil 

98, AV. DE VfLLIERS. 75Q1 7 PARIS 
















- ê^mplois 




•__• ” • . W^.- UtfmWe.. 

OFFRES ITBMPLOI ». 77,00 91,32 

DEMAfiDeSD*âtfPLjOl- ' 2^ 27.04 

MMOaUBt 62;00 61,67 

automorCes : 52,00 61.67 

AfiBIDA ..... ... StOO . 61,67 

PROP. COMM. CAPITAUX ..... 151,80 180.03 ' 


Annonces cuuseci 


ANNONCES ENCADRÉES 

(■mersoL* Umn/b. T.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

13.00 

16.42 

IMM08IUER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBH.E5 

33.60 

39.85 

agenda 

33.60 

3S.8S 


' D^g nsmi satOB aufface ou naitiBw di t w m fi o n» .- 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




l®®WOBîl.i£F.E ^ 

lAStE 

|BUFEaux 

-* 9»^ 'f. ce-, -J., 

ESSe Pm-, r '.• 

^♦â!P»Vî. î=-:- Vj-':,. 


!Wt6- r 


IICHSF 

iMHCAnON 


ir(«iÉ4i®-Sr;îftr • 
•Ç5P»:*;.?.-' T • ■ ::■ 






ÉïlRfc»e*e--7?'î‘r: ■•' 






3SX-:'î^-UV 


kiu« {77» 

COMMERCtAU 

maBo« r 


ajomr . 

F COMPTABÏ^ 


:ect*on 


Jeune Ingénieur 
Production 


i^nrèsvosétodessupédtàie^iréQSRVezao^ins'aiiofirêinièïéciqié- . 

rîence en producti<ni. 

souhaitez ipjnmtaànt élai^ votre eanrwia^ nce de l^ntre- 
piise tout, en .conservant une.approche très concrète des âniadons. 
Analyse!^ mettre en évidence les.points de dyafnngtiftnfigip*»nt, pm- 
poser des solution^ mettre eh' placé des otganûatîoiis nouvelles, 
tout ceâ en collaboration étroite :'avec le personnel— voilà ce que 
vous propose le ÔROtPB BSN. . 

En tant qàlngéhieur bzganîsati^^onnatîc»! au Dépaztement Fia- ' 
connage -.ddOMFde CA^tZQOpemonh^ emballages en verre pour 
la pharmacie, la i»ifnmene et IVdimientâire — vous paEticrpezézacd- 
vement à son évolution. 

contribuerez à sfm déyel.( 9 pement technique, hm««in et éco- 
nomique en conseillant les. différentes directions dans U réflesion 
et la mise en œnm des changements dbtganisatzoa et de stzucnzce. 
Convainçiiqae'çes changements passent par les hommes vous met- 
nez eh place hàe politique active de formation et de parâdpatioa du S 
personneL . • . | 

La réussite dans ce poste vous permettra d^accéder taindement « 
à la re^onsablijté::dii' Service Organjsation-Fbzmation du | 
Département: ' 


iIcKi S'iiAcMcr yoBc eanddaaa^ san» «C£ FIIM A£ 
BSW-S crt c sV i M ii lfmui Csdi— -7.«as4e 'l>t<M « 
nsnPwbCadBKM: 



• Le département m6clBal(fün 

LABORATOIRE PHARAÂACEUTIQUE 

\béê.iepostede' 

ehoigéde dpeumenfertion - 
MbrimciKon 

. . • . • quHeoutailesanierAun 


mêdedn 


lecandklatfelenuewe«aani,enfei Bai onélici oe Me c laDireclionP ha nifiapBu8que. 

lesfiéEsionesuvantes 

• lédtaction du couiiier médhsé et ecienUR^ 

e wiiiff a j Q iiretWK'lt wff *a> f i.|ifc M « ftf)Wr|iitt. 

e eorreeikia mise en a>nne^ j^tphà» et rdaumé de conmiuilcafiam ou piM 
IkinsmâcfceleseCeciBndl^M 

e rapports t^ëptûriquâs'âweclè pûbfic^ le c^f^'médkni et phermac^ 
Urapra&àra s i aéedoTra ^laisscienimqMeèBlné Masairo pqureepoelftbBsaen 
pfDd» banleue Sud (aSemand souh^). : 

Le craidUat dttjutant en epcpéifmenié. pounà Mra w praticàen ou un cheftOeur. 
Sa ligueur sdentKque devra sTeoeprimer par la da^ de sa lédactionque par 
la qinElé deson contact avec ses intadooSeurs. 

vldtassez votre caridicieture sous idMiénce 6240 à ; 
ORGANISATHM ET PÜBUCrTE - Z rue Mecengp - 75001 PARIS, qui irons. 


GROUPE BANCAIRE 

du Secteor CofOpéEatif 

- recherche 


de haut niveau 

SmUAUSTE DES CREDITS A LA DISTRISVTION 

■ l’encadrement et l’animation d’un service spécialisé dans I étude 
et la mise en place des concours Ifinanciers aux entrepnsesue 
distribution, en liaison avec un réseau bancaire, ^ 

- l’entretién de relations de haut niveau avec les clientèles du 
secteur coopératif de la distribution: 

Le candidat, de formation supérieure, aura uneexp^lent» profes> 
sionneUe d’ithé dizaine d’années et aura exercé des femc^ns ana- 
logues dans une banque, pu un étabfissemeiit financier.* 

Envoyer C.V- lettre manuscrite, photo Patentions à N. 3126 
PUBLICITÉS REUNIES-1T2,Bd Voltaire- 75011 Pans 



eiipopp.canpuun’ 

• Notre Sodété, spédalkie.dans 
"Jâ location de maténei lBM connaît 
. uo développement rapide et important. 
CA 1982 :4de 800 M de F. 

Nous sedwidioiis pour BOtre ti%e aux Cbanps Blysées, Je 

CHEF mrSEBVlOE CREBET 

pour EétadsdéBzisônessnr nain 

La fonction implhpiB : . 

- b ciéatioa'et Foig ai Biatiba Ær service exéeSt, préc éd em m ent par 

' b maison^nère, 

- l'analyse des opéialâbiû ediûagBes.xwe la (études de bOan.reii' 


- h foimaKna et rgreadcemant dés tt jhtinmfe aa qiü viaiidront éventu^ 
bmeaitiaiifofeer.b service. ... 

Le titalaîte sera .dueelament'fattaithé à h Direction Générale, les eau* 
ffidats devront poaéder ane expétiéncê bairëaiie (ou astimOée) de pluâeurs 
dans b oênie activité. . 

Le posm propose (^re 'd'exeeilêates {xwsiUlités.de c atri è te à lui canffidat 
devalMir. 

Mc^ «e i aar d one d’e nv oyer v t ^ doariM de canefidature à 

H.' Boalan /JECS - lé rué Watiiington - 75008 Paris. 


Ingénieur Alimentaire 
Débutant 


La Soriété GER^AK DANONE est leader en France des produits 
(rais à base de lait ^oghonns et fromages frais). Afin de proposer 
aux consommateurs des produits qui répondent à leurs besoins 
oinei qu^ l^volutioD dcs habitudes alimezuaires^ les iugémeurs de 
la Direction Recherche et Développement améliorent et mettent au 
p(HQt chaque année de nouveaux produits. 

Cest dans cette Direction que nous souhaitons intégrer un ii^é- 
nieur formulation. Au. sein (Pane é(iaipe de recherche et avec son 
appi^ ce fea&e cadre aura la responsabilité complète de la concep- 
wm et de la réalisation techniciues de nouveaux pniduits. Il partîci- 
pexa avec la Kxection àa Marketix^ à la définition des principales 
câractéii8ti(iues de ces produits, les élaborera en laboratoire (essais 
de fommlation), définira les procédés dé fiibrication correspon- 
dani% et sera chargé de mettre en omvre ces procédés en usine. 

Nous souhaitons confier ce poste à un ingénieur alimentaire débu- 
tant attiré à la fois parties activités de recherche er par leur applica- s 
timi concrète enpxodnction. | 

Le poste est situé dans la proche banlieue Sud-Ouest de Paris. | 


Merci Ccdccaecr votre coadMenwc^ teoe tiC B5M à: 
BSN - Service Reemtemeat Cadice - 7, ne de lèhem • 
TSSn Parie Cedex 18. 





VOUS»**»»' ^ 





BFSfcBPnvniniumlfetrecoiittemérience 

MAese te Dbedcar des Soviees 

Conptebtes dm «nportartsioupe 
Mifiirid (s%se é Atorerouge 9S> CSP 
souhaitt que VOIS plissiez assume 
demere entre amvs nrâsicxB rassisttnoe 
ctteoonDâbderiapciQMkmdspiociê- 

I dures cjumpiab les rte ta Sociétfdirs leur 

ISétabfissemenls en Ranoe. 

. . Si vos a^cretrb bonnes ocxreXbtence 
....théoriques, imlbrrepeiscnra^ 

' •'•sersdesPdBlkjnshinisrieÿagomdu^ 

. oottine mobita (peniis de 


condiire) vous Mes asstfé cfun attire 
moiheft C100 000 F per an ensiron) 
des awantases et de la stabité que 
^nrOttfiTaid groupe 
Merci dadresser lectre manuscrite + CV 
+ photo ’i- téléphone S taie Ddoime 
dragée du nenuiement fl07 bd toeire 
75017 taia Ta 572.1432 sous référence 
83601M. Répenseet 
efe üé fion assutes. . utliilini7 


RÉGION PARISIENNE, Société recherche 

3INGEMEURS DEBUTANTS 

LIBÉRÉS O JUL 

1) pour SCN1 sendee quNHé/fiabîlité 


INGSNUBUR MfiCAMICIEN ipéaalrêé CD fitfwHté po« fradre fbbïBté peévi* 
«bpoc ae era in a irfiifb pcetflibrpc». 

(SéShenee 16604 A) 

2) DOW son service estais véhicula prototype 


INGÉNIEUS AJIL - COMFIBGNB oa éqnivelent poar esdsner k dief de aeevioe 
Bomtes conndisreiGes en antomatiBnes et viieatioM mécaniqiies 
Cote dn erêvil ea éqei^ Sens du conntet avec les «gens de Béatintion 

(KâEérencet6604B) 

r te service planification de sa Pheetion 
des études industrielles. 


(Réfikence 16604 C) 


JEAN REGNIER PofaBrrtf 
3P,iDcderAfcadc 75008 PARIS, qui tranwnfnre . 


Votre premier job : la vente 
d’équipements industriels 

• Vous avez une fbonadon technique et vous souhaitez débuter dans b vente. 

• Après une fwmation à nos techniques spécifiques à la vente; vous aurez la 
rë^ioasabiltié d'une gamme complète de matériels performants. 

• Nous sommes une semté industrielle innovante (l5o MF, 280 personnes), 
filiale d’un grand groupe. Nous développons, Fabriquons et distribuons nos 
produira, noUs assurons ^akmenc la mainrenance. 

S vous défiiez participer â ce lecrutement, envoyez votre C.V. sous réf. 575-06 
à notre Cpnscü : 

A 26, tue de Berri 75008 PARIS 

V./ 4 .N V,.,/iyi.X\ (confidentialité, réponse assurée) 


Flnancter techraüia 

Wlate d if gia da« tesmuniMade p a l —ent 

un Chef Comptable 

pour animer uw équipe riergée de tenir a CDrnptabiBté générale; de calculer les prix 
de leMénrec les féatsadbns puâbéeaires. 

OECS complK ou équKelent, IO ans (fepérienoe, connaissances intormatiques 
nécessaires, 

ftste oandSfé pipche Banlieijq.Ouest 

Adresser CV, photo, salaire et prétenaqns sous réf. 5753 à \ 

LTP. 31, Bd Bonne Nouvelle 75065 taris Cedex 02 qui transmema. < 


MPORTANT GROUPE MDUSflIiEL FRANÇAIS 

(1 milliard 1/2 de CA - 5.000 personnes) 
recherche 

UN INGÉNIEUR 




En Nason avec les vendeurs ei les services tedmigues 
usine; il sera chargé de l'assistance technique auprès 
de la dientële mdustnfile (con^cteurs et gros 
utilisateur^. 

Le poste requiert: 

• Une iormation (àrande Ecole Mecaniqua 

• De très bonnes connaissance en transmission. 

■ Une première expérience tndustnelle de 5 à 7 ans. 

• Anglais et ttemand apprécié 3 gyg 

UN INGÉNIEUR DE VOfTE 

Cet ingénieur aura pour mission d'assurer la 
prospection et la vente de produits industneis auprès 
de la dientëe Eun^e (constructeurs de machines 
agricoles, ëectroménager). 

B est demande ; 

• Une formation Grande Ecole Mécanique 

• Une expérience de la vente d'articles techniques. 

• Anglais inctepensable • Allemand apprécié 

Réf. 3579 

Les 2 postes sont basés en banlieue NCXtDOUEST 
et sont à pourvoir immédiatement 
Des-dépiacements decourte durée sont à prévoir. 
Po^Uité (févohJtion u sein du Groupe 
Adresser CV photo et prétentions en précisant la 
référence du poste cho^ à SWEERTS BP.'269, 

75424 PARIS Cedex 09, qui transmettra. 

0 sera répondu à toutes fes candidahires. 

Discrétion assurée ' j 



MELUN (77) 
SOCIETE COMMERCIALE 
175 pers. - 200 millions F 


1 


FOFTTE NOTORIÉTÉ et EN EXPANSION 
rech. pour COLLABORATION ETROITE 
AVEC LE PRESIDENT-D.G. 


C O NT R O L E U R 
DE G E ST 1 O N 


en charge du CONTROLE BUDGETAIRE, du 
CONTROLE FINANCIER, de l’Entretien et de 
TACHAT de nouveaux matériels, des ASSU- 
RANCES. ResponsabiIrté ultérieure du PER- 
SONNEL. . _ . - 

I : INDISPENSABLE — , 

• Formation supérieure : E.S.C., Licence 
Sciences Eco et/ou D.E.C.S. 


BUDGETAIRE.- de préférence en Société 


.. commerciale 

Lettre menuserfte. C.V. détaillé, 
rémunération et photo sous réf. SrâS à 




sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS. 7 501 7 PARIS 




banque 


BANQUE DE DB»OTS PARIS 

recherche . 

JEUNE EXPLOITANT 

De Formation supérieure, justifiant 
d'une exoéiience bancaire de deux ans 
minimum, comportant des contacts A 
haut niveau. U s'intégrera à une 
équipé chargée d'accroicre et de gérer 
le portefeuine d'entreprises Impor- 
tantes. 

Poste évolutif. 

Envoyez cv. er prétentions sous réfé- 
rence 174-M a I.CA. 3. rue d'Hauteirille 
75010 Parts. ■ 


■ TfP* A,--'.' inier.iju'on: Ciâ:s;fi:a Acvcrtismg 
NEW ïOHK' PARIS 


IMPORTANT ORGANISME DE 
PREVOyANCE PARIS . 

recherche pour seconder 
le D in dourAdlofmt, un 


de gestion 

30 ans miRirnimL formotlon supérieure lypc 
Setencee £oa. Omit afin de participer âdSrxpoi* . 
unies lâches de gesrioi^ en patieulier dont le 
domaine des aetivftés sociates de kl Caisse : supreuf. 
sien du service des prêts, suivi des actions sodales 
niditffdu^lBs et coÀectfue^ superviston de b gestion 
des rfisidences sodalei 

flrur ce pooeéoolutif qui demande ungoûtréelpov 
lespmÜèmesodminiàniliMvii^BqiérteriixAinun 
organisme d’assurance ou de prévov^nce sérail très 
apprécié 

Veuillez é cr ire en préeisenl prétmûons. sous b 

rtfMSB74i ii^fjcARfyÊRES 

5 rue du Heider 7S009.taris 















rrâ -.J ; W K *I*nT*.vi <a I > M 



UMa* 

UfOMT.tC 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

OÉMANOES D’EMPLOI' 

22,80 

27.04 

IMMOBILIER 

S2.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX ... 

, 52.00 

. 1ST.80 

61.67 

180.03 


OFFRES D EMPLOIS 


Annonces cuusæ 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


annonces ËNCAORÉES Un/oL* toiM/ig.n:c 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 61.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 .15,42 

nviMOBlUER 33.80 39.85 

automobiles 33:60 -39.85 

AG FNOA 33.80 ' 39.85 


nonil»«l>wrul5ww.- 


OFFRES D’EMPLOIS 


tmporlanie société de négoce international recherche pour 
son département crétudea éoonomlquea 

ECONOMISTE 

MEME DEBUTANT mf 

Votre formation de type ENSAE. iSUP plus spécialement 
orientée vers les statistiques et les mathématiques vous a 
préparé aux études économiques. 

Ce poste vous offre des persf^tives d'avenir et une mission 
intéressante d'entrée de jeuL'anglais courant est nécessaire. 

Lettre manuscrite et CV. sous rét. 7604 (mentionnée sur fenve- 
foppe). seront à adresser à Média-System, 1 04 rue.Réaumur 
75002 Paris. 


IMPORTAIfTE SOCim DETBANSPORT 




recherche 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

A FORT POTENTIEL 

- Spécialisé dans le transit. 

• 5 ans d'expérience. 

- Anglais indispensable. 

Ecrire sous rét. 62026 M à BLEU Publicité 
17. rue du Ooefeur Label 
9430? VINCENNES CEDEX - Q.T. 


CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE 
Notre service étude niéeenique développe et réalise des eneomblee 
électromécaniques et des automatisrae^ il recherche 

INGENIEUR D'ETUDES DEBUTANT 

Ails et Mêtieis, ENSI (BesonçooF BelM, Metz, M 

Intégré à une petite équipe (4/5 personnes) il doit mener des études 
mécaniques et électromécaniques sur des matériels de précision. 

Des possibilités cfévolulion dans le domaine ou vers d'autres secteursde 
la Compagnie sont envisageables à terme. 

Lieu de iraraü Paris Sud (proximité RER). 

Merci d’adresser rapidement votre candidature complète 
(lettre manuscrite, Curriculum-Vttae. prétentions) 
sous référence 1 2026 M, à mentionner sur i'enveloppe. à : 
l'Agence AFFLUENTS 49, avenue Trudaine 75009 PARIS • 
qui transmettra. . 


euraphone 



L'un d«s pnneipoux fobriconts 
français d« cnateriel 
d'eclairog». recherche ién 

RESPONSABLE 

ORGANISATION 

Il sera chargé de rorganisotion administrotr/e ét 
en liaison avec le service inlormatique du 
developpemenr de rensemble des systèmes de 
irailemenf de hnlormation de gection, au sdn de la 
division. 

Le candidat idéal auro une farmalion supérieure 
(Grande Ecole d'Ingenieurs ou Commerciale..) elune 
eipenence de quelques années dons le domaine du 
traitement de rinfomrsotion acquise soil dons un 
Cabinet de Conseil, soit dans les services lorKtionneh 
d'une Société IndustrieDe. 

Le poste es! basé â Paris avec des déplacemenls 
frequents, mais de coude durée en Province. 

Lo rémunération et les possrbÜrtês d'évoluHoti de ce 
poste seront motrvanles. 

Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions 
a Mme HERMANN. EUROPHANE. 

156. bd Haussmana 7SQ08 PARIS. 


LA MUTUALITE AGRICOLE 


équipée d'un 3033 sous 
TSO • CICS - IMS 

rechercheun 

pupitreur MVS 


• minimum 1 an d'expérience comme pu^- 
treur MVS, 

e horaires : 2 x 8, 

• déroulement de carrière pœsibie. 

Lieu de travail : 

R.E.R. Nanterre-Préfecture. 

Envoyer lettre 4- C.V.. photo et prèlentiona 
à U.C.C.M.A. 

Département Gestion du Personrrel 
8f10. rue d'Astorg 
75380 PARIS CEDEX 08 


I Etdifissement financer de I 

crédit bail mobüer recherche | 

CREDITMAN 

MlflTîlH TI : 

• analyser les dossiers de demande de crédS bai à 
présenter pour décision, 

- contrôler la validité des dossiers acosfRés par les 
agencœ 

• assurer dans ce cadre d'activités les fiaisons 
avec les a gences commerciales et les services 
de la société, 

- étNjfiretrédigerdesrapporlsspécifiqueedeman- 
dés par ie Directeur du département 

ProfB: 

- dpiflmé d’Ecole Supérieure de Commerce. 

• g»it de l'analyse, de la négodatioTL 
- une expérience professionnelle a cqu i se en œ 
domaine seras souhahée. 

Lieu de travafl : Onactlar Btofie. 

Adreaser C.V., photo et p ré temi ops 
s/iéf. 10378 àPKBBEUCBADSJL, 

BP 220. 75063 PARIS Cédex02 qui transmettra. 


ORGANISME SPÉCIALISÉ 
EN CRÉATION D’ENTREPRISES 

préeèleetioiiiM 
pour 1983-1984 


CHARGÉS (ES) DE MISSION 

.Artimateuis écoaomiques. H. on F., aysot une bonoe 
connaissance de rcnvironnemeni économique et 
ioslituiionnel (titulaires d’un diplSme d’Etndes 
Supérieures ou équivalent, expérience de 5 ans minimum 
dans les ronctknB iraniiDatioD ei de conseU, dwbüité 
gé(^|Àiquc). 

Ecrire sous V T 040.SS2 M, RÉGIE-PRESSE 
85 bis. rue Réaumor. 75002 PARIS, 


^ UZJnCHET- 
BIbauche 

D9ARTEMENT ALARME ET SVSTSMIES 


Groupe Fnnçah à veeatien Intarriedor Mle , 
leadar dm le domairM de te Sécurité. 

nous concevons et réalisons des systèmes de 
gestion centralisée d*inform»t}ons de aécurhé. 
Nous cherchona pour ranforoar r>otre équipe 
mIniHnformstique 

ingénieur 
logiciel HF 

MatérM: DIGITAL, gamme minialS.btts. 

Langage: Macroaauembleur 11 et (engages évo- 
lués sous OS RSX11. 

Miseien: Conception, réal'isation et mise au point 
de logiciels d'application temps réel. 

PrefH: Ingénieur diplômé, expfriertce 3 à Sens 
dans une fonction «imiiefre. 

Déplacements de courte dtrée France et é tra rrgar. 
Lieu de travail : ZJ. Véllzv. 


Adresser CV manuscrit, i^tbto et prétentions 
e la Direction des Relations Humairres ■■■■ 

15'17.aw9nueMor9neSaulnfer Im 

78140 VE UZY. ■■ 


7e. Ch*nva-Elva4w 

Mcnita peur aen acUvIlé 

CONTROLE DE 

PWO C B S6U S iwDoariRiets 

ingIüûrs 

TEMPS RÉEL 

> LOGICIEL 
- HARO/SOFT 
' aurMICROGM MUNIS. 
LangacM évakiéa ■pptUcMa. 

fïillia’rinn Tîtr -* r* 




fn prograBS^ rapnfB dans un mitier sym^ mtfs 
esBaottsi. sur un nouveau /narvtié. Sté de aentices, un 
des leaders dans son domaine racharche 


^JEUNE RESPONSABLE (H/F) ^ 
avec un bon potentiel d évolution 


e OireclOTWitraRacM|«}élacli'acWwi twlonaie. apres tann»- 
Bon approhjodw vous ctoooMrK cf m (arga autcawmto pour 
pramouyalr Mm «MultaN ae a rwiruqu» st cotirmar n l MB i. oonM>- 
Mf la enUon du leseau da Fr an ^a w Paha al rapien. 

• vewaMKCapnlNrencuuna preiiSS re aapSrfarwaatunalbr- 
malion comrearaaia fUDériaure iriais noua rvenardwa swrtoul 
la panonnaiitt rapMuOa S uiw coJUteratian MroUa Pau da 
cKplw^iinfmi. 

• RêeSa paasfWrrfé tfVvaVr ai vous aitiiK averr baaueeup da 

tnmil at parbdpar acUrenwit A ta via da ranvesRH. Adrawia 
eandldMurainaniMaita,phel 0 8l4artvafaramunarBaen.DlaenV- 
nonoaureu. eoVs «aua Ml PP B339 

u a tewdM Ma iaa B idMa<a,Sreaaai ti m—TSePtPAmB 


Assodstioa de fannatian recberebe pour enquêtes 
et études de finsnwwm 

TECHNICIEN 
DE L'AUTOMOBILE 

dabeeuiffmB. 

Coanaisseace et expérieacc de renseignenest 
WQbpemibtes. 

Dépiacsmenis très fréquents. 

Adresier curriculum vitae + pboto é : 
ANDFPCRACM - 52, rue Coperme, 

75)16 PARIS. 


a vous AVEZ LE GOUT DU DÉH 
L’ESPRITIENACE 
ET a VOUS ÊTES ÉNERGIQUE 
VENEZ NOUS REJOINDRE 
EN TANT QUE 

JEUNE INGÉNIEUR 


EN CÉRAMIQUE 

dans Tune des grandes sociétés japonaises 
de réfractées. 

Eaviroo 28 aïo, bilingue anglais. 


Envo-er curriculum ritæ pboto ft : 
TOtTYO YOCYO Co^ LTD 
30. rue Notre-Dame^ies- Victoires. 7S002 PARIS. 


TECHNICIENS 

SNPÉNIENRS 


MESURES PHYSIQUES 

(DUTouffTS) 

pour appHeationa dans le 
dornaina tnfcScaü. 

E ufc o Bvac C.V.. ctiaa laiitS 
raiSlD'Pttyalque. 


SociM etudaa éeavMMvauaa 
■achareha 

. peur mtaaien da eourta Ctaéa 

SPECIALISTE 

TABAC 

epreUgua da reniegnpl 
Simé Ta dire) 

SPECIALISTE RIZ 

tpratiqua da ranglaia 
inm4ree«o) 


pv u i i ie ti po Bornmtiala 

Adretaar C.V.. phem. p ii w i- 
dena aoua «df. 7.622 (mentien. 
n4a aïo ranvMeppa) B Madto 
Syaianv 104. rua Maunw. 
76002 PAmS. 


- vous ères uMvmrTAiRE. 

— Voua d éa li M errnw dana la 
VRME liaaeiMok colla gu» i«ua 
parmm d'organiaar veua rnSw» 
veva Mmpa ac V 0 VO travMt. 

~ Voua avaz la aans da 
contact at du comnerelal pwa 
parteipar à la promeiien da 
produiia twuivaauv Notre con^ 
pagrtla. aeei«ié étrangèra 
d'aaaiaanpa via «t c wp an aio ii, 
veua offre urt poaM è Parla 

ITINSPECTEUR tiE 

OEOtMinti 
Ecrea BVK C.V. at photo 
IP S7.343 PuMcM Roair Btey, 
toi. r. Réaunwr. 75002 Paria. 

LE CENTRE SaENTIRQUE 
ET TECHNIQUE OU BATtMOn- 
racruia 


CARTONNAGE MNPRIIMÉ 
BORDELAiE 
ehareha 


VRP 

COURflÊRS 

AGENTS COMMERCIAUX 
HOMME 01 FEMME 

Sana limita dca réglons 

TéL Ou aa pida. la lund e. mar. 
7. mare. 8. jaudi 9 ium da t4e 
te h à NOVOTEL BAGNOLfr. 
1. av. da la République. 
1- étage. T. (1> 360-02-10. 
DamandartAMlAJA. 


SOCIÊTi 
TAILLE HURiAISE 
LEADER 

SUR SON MARCMÉ ■ 
PéTROCHMME 
RÉGION 

HAUTE-NORMANDIE 

raeharcha 

HH lEHNE ING. 
ELECTRICIEN 
ÉLECTRONICIEN 


G Fatmation graitda 
éoela ou i«iivaraît4- 
G Eaperionoa indtia- 
iriaUa aotdtaitéa. 

• Sonna malinaa da N 
langu* «nelBiBa. 

Le tie ndWat nttattu poa- 
aSda une aprtciaaamion 
an oonudla regutaimn 
lenalopidv et manén- 
duel at une eenna 
connaiamnoa da» auto- 
mawa progiammaUlaa at 
daa attiammae Gat-iri 
quaa a» éhiUJ u niquaa . 

Adraaaar e.v.. phetp 
atprétanriona 
Bpua n- T 40,832 M 
REQIE-PRESSE, 
es bis.' r, Réaumur. 
76002 PARIS. 


Chambre réghnale 
de commerce 
et d’iDdestrie 
de Pbaréc 


Maiita crOyecMtax chardia pour 
aon eanva cultural 
— 1 taaponaabia pcegramena- 
don cinéma. 

r-'-ii — C.V. 1 M: ta Meira 
MaMa 

Ol loe OVONNAX CEDEX 
Candidetura à anveyer 
avwitleSOluin tS83. 

VRAE DE CHEVILLY-LARUE 
tVal-da-Mamai 


1 ATTACHÉ COMMUNAL 


Par vola da nHicaonn eu Hgtr 
ram aur la llata d*aptititda 
chregé da la eoordbntion daa 
aarvieaa euHurale. 

Adr. ca nt Srt atipa at C.V. à t 
Monala u r LE MAIRE 
64550 CHEVILLV-LARUE. 


eUOENIERlE 

2 ING. SYSTÈMES 

CICS - VTAM/ VSAM 

2 ING. PROJETS 

MSTRA 12B/22S 

4 ING. TEMPS REEL 

MITRA 126 LTR 

2 ING. RÉSEAUX 

■UTEL/ MOTOROLA 

4 ING. MICROS 
6 ING. TÉLÉPHONIE 

. LDraa ippidamam. 

Adr. C.V. » Toit GaBiani N. 
3S. awonm GaMant. 
83170 BAGNOLET. 


pOTiDformatniie 

t^u/m 

Sécurité atn^ 
/Wentagaa aitiploi 
Ecrbe avec C.V. complaL préi 
ac copie daa diplOmaa 
C.PP.O.S.S. a lecnmmant at- 
tarmadoua a 

31, av. Frawldtn-Rooaavalt. 
76383 PARS Cadex 08. 


Eeola languM Parts 

PROFESSEUR 

Jap. TéL R.-V. soB-oa-eo. 









secrétaires 


SOOElE DE CONSEIL 1NTEBNA.T10NAL 
l e chfi c h e 

SECRÉrMRE DE DIRECTION 
BILINGUE ANGLAIS 

‘ Expérience mtmmitm s ans. 

• Libre npadeiDeiiL 

STÉNODACTYLO ANGLAIS 

Frappe rapide et ortbognpbe excdleoL 
Adreaier cmriculum vitae é 

EXA INTERNATIONAL 

87, reeSéfat-UauA 75009 Ans 
et téiam 285-71-36 puer pnilieiegéeaToea. 


SOClM DE SERVICES DU SECTEUR 
PARA-BANCAffS 

• echprehe 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS 

Formahon DUT intormaitque ou équivalent, avec 
2 ou 3 ans d'expenence en langage COBOL pour 
matériel IBM 4^1. 

- Races stables. 

- Rémunération attrayante. 

- Horaire rartnai 

- Avantages sociaux 

Adresser lente manuserne. C V. pftoto 
et preremions a JC BEV 
52. Champs-EiYsees ■ 75008 PAPIS 


da cmw»s SUR M A R NE ; 

L’ADJOINT A SON 
INGÉNIEDRSÏSTÈMES 

<4 mM erdnataura VAX) 


Rémunération étavéa. 
ConnaliaBncaa en Ga o toié 
qua et FORTRAN nécaa 
BB ire a . 

ftteeaiiliié d’MieeaMr quah 
quea dép a camarwa an pro- 


Adr. CV. et pnAsnttane lletbw 
, manuacrhsYa: 

\ C.S.TA. 

4. ev. du Rselaur-Peineerf. 
76016 PARS. 


LECSVTRE SCIENTIFiaUE 
ET TECHNIQUE DU SATMENT 
Peur aa atetlan da mehareha 
da MARNE-lA-VAIléE 
racnita 

UN TECHNICIEN 

DUT PHYSIQUE, CHIMfE 
OU MESURES PHYSIQUES 
Intéfaaaé par laa prehlimaa da' 
treitemant d'eau «I par 
ranéhraa phyaiee-cHiTiiquc an 
gé nére L 

l^aaAilitd» da cours déplaea- 
PMitts an Aenea. 

AAeeBir C.V., p rétendens à 
C.8.T.B. é l’attantien da 
RA MAVOATCHEV8IU. 84. éve- 
rtué Jeen-Jaurés, CHAMPS- 
SUIVMARNE, 77421 MMV» 
N-VeOdACateOB. 


pour suivi da réeenenéa régiO' 
nala IcenicncBire at structurel 
anatyaea aoeie é e o nuit i ki uae ai 
animaPon daa eomiiéniuiia al 
growpea de trevail spéctalsés. 
tMMmn S dan c ea Eco., 
G a a rton. S.S.C. 

CM formation équivalanto. 
TPuta fermadon complémar^ 
mra et pi t i m ière axpérianca 
an entreprise appréciées. 


Env. cau d HIaa se, photo. e.v., 
prétamions A CRO da Piéartfsk 
36. rua daa OtacsA 
80037 AMIENS CEDEX. 


La Foyer da post-cure peur 
toa ti cowianea IMaiAaueol la- 
ehareha daa aneadrant<a)a poiH 
vant aaaurer l’animatlen at pai- 
tfeipar à la gesden' du fo^, 
dans le cadra cTuna équipe dH 
ver si fiée vaveSlani da feeen 
COHégiala. A pourvoir : un peaM 
dMnWf. deuc poataa da ren^ 
plaçants pour rété. Eér.Forme 
du Grand-Sois, quartiar da 
repoatta. 69600 




. mmportante soaéTË 

INIPORT EXPORT 
BanMauaSUO 
recherche 

SECRÉTAIRE 

DIRECTION 

Blingua ANGLAIS 
CONFiRMS 

Adraaaar C.V., prétantiona 
m 4.4 1 8 ntANCACIP. 

17, rua da la Banque, .2*. 


S.O.G 96-99 . 
re c he reh a 

M SECRETAIRE 

STENODACTYLO 
(CennaiassnMa daa AfTahes du 
_ paraonnal æidwitéaa). 

Tél. M. Baudaon, 707-96-99. 


Aaaoe. privée re ii ieiche saera 
taira nhradb BAC + aspérisnca 
5 ans minimum — sMpérisnca 
rn nr i rei lnn inT n m a T a pi n ériéi 
.Uimdaauite. 

Env. C.V. -l- lettre manua. 
C. Oatmirquesi — Frea daa 
Hommaa. 20. rua Ai RcAtga — 
78000 VaraaNlaa. 


automobiles 



(TlmpeRanta prqiats 
DB/DC daiêéa la eeneaption . 
avise las utMeatauis 
iuaqu*e ta miaa an plaça 
ac devra encadrer une éqidpa 
de pluaiata-a paraonoaa. 

La emSdat retenu devra 
avob üne formation 
supérieure (Ingénieur, 
MAGEI oc une oMpérienee tfeu 
melns2ena. 

AePsasir C-V. et préumtene é 
AéeiMiMirleCHSPOU PERSON- 
NEL, 17/16 rue de Flendrab 
75396 PARIS cedsK ta. 


Peur dévelBPper son serwioe 
çiel, erganMne importent rech. 
H. eu F. esosHsrita. ptéssma- 
tiart. geins importants. 
Rortn a tien pernisnema, 
premoden lapide. 

TéL pr r.rtr. 500-24-03. 


CHERCHE TOUS TRAVAUX 

■isasnïssssar- 


propositions 

diverses 


peeaibilitée d’emplois à 
Utrtngge dont womfcirsusss ot 
Variées tCansda. Auatralia. Afti- 
gua, Amértquaa. Aata, Eiuc^. 
Pimeitdes une deeumentatlen 
sur nom revue spéGsUséo 
MIGRATIONS (LM)- 
3. rua da Meraven 
76429 PARIS Cedex 06. 


L'Etat Offre dae empleis et^ 
Mas. bien rématérée, è toutes 
«R tous svac ou sans diplérne. 
Demsndsz une documantaiien 
' oreuata sur ta ravue 
FRMfCé CARRIÈRES' (C 16) 
B.P. 40208 PARS. 


Part, wand R 9 - TSE : ManehA 
nwd. 83, 6 mqla. 6.000 Ion. 
Option ; lan iae ahi., vitras taim 
téaa, faavattaa arriéra. 
PROC. 48.000 F 
T.642.61-91dom.ap. 17h. 
746-82-94 bur. avant 16 h. 


RBTS 

année .198.1, parfait étal. 

* - ooiionft 

+ axmdhm vancfcn 

. touiO^Quip^^ 

34.000 km. ' 
Téléphona : 934-06-40 
sprfea IBhauraa.' 

• Prix:34.000F. 


deux-roues 


AtÆNDRE 

Mou Honda 1980. 650 CB. 
nolra et or. 39.000 km. Bon 
âtat é an 1. MARWINa 76ts 
de .fourcha HUGON, porta- 
bagage: 8.500 F. 062-54-07 
■ A.-M. et sole. 


occasions 





R.^einearé. 7Bf16 Paris. 
663-ifr6bM»TinraHfcn. 































eMPLo, 



■j> J ■.». I tr*irr »: J i;iir> n ir 


- . UW. U^T.TX. 

OFfRESlXÏMPLOI TtJQO 91^ 

DBIANOeStrBMPLOI 22,80 27.0« 

IMMOBIUEB . . . , . : ; . SljÙO 61.67 

MnOMOBUS. 52.00 61.67 

AGENDA 52.00 61.67 

PROP, COIMA CAPITAUX.. lOaOS 


finnoncci ciaiseci 



APMOMCES ENCADRÉES 

Uap/ed.* 

UaBi/l5T.TjC 

OFFWSD’EMPUM 

.. 43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 73.00 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

'39.B5 

A(£NDA 

. . 33,60 

39.85 


’ OssrattA «tton furflMf «/ wnibr» dt panifions. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


J L : 1 1 Ll: 




CADRE GCN^fPTABLË 52 ANS 

SPtOAUSIEJM^T^^BXPOSCt 

'OèSiti/timimSioeam.’TiËmt^hüeaaûaaMm 
AfMccriki^. VcattfciletnfcilCE. 

MAlTBiSANT: 

• LajâdoafinmGiiRMcaiBpikbledndBatfetfoiii^ 

niirritirfineeaiagMigeri- . ' 

• lAgasâoodelitrfiaoiiBrié; 

6 LwîBipiiat^coogtriMefc , ' , . 

ReeherdK Rcte A t^onMÜililfe dan grande emiqicise 
a/banfiese Oaetf - D£fean> ZWf, Ubee 16-7. 

. ËenreniP 1449, le Monde Pulu 
SejnÜôeAnnciaeee d aa ate , ' 

S, me des Raliedi. 75009 PARIS. 


appartements ventes 


UOUV8E/Sr4SOMOn6 
60 m*, auewba imni. rénevA 
6SS.000 R 822<^)5-a6. 


M* fiâlAULT prOa boia. S 6.. a 
cfL baie., fcimv eanetara. 
aaaooo F. coeéfhn 347*67*07. 


fHJE erex. mm mm pm- 

sam, aanai balna. calrwa. 

WL 226.000 P. 7fl7-11-10 




(FTIHIEIUES 

kaaOJOOOP. 763-92^. 


3 pL, cul^ nina, nMi nairf. 
366.000 F. TéL : 626-M^ 




QCEPTIONNEL 


TTkii JM:Jilf:l 


cWr. calm» ma Hwl. 3 ebbraa, 
partait 4tae. 

WAOU e«4t. aana ■■ninwur 8.300 F. la nF - P ata lhaid 
Éwn. r*Mw« 3 (MM, «ta aeWI pm aa n iM nMM 6 14. ta. 
pMn eiaL T«C 633-32-ia. aüeame momta tOé IS tu 

^ ouaiausTsuum ' ~ 

ÉTOSMAfrT DlIFLCX. 66 M* 

6Urai8E6ALOM. 1 CHBIIE 
b tt awiiXW’. ato a» 6 6. 



appartements 

achats 


EMBASSY-SERVIGE 

8. «v. d* MaaaiM. 76006 
PAfOS. iMb. URQT APFAflT. 

120 A 150 bP 


ACHAT ou LOCATION 
16-^«i >. T«. s 5e2-16<4a 


ftachmtM 2 a 4 F. Pmw p««. 
6*. 6>. 7*. 14«. 1S*. 16*. O*^*. 
1 2* awaeou sana trawaiM. 
PAIE CFT dMK notaira. 
673-20-67 rmiM la aoir. 


P. DUFFOUX. 622-20.42. 
ACHAT PAIttS OU POtTFES 
dki STWM> au 6 PIÊC6S. 


hôtels 

particuliers 


A MONTMARTRE 

CtMnnanea maiaan aud 
Très agréabla iaitSn planté 
9 p. 220 m* n cft -l- a taMa r 
d'vtiaM 40 rF. Ooua aal dair 
at oaraoas. 2.1B0.000 F. 
eiaudo ACHARD > 667-14-66 


I propriétés 


LUBERON. vrai mas piorra. 

400 nP bétie. dent iTOnFiO- 
neûto. trèa balles dépend. + 
5.000 Rf. fitBBniflqua terram. 
Prix 1.^0.000 F. 

Marchant 64220 Coustaiet 
Téléphona : {60) 7142-92. 


maisons 

individuelles 


PORT-GRIMAUD (VARI 
vanda MAISON + erwiaau 

83000 TOUi.ON 


I inQiiartnr 36 km Perpignan, 
■mra mer. memaona, maMon 
ds villaea à vendra. Rénovée, 
tm bon éat. 4 giendM plAoM, 
saBa de bains, cuitina, 2 w.4. 

Prix: 190.000 F. 

TéMphena : JOHNSTQKÆ 
19-44449-60869. 



TOOR AVANT SEINE 


C lHiSMCu lii ln s. 364 Qg lO 

RAVISSANT 2 PGES. 


PT-ROYAl 

19IUI00 F. 36647-16. 


OONTReSCARPE. 84347-00 
aiiim 33 m* «ov prMaiiwa. 
rmit iWd ehamta. 430.000 F. 



329 SUE UGOBRBE 




nuâimfliFBuuTic»Mi 

3S eas, dièf de Mqjet Am împ c rt iMe â.&CX Pkîl 
O riÿne âeetroniciee «éeSsUae- tenmé «memblear 
iiiiiil ifVriiii . dfiliiiii iii i nii r'n iiil Oia ir ' ' 

eterebe poète * ' 

RÊGIOM BORDEAUX 

Eo. K 63^ AgmeettimA^d BORDEAUX CEDEX. 


â.&CX PviL 

M «memblear 




a ÎSiS 23 



^etaired 



BCPMUU. J s ! j FNtnnsu 


-'46 XMÉ.'&BdM'S ^i&l ei u es.liiMtriMt'ieMi lesRyccCi de 
hfloaeikii dans bbb gnBde.catrqiriae da secteur Ttatiùc, 
SJDO jaij i uch e jwdc anaiiaire i PARlSv 

• aepi<fCreauBAN<XTBOBAS9JRANCESL 
Écrire tp 7U92 Cbpiémé.PitaliCiii, 20. aiNaBB de rOpfaa, 
ABTia-l* qiB tnanettn. 


EnEmONHELIIinOF. 

s/pL. marer.. laud. 14 è 16 II 
tataOELAliaNC BtAWriK. 


3 DERNIERS Etages 

ChaniHrK appe eaMA lOOnP. 
■vtng. m eai anina 4> 2 ebbma. 


60 SUCHET 3 PIÊCm; 4> 
PK «50400 ^^7-16^ 


esm FOCH al OMRMK 
■M ^ I éL élevé, seM. calma, gd Bw. 

Pim San-MdfMrtS *•’ ^ «enbrea. 2 bains, box' 
rime «Mi-iurai w M U i a«vfea. i46aoooF. 

H6M0VATR1M OE OIMIUTÉ i 789-9949-546 S< 6 9. 



f DIRECnO! 
ANGLAIS 


DOACTYLO ANGUC 
ÎKTERN \TI0NAI 

MptAmm-LMar*. 

9ÜB fsar p»nbl*T . «airUB. 


Écrire tp: 


— *-i— T 46 ana, raapnnaahla 

8AV. r aiaia l sa, anfltaéa, I ds' suBa. éCadhi nas propoa. 
don eadtb. lecta mpW Char [ pads. TM^iona S26-9441. 
6nHee CncrtRlM réglai» ' 

aM PvrInIsB 6a*« as réC. 

3664 FSMbsnal 30 rua raehar 
76441 Ptaèi CédM 06- 

Cadra 40 an* Dlrgctewr 
sm TVandt In^ta^ médar 
20 ana «i PMg. CNnoe. 4 ana 
charch. emploi d'adjoint 
au diraetaur ou -de ohaf 
de uanht «i AMom. Franso 
T4L (911 61-1341 ou 1er. 

N* 9 1 578 HAVAS MARSBUE 

arMrwaie 36:aiis 

iniv. 4 ana oMp érlo M a BnoaL- 

ip i m aa t A isil Ni daae'univ m 




2 PGES ET BlIPia 

TR^IMRB t 6264646 



16* NORD 

RlCEPTKM + 3 CNBRE8 
TT CfT. S0W. 967-47-47. 


YILUSUO 


AP W fcvotara.3peaa.S4m». 
Prêt: 360.000 F. 
493-28-74/463-33-74. 


VfSlNETSMRER 

Conlartabla duphK avae garM 
Nrtan Séi. 4- 3 taibraa 1 16 m» 
1.270400 F. TiL876-06-00 


imy-CHATLLON. beid du lae. 
Dans imm. 4 étag* atattaine. 
16 im de la gara — vataa F 3 
baleett * eeva *■ partüng. 
32aO00F-fc 88.000FdaCF: 
TéL:94442-61. 


nrnnnrmnnrtiimm 

3 P. TT CFT ACS. BALCON 
290.000 « FAC a 337-66-66 


9. routa des Qardaa 

VUE PANORAMIQUE 

MM. PtERNB DE TABLE 


Uvraiaen da Mifia 

PRrrCONVENnONNf 

Appartamant témoin, samadL 
msrdL varvèaN t4-t8h. 
B07- 1 6-68 eu 200-23-20. 


aur tarràln l OTO m> 
impta vtSa lé ua ma 
gdsB récopt., B cMwos. 6 bama. 
Salis da iaus. Dlaomhèiiiia. 
MPt dm as* gsr- dépend., 
PARS PftOMO 563-70-ia. 



Av. WAfiRAM ISO m». ritraQ 
T 3 taibrea, 2 taôiiM. chb. aarv.. 
tt Cta 9400 Ft> di. 327-5244. 


ALESM-RUE DES FLAMTES 
2 P. CUIS.. SAMM. W-C.. 
SUR JARDM. » ET. ASC. 
BAB 6 ANS. 3300 F. 63346-11. 


RAfcéELAQH. HOTEL PART. 
B P. IdlXTE. nrefaMMnwsl, 
bitaden. parfaîL Aiol loyar 
64.000 F anmials, canvhnta s it 
prof. m. Pibt da eaaaîan int^ 
raaaant. tara da wita. ICH 
742-0640. 


130 m*. ealma. vardura. aetoil, 
paré., appt * 4 ehbras Mé- 
pandantas. Vtaia : 26. n» Wa- 
Nungtan. jeudi. 9 à 16 11 


grand asua-aol, dont parue aur 
IM da jardin. 

Tanam: 1.100 m> 
à qualguaa nUrxrtaa de la gara. 

Pite: 1.60a000F. 

TéL pmr R.-VS au 741-17-28 
Mfca iSbSOL 


pavillons 


I terrains 


Commune de LALBSNQUE 
(Lot), ebefdeu de canton, tous 
«ommaceas, climat très sain, 
vanda tarrams dans lotiuamant 
fc ca ia etAra ruiaL Lots antifcra- 
msnt viabWeéa. Suparfieia da 
1.200 fc 1.600 m». Pnx T.T.C. 
da 40.000 P fc 50.000 F. Pea- 
sMMté da paiamant an trais taie 
surdauxana. 

Ranaaignemanta fc la maicla. 
Téléphona ; (65) 3141-17. 


VAR vd. tarr. bois. 4.200 m*. 
guartiar résid. Vüa impransbla 
aur Iss Alpidee. VIHage pitto ra a- 
qua padi prbe (56) 61-11-41. 


maisons 
de campagne 


A v*a MAISON NORMANDE 
eonfort. 3' sortis autoreuta.* 
Tél. h. r. 132) 56-4248. 


(35) M0NT1GNV-LÈS-C0MifcEBLE8 
part, vd MAISON aur 600 m», 
rat da-ehauaaéa. aés.. euia.. 
bna. 3 ctibraa. vr.-o., rae da jar- 
dn. ehbea. doucha, w.-e.. ga- 
rage, cave, grenier aménagea 
Ma, ch. eam. élacuiipia. dblat 
vItreB. Prêt : 695.0(X> F. Tété- 
phana : 98745-63. 


viagers 


16* Gd 2 p. bat imm. briguas. 
120.(XX) + 2.625. Oee. luna 
73 arw. P. Crut 266-1»40 l- 



R a n aalgnam. (S7) 42-12-63. 





cj Mié g erie a m grannt auriacaa 
eu Misa. Prbt btaifMmnta. 
SOS 01-34- pea c a foe . 


CeMaborataurjoumal fatal, appr 
34 poaa. 3.000 fc 3.600 F. ee. 
etr. 1. 2. 3. 4. 5. 10. 11. 16. 
Tél. la aoir. 20 h 30. 
27145-35. au da 10 h 30 
fc 19 h. 296-89-32. 



EXCEPTIONNa 

prèa SQUARE SATlBNOt IER 

2 P. 289.000 


Ura éogoa. taaemt 3 F- notîMa 
pL solatL sur ■«■rrtem. dna H.P. 
car. ta. CxcaphuiL 67641-85. 


FB3LLV-SAMT-JUUW6S 
snjMO 27 m* T 25 m> da 
jardn: 670400 F. 
STUDIO 27 fta -a 48 m» da 
jadb(:670.(XX)F. 

3 P-, 60 m* 4> baleon : 
1.275400 F. 


GAHCI PC ca ne a. taum. pa«k 
etud., baie vus. tanraa nub* 
ia5.(X» F. TéL I 60246-05. 



MALAKOff , prèa M». 2 P. 
60 m» fc rénibvar. Pré» 90 K 
pee* 1064(X7F.33341-3S- 




86 Ma r.Mawnr, 76002 Fade. I bOtag.. 220400- 62644-61. 






■a Brodtara Jaduablals aeniall^ 
Charda Cmrieaden Btadan (660. | raaMtawfda.prataétA chaiahs 
ptaL 48 ana. Bbra rapidamem . _ 

auMa é Ecaiiciamant éeenoml- 
qu* Çjgié lança da rédldea da 
hsca au ramarL Fenutlan type,' 
néaa rai petac mamaeric. néaa 
an pa g aa.- l alede n a- avae 






SERVICE AMBASSADE 
Peur cadras mutée Parla 
rUBb. du STUDIO au 5 P. 
LOYBIS (GARANTIS par ataa 
Ou antaiatiaJac. 261-1040. 


EMBASSY-SERVICE 

s, a ranua da M a trin a , 


UIL T U L ECUSE 
MPts da imm, l éncv é 2. 3. 4. 
B p., chaut, intav.. aae.. V.-O.. 
prêta cenvartaemée AP.L. 
MONVB. 837-16-06. 



MAISONS-ALFDRT 

Berd da Marna, M», anda. viNa 
giarta standing, 300 m* habto- 
MBA tarraaau , sou a sel, total, 
dtearta., pav. ganHatv tarrtan 
860 m*. 1960400 MICOT. 
Té Wp h e nu ; 3444347. 


PARTAGE MES LOCAUX 
65 m*, phMoecHila, félax. ava> 
mm dm Sair»t-Mandé 12*. avec 
paraeniM aKareant prot. Gbérala 
iiatalraM. Env. 21iOO F/meA. 

C.C. 307-56-12, 

BUREAUX 

VOUSCHBIC1CZ 

300 m* ET nus 

APPELEZ 

7764488. 


CRÉATEURS D'E^NTREPRISE 
POUR VOTRE SmOE SO(2AL 

DOMICILIATION 
18* CHAMPS-ELYSÉES 

140 * 340 F PAR MOIS 
avae aaeréariPi téliphotaqua 

GIDES. 723-8M0. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL-RC-RM 
Conaiitutien da Seeiétéa. 
Démsrcbaa at tous S ervicaa. 
Parmanenea télépheniqua. 

355-17-ML 


66 

CH-ELYSÉES 


BUREAUX MEUBLES 


^SALLES DE REUNION 

Conférai uai — Limtawe 

DOMIClUATiONGOOF 

Serviea, oacréiariK 

Ta:S62-66m 


Ventes 

PYRÉNÉES 

TRÈS GRAND LOCAL 
POSSI6. SH0VV400M 
ou ATEUER AVEC BOUT. 
■TBCPOSmON. TOUTE PÉTÉ 

1.75IL000F 

ETUDE BOSQUET. 70546-76. 


MONTIIEU8. 

Uxai protesoionnaf ou 
conanaitM. 90 m» + pork. 
MOMVB. B37-1643. 


PLACE LEON4LXJM 
lecal, 100 m» , ta isagaa, tta 
pptê. 300.000 F, 7S344-aa 

Locations 


12* tSPRIf-ROLtIW LOCAL. 
240 wf ■¥ APPARTEMENT 
200 m*. Bail mixte. 

1.000 F/manauaL Raprha jua- 
bbéa. TélépiL : 34441-48. 




locaux 

industriels 


Loeâtions 


14*, ne Baeeene 

local 25 m* eava 
casaion de bail 

SARI 77M4R8. 


INVESTISSEMENT 

Mura da boutiqua e louées 
(ISIptocaduCommarea 
renubürcéTO 96. 

(B*) rua da Sfcvraa 
pluaiaurs boueaua c 
rentabilité 9 % 

(Bé Champs-Elyaéea 
rantsbAté 10% 

SARI 7764448. 


ENTREPOTS 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


.MODE 


METEOROLOGIE 


Le calendrier des soldes 


SITUATION LE07.06.e3 A O h G.M.T. 


Les stocks d'été des magasins 
restent gonflés, d'où la tentation 
d'avancer fss soldes... ou de (es 
retarder, c'est une affaire de mé- 
téo et de température de l'air. 

• D'UN QUARTIER A L'AU- 
TRE 

Les centres commerciaux se 
présentent en ordre disperaé. à 
partir du 21 juin, le Fcnim des 
Halles et Galaxie: du 25 juin, 
VélizY~2 ; du 24 juin, Quatre- 
Temps k la Défense : du 27. 
ParlY-2. pour se terminer (e 
9 juillet. 

Au Bon Mardié : du 16 juin au 
9 juilIeL 

C. A A.. 122-124, rue de Ri- 
voli : du 29 juin au 2 juillet. 

Galeries Lafayette : du 26 juin 
au 9 juillet. 

Marks & Spence^ 3&-37. bd 
Haussmann : à partir du 30 juin. 

Au Printemps : du 22 juin au 
9 juillet. 

La Samaritdne : du 18 au 
30 juin. 


• POUBELLE 

Alain Hard (chaussures), 32. 
avenue Oeorge-V .* du 21 au 

24 juin. 

Angdo Tartaid. 74, rue des 
Saints-Pères : 67, faubourg 
Saint-Honoré : à partir du 
15 juin. 

Anne-Marie Beretta. 24, rua 
Saint-Sulpice : du 1* au 31 jiôl- 
let. 

Andréa PRster (chaussurea)' 
4, rue Cambon : 56. rue du 
Four ; à partir du ISjuin. 

Auteuil (grandes tailles), 
99, rue Lafayette : du 1 7 juin au 
15 juillet. 

Sa/main. 44, me Francoïs4*' ; 
102. rue Saint-HorKxé *. du 20 au 

25 juin. 

ta Bagagerie. 74, rue de 
Passy : 41, me du Pour ; 12, rue 
Tronchet : i partir du 28 juin. 

Cartdide, 4, rue de Mhromes- 
nil : è partir du 27 juin. 

Céline. 3. avenue Victor> 
Hugo : 24. rue Frençois-f*' ; S8. 
rue de Rennes : du 23 au 25 juin. 

Chanel. 31. me Cambon : à 
partir du 20 juin. 

Charles Jourdan (chaus- 
sures) : à partir du 27 juin. 

Odrey (gants), 47, rue du 
Four : du 1 5 juillet à fin août. 

Firanclr A Füs. 91, avenue 
Paul-Ooumer : le 23 juin. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" 3466 

125456789 



HORIZONTALEMENT 


VERTICALEMENT 


1. Mise sous enveloppe. - 2. Ap- 
porte soQ soutien au chef dans toutes 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du lundi 6 et mardi 7 juin : 

UN DÉCRET 

• Relatif aux missions, à l'orga- 
nisation et aux activités de l’Institut 
iaiemaüonai d'administration publi- 
que. 

UN ARRÊTÉ 

• l^iriani extension d'un avenant 
à la convention collective nationale 
de travail concernant les gardesr 
chasse et gardes-pêchc particuliers. 


Jean-Louis Sefterrer, SI, ave- 
nue Montaigne ‘. 31, rue de Tour- 
non : 90, faubourg Saint- 
Honoré : 14, avenue 

VOctor-Hugo : à partir du 20 juirL 

Laure Ashiey. 66, me des 
Saints-Pères : 94, rue de 
Rennes ; 95. avenue Raymond- 
Poirtcaré : à partir du 1 8 juin. 

Léonard, 28, faubourg Saint- 
Honoré : 234, rue de Rivoli : Aux 
Trois Quartiers ; du 13 au 
ISjuin. 

Mancini (ehaussuras), 72. 
avenue Victor-Hugo : à partir du 
16 juin : 20. rue du Boccador : à 
partir du 20 juin- 

Pisanti. 59 bis, me Bona- 
parte : à partir du 16 juin. 

Radier, chez les dépositaires 
de la marque, à partir du 23 juèi. 

Simonetta. 1 S, me Jeen* 
M«Tnaz:du6au 10 juin. 

Per Spaak. 18, avenue 
George-V : du 23 juin è la fin du 
mois. 



PRÉVISIONS POUR LE8. 6.83 DÉBUT DE WTIWëE 

I “'lOiO 


msm 








PRÉVISIONS POUR LE 8 JUIN A O HEURE (G.M.T.) 


• POUR EUX 


Armand Ttuarry : à partir du 
26 juin dans les soixante maga- 
sins de la marque. 

BurberrySé 8-10. boulevard 
Malesherbes : 45. rue de 
Rennes. 

Scotch Heuse. 56, me de 
Passy : à partir du 21 juin. 

Christian Dior. 30. averuie 
Montaigne: 12. me Boissy- 
d'Anglas : toutes les boutiques, 
jusqu'au 9 juin. 

HA* Rossera' (chaussures), 18, 
rue Royale : 54. faubourg Saint- 
Honoré : du 23 juin au 10 juilIeL 

Jeager. 5. faubourg Saint- 
Honoré : jusqu'au lOjun. 

Jean Thiot (chaussures), 17, 
me du Louvre : 97, rue d'Alésis : 
82, boulevard Haussmann : è 
partir du 21 juin. 

Lanviri 22. faubourg Sairtt- 
Honoré : 8 et 9 juin : hommes, 2. 
rue Cambon : du 2 1 au 25 juin. 

Latrailla. 62. rue Saint- 
AnrAré-des-Aits : du 25 juin au 
9 juillet. 

Renoma, 129, rua de la 
Pompe : 19. avenue Matignon : à 
partir du 27 juin. 

Ted Lepidus. 6. place Victor- 
Hugo : 1 , place Saint- 

(3ermain-des-Prés : 35. rue 
Fiençois-h : du 8 au 20 juin. 

Valentina. 17-19 avenue 
Montaigrte : i partir du 13/wn. 


NATHALE M0NT-8B1VAN. 


les circonstances. - 3. Variété de 
punaises. Assure le voyage « aller • 
mais ne garantie pas le retour. - 
4. On lemeroe lorsqu'on le sait 
Traite des afTaires à un taux d'usure 
important — 5. Doooent après la 
mise. Agit négativement. — 
6. Garde pour lui ou garde chez lui. 
Petit coup de blanc. - 7. A donc 
plus qu'un léger penchant - 8. Est 
bo nn e i tout faire. - 9. N'a doue 
plus riea qui la reticat Maoi^ 
d'être. 


Sobitioa du proUème n* 3465 


Hcrisomalement 


1. Peut se conserver malgré use 
mauvaise mise en boîte. — IL A 
donc perdu une partie importante 
iMw non vitale. Libéré de l'emprise 
parentale. — 111. Font partie des 
droits de l'homme. - IV. Perd de 
son fluide. Fait aller drmt Grecque. 
- V. I^rticipent à une coupe « ^- 
minatoire -. - VI. Haut de gamme. 
C'est une fois rasé que l'on peut lui 
faire la baibe. Sup^émeot d’infor- 
tnaiions. - VIL Personnel. Mis sur 
la touche. Son train n'est pas tou- 
jours très confortable. — Vlll. Met 
le monde à la page. Se faisait à 
m pieds ■. ~ iX. Eau de légende. $e 
met en boule mais est souvent de la 
fêle. - X. Satisfait l'appétit de cer- 
taines poupées. — XL ConjooctioR. 
Ont mailles à partir. 


I. Additions. - 11. Rouge. Ré. — 
Jll. Ennuagé. - IV. JgJoo. 111. — 
V. Eu. Asie. - VL. Ri. Abrogé. — 
VH. AdeiL Ane. - VHI. Tentes. As. 
- IX Is. Elbe. - X Veule. - 
XI. Notées. Es. 


yertiealemeat 


1. Arriération. - 2. Oo. Guides. — 
3. Duel. En. Ut. - 4. Ignorants. - 
5. Teno. Ve, - 6. Arasées. — 
7. Oraison. Lu. - 8. Négligeable. — 
9. Elée. Sées. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES- 


JEUDI 9 JUIN 


« Musée de CluBy «, 14 fa JO, é. place 
PauLPainlevé (Caisse nationale des 
monunieats historiques) . 


-Le Marais*. IS heures, métro 
Saint-Paul, M'* Hauller. 


-La dté d'artistes : la Ruebe*, 
14 ta 30. métro Convemioa (Paris pitto- 
resque et insolite). 

• Hôtels de rile Saint-Louis 
14 h JO, métro Saint-Paul (Résuncetioa 
dupasse). 


CONFÉRENCES 


18 heures. 33. faubourg Saint- 
Honoré, H. Carrère d'Encausse : 
- M. .Andropov, six mois après* (Cer- 
cle de l’union interalliée). 


19 heures. IS, rue de Varenne. 
D. Sehlesinger : - Quels emplois 
saurons-nous créer pour demain ? Où en 
sommes-nous? - (Centre Varenne). 

20 b 30. 68. rue de la Fofie- 
Méricourt, A Fontaine : • La guerre 
froide > (Centres Jeffraj'ktB et Bernard 
Lamret. 



de cette zone le te 
chaud. Lee lem] 
seront de 12 & 16*. 


sen lourd et 
.tures 


frotntSoB prebafate du icaipv en France 
entre le emidl 7 joiB i 0 ha nt e et le 
■ mr eredi 8 jata à tntanit. 


Le frout froid ondulant prèa des côtes 
ailaatiques p i o gr esacra lentemeot vers 
l'intérieur du pays, cscewlimm un temps 


orageux et encore tiès chaud, sauf à 
l'ouest de celte limite. 

Mercredi matin, la zone de temps 
avec des plaies d'orage s'éten* 
.dra de fAquitaiDe à l'OrKanait et au 
Nord. Plus à rouesi, on otaerveia des 
bnuoes et nuages bai^ tandis qu'ta l'est 


Sens d'évolution ponr la Tin de 
samaine (pour jeudi, vendredi et 
samedi). 

Après le pr— g* de b zone piuvio- 
orageuse qoi va s'éliminer vem l'Aliema- 
gne, la Susse et J'italie, la hanaae de 
pression va se développer lanieniBOt sur 
la France, avee réiaUnsament d'un -axn 
aaticyclontqoe du proche océan, et notre 
pays sera en marge méridionale dn Rux 
perturbé qui nlntércseen que le nord de 
rEunpe. 


PirévMnanponrlaaideiesiialnr 


JEUDI : après qualqiics résidits 
pluvioorageux en début de jottinée de 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
BT VENTES 
PAR ADaTUDICATION 



Rmr «ne rahriqBe s*sdmwer : 7, tue SainteAnne - 75038 Paris Céda 01 - %1.5U2 


PAbace aux Alpes et ta la Coise, Fam^ 
Uoratioa se pounsuivra sur reasemble de 
la Fran« : beau temps g é n érriem ent 
bien eosofeSlé, avec r eto u r de temp^ 
tares élevées. Cid pessagèrenaent nea- 
gaax cependant sor les Flandres et la 
KcwdieL ' 


VENDREDI : beaa temps sur la 
majeure partie de b ^aace avee peisif- 
«fwe* de lempéreturtt élevées. Qnel- 
qnes orages isc^ seioot-encoie à cnûh 
dre sur les Alpes. Au nord de la Seine, le 
ciel sera panbis oc^ux et les vents 
modérés d'ouest serom associés ta une 
baisse légère des tempérauues. 


samedi : persistance de la période 
de beau tenqis sur l^nsenriée du pays; 
cepewbnt, les vents faitdm s'orienterant 
an secteur nord, et les températures 
jénénJeinent sa l^ëxe baisse sur la 
moitié nord r esteront assez élevées ponr 
la saison. 


La pression atxnoqdiérique réduite au ' 
niveau de la mer était ta ^ris, le 8 juin, 
ta 8 heures, de l 018.S miUibers. soit 
764 mUlimètres de merewe. 


En cours de journée. U zone nuageuse 
et orageuse s’étendra du Languedoc au 
Maüif CenizaL est du Bassin parisien et 
Lorraine, avee dn vent de sud présen- 
tant des rafaleSL Qiielqnra mages isolés 
éclateront ta Pavant sur ks massib de- 
TEst avec en temps lourd. Les tempéra- 
tures resteroiu- très élevées 

sur toutes ces répons, de 27 à 30*. Plus ta 
]’oii«L elles seront en baisse de qud- 
qu« d^^ Le temps seca assez enso- 
leaiê. avee averstt tontefois. 

prèsdela hfajôdie. 


Ajsodo, 2S et IS degrés ; Biarriu. 33 
et 16; Bordeaux. 33 et 19 ; Bourges. 31 
et 18: Brest, 23 et lS;Caem 24et 17; 
Cherbourg, IS et 13 : Ciennont* 
FenâiwLSOet 14; 1^7011.27 et I5;Gre- 
wAl6.2Sct 16;Lil)e.20et 10;Lyon. 
27 et 15; MarseOle-MaiignaiK. 29 et 
16 : Nancy. 23 et 9 : Nantes, 30 et 16 : 
Nice-CÔK (TAzur, 24 et 18; Paris- 


Le Bom^t. 26 et 14 ; Pau, 32 et J6 : 
Perpignan. 29 et 16; Reimes. 28 et 20; 
Strasbourg. 23 et 10 ; Tours, 30 et 18; 
Touloose, 31 et 17; PMate4-Ktie 31 
et 25. 


Températures relevées ta l'étranger : 
Alger. 26 et 18 degrés : Amsterdam. 20 
èt 9 ; Athènes. 28 et 19.: Berlin. 16 et 6; 
Bonn, 22 et 9 ; Bruxriles, 20 éi S ; Le 
Caire. 36 et 23 : îles Canaries, 24 et 17 ; 
Copenbagne. 17 et 6 ; Daicar, 29 et 23 ; 
Djerba. 32 et 17: Genève. 23 et 15; 
Jérusalem, 26 et IS; Ushonne. 20 et 
14; Londres. 19 et 14; Luxembourg. 21 
et 9 ; Madrid. 33 et 1 8 : Moscou. 17 et 
8 ; Naûobi. 25 et 14 ; New-Y«k. 24 et 
19; Palma-de-Majorque. 31 et 14: 
Rome^ 29 et 18: Stoddbolm. 16 et 6; 
Tozear. 35 et 23 ; Tunis. 3 1 et 15- 


(JJoatmaa établi 
avec le rupporf teduàtpte spécial 
de la Météorologie aaiioitale.j 


Service da DoboIbcs 
A djnificatkm le jeudi 16 ji^ 
1983. à 14 h 30. à PARIS (9-) 
Salle des Veotes des Donaines 
17, rae Scribe 


LIBRES 

Loc»>l:PAmiON(89B^ 

Rez-de>diaiireée et éta^. cour ta 
Paris (lÿ),eitéNoilte^jp33bis. 
BASEA PB1X:375JW0 F 

L«n*2:affU€. M PABKINK 
ponr voiture dans immeuble 
en ooptopriété ta ftris ( 1 6-) 
ruBBoiB4e-Vem,i^29.ao3*sai»«oL ! 

MISE A PRIX 1 30.000 F 
Bense^neneats : Direction des 
. SemcttFoncien de Paris 
25-27, f8.de la Madeleine à ftris (8*) , 
■ 266-91-40. P»te 1788 




Veste sur licitaiioQ au Palais de Jusü« de CRÉTEIL 

Iejea«23jirial983 i9h30 ^ 

PROPRIÉTÉ sise à SAINT-MAUR-DES-FOSSES 

( Vn Me-Matoe» 

31, rue Leverrier 

4 pièea et dépendances, jardin. bâHment am iex r .. 3 pièces 
Superficie 2 ares 49 unüni sa 
LIBRE DE LOCATION 

MISE A PRIX : 140 000 FRANCS 

S'adresser ta : 

Maître GéraM COMBES, avocat. 15. rue du Gal-Ixclerc ta CRgTEIL 
Maître André BENAYOUN, avocat. 53. nie du Gal-Leclerc ta CRETEIL 


Vote an Palais de justiretaPARlS, le LUNDI 30 JUlN1983^ta Itabeures 

EN DOUZE LOTS 


dent « insnHH» ab ta 


MONTREUIL (Seine-Saint-Denis) 


31-33, rne du Génénl4ialliem 


BOUTIQUES, APPARTEMENTS 


(dont 6 libres) - CAVES 

Mbes ta prix : lot : 120000 F - 2* fart : 80000 F - 3' fart : 40000 F - ^ ioc ; 
3SOOO F > S'ira :40000F -6* lot: I9000P'7>lot:43000F-»lra:55000F- 
9>lra:28000F- l(^lot:2S000F> ll>lra:40000F' l2^1ra:40DF. 
M<YvmTOUBAILLE, Avec» ta PARIS (9*).48,niedeClidiy-874-45-SS 
S.CP. FLAMENT VILLARD, Avocats i PARS (V). 99. rw GNDée 


Vente après liquidatioo de tMens au Palais da jnsii« de Paris 
fe jeudi Idjaia I983ta 14be«a 
EN UN SEUL LOT 


UN ENSEMBLE DE CONSTRUCTIONS 


AUSACC 


D'HOTEL-RESTAURANT 


dénommé « HOTEL CARABE COPATEL » 
sis sur la commune de MOULE 

(GUADELOUPE) 

y compris le matériel et le mobilier équipant Fensemble des coostructians qui 
fera l'objet d’un tavemaire annexé au cahier des charges. 

LIBRE ' MISE A PRIX 1.000.000 F 

S'adreeser ta M« LYONNET DU MOUTUES, ancien avoué, avwat. 182, rue de 
Rivoli ta Puis (1«). léL 2604809 ; M* J.-M. GARNIER, syndic, 63. bd Saint- 
Germaifl ta Paris ; au greffe des criées du cribujal de grande issttaocc de 
Paris, Palais de justice, bd da Palais, ota le cahier des charges cat déposé et sur 
ta lieux pour visiter. 


Veoie après liquidatioo da biras et tbr baisse de mise ta prix 
au Paias de Juitioe ta PARIS, le jeadl23 jola 19S3à 14 fawa 


UN APPARTEMENT ^ à PAR1S-10« 

42 ta 52, me de r Aqnednc, 221 A, nw lA FAYETTE 
et233.rBednFMhP Wg Sghi t4 ttorthL IvâageB&t. A 
de 4 pjèca principaies. cuirinc. w.^ 2 salies de bains, cave et paxidng 

MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

S'adresser ta M* Bernard MALINVAUD^ avocat. 19. avenue liapp, PARIS-7* 
Ta : 555-86-37 Nf COURDAIN. Syndic. 174, boulevurd Saint-Gera^ PARIS-^ 
et à tous avocats prés les Trib. de PARIS. NANTERRE. CRÉTEIL et BOBIGNY. 


Vente an Palais de justice de hris, JEUN 36 JUIN 1983i, 14 hewes 


APPART.PARIS(180 J, r.ileiaPOMPE 


100 bis,âv.P.-DOUMER^2?d^:^ 

W.<. de terrioe. Cooloir. 6* étage : 2 chambres de service. 2 CA VES 

M.àP. lOOOOOOdeF.S'adr.lPBOISSEL HH 


Voue apièa liquidation de biens an Palais de Justice de Nanterre 
le MEKCSEDi 15 JUIN 1983, ta 14 h, EN 3 LOIS 


i-LOT; APPT, à CHAMPlGNY-fior-MARNE (94) 


143/14S. hd de StaBignd et 117, a«. dta Gal-de4;ade 
Btadment A, Lot on ip 102 du r^lanent de co^uoptiété. comixenaiit 3 PIÈCES, 
atiéa, eugiae, GaUnet de tttfecte avee.w.-e, au 4* éiu i« pane ta gauche - LOUE - 
MISE A PRIX :60.000 F. 

r LOT : UN TERRAIN t meee ladaete. à TOURNAN-ÉIHRRZE 

^aioe-ei^Matn^ L nw Gestave-ElffcL BenA « La Bangagocrie • 
ensemUe on BATIMENT à usage de bureaux. léfeetdre et sanitaw élevé sur ûn- 
pte rez-de-chaussée couvert parnef, y édifié, ooiBt courant 1978. 

UBRE - MISE A PRIX : 25a000 F. 

3* LOT : IMMEUBLE RURAL à BECELEUF 
(Denx-Sèrres) 

Liea& • Le Fkt > comprenant : UNE MAISON ta USAGE D'HABITATION en 


cours de ténovatioa, coôqMenant : nue entrée, et dégagement, cuisine, grand 

s^jcair8vecntedég8géesurl8vaQée,5chantbrei,2aaUadelHins,eambIaanténa- 
geabka- UN HANGAR-COUR ET JARDIN. 

LIBRE - MISE A PRIX : 150.1000 F. 

S’adresser a M^ M onjq ut CinLBERTEAU. Avocat «Le Vallona». 38, square de la-l 
Brèdw-aux-LowTa;: 260.2049. M*INdkrCALMELS syndic, 1 30, rue du 8 mai i 
1945 ta Nanterre, 92000, au greffe des crièa du Tribunul de Grande Instance i 
de Nanterre, Palais de Justice 179/191, uvenae JoUrâCorie, oit le cahia daj 
chargg est déposé et snr les Ueox pour viMter. 



Venté au Palais de Jtetice de PARIS, le JEUDI 23 JUIN 1983 a 14 hemw 

APPT PARIS-?*, 3, PUCE VAÜBAN 


et aveme de YILUUiS 


et ««Hi» ne iiLuwa cdâ«.-..iic^taiE:iSïï;SEÏ2'^ 

MISE A PRIX : 1 . 500.000 F BOKSll. 



î vif*": 

J ïi». w-v- 
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INDUSTRIE 


La révîsiofi du plan acier 


Le nUsoa éogao^qne poÉiM & fCdécT ea fadne 
le plan ader nos ce placeac joAi 1982 par le goomw 
oca i c a L la raboa iodide - r«apld — èt la laboa 
poltti|De > ks pr oi enw - po M eai t à ae pas le 
faire. M. FaMes derait sortir da dileoiae. 
Apjoigtfhitf, «a piflocoptee f pinhle fdte. las paads 


Les deux sidérurgies 


Mais quand cee a eront donc las 
famwtt irw ? Las plan aen-aa sui- 
vent et æ rassemblent. A . chaque 
fois, de nouveaux- haut fburheaux 
s'étaignant. des aciéries noirciBMin, 
des laminoirs se ntectent à rouHer. A 
chaque fois, de nouveaux ouvriers 
sont envoyés en retraita anddpée 
avec dans les mainc leur savoir, avec 
aous leurs yeux las friches en plein 
centre de leur vbe.. • . 

La gaueha voulait arrâtar tellévaa- 
tation. Elle Tavait promis. Dte 
rété 1981, banquiers,, écoôomirtea 
et fonction na ire s allaient mettré au 
point isi pian. Le profciiàéur Judet 
remit wi rapport an 1982, le gouver' 
iwment dfcida en juiit.. qi^ fallait 
auppranar douas mêle empl^ ettaiv 
mer de nouveaux aitae. Encore... 

il n’y avait rien d'autre i faire dans 
ce C BSBO t âte que de bencher dans le 
vif a no uv eau. Mais c'était la denéèie 
fois. Car, pour œs usines capables de 
produire 24 millions de tonnas 
(TaciBr, le gouvamemant promettait 
17 ffliffibrds de francs d’inwestiase' 
ments. L’objectif émir de rendre Us»> 
nor et Saokir compé titi f s i rhorizon 
1986, crxnma obfigatiqn en, est rfaî^ 


lefoe fofte è BriMeUes par la Commu- 
nauté européenne, qui veut voir CCP* 
sar toute subvention è eetm date. Si 
Ton ajoute les pertes prévisfoies d’ici 
à 1S^ et le coOt de ia convention 
sociale, la gouvernement allait 
co nsa cr er 4S mHlards de francs sur 
quatre ans et demi potr bfltir im 
sidérurgie rentabla. 

' Lae.'La mafédfotion s’aehariM sur 
radar. A peina annoncé, le plan était 
contesté. Par las ogrerts, ccxnme 
«op optimiste, par las fdts enswte. 
.En 1982, .8 ne seca produit que 
'18,4 milfions de tomes, une baisse 
de 18,4 % sur 1981. Et 1983 
n’ an nonce aueme reprise. Usirwr 
table sur 17 milSons de tonnas. 
, M. Lévy, le P.^G., an tirs la consé- 
quence le 12 avrti en an nonoara qu'il 
faut c/Bcafar» b plan, e x pr e ssi Dn 
pudque. 

Pour lui, cormie pCNe son colique 
de Sadlor, M. DoHé, te manque à 
produire a fait fondre les trésorariea : 
.les pertes d’explormtion en 1982 oitt 
dépeaeé 6 mSSards de ftenoaL U n'y a 
plus d'argent pair investir et 1 faut 
choisir : où Ton forme encore (on 
parle de vingt maie suppressions 


La restructuration de la dimie 
Une éme pour k Trésor in’haomqué 


La adution du deeaiar drêiti- 
qua .teste su^rendue.aiocjiégo*. 
datiotfs qui se pourauârent ao- 
tuellament entre M. Chalandon, 
son mhtistra ds tutadlsu fl Pa- 
bius, et la présidence de la Rép^ 
btique. Des dédakins de principe 
devraient néarvndna être prises 
avant le 1Sjuin.datada rassen»- 
bfés gsnérêla d’Elf-Aqu/minei^ 
pufsque l’on ssrrqua M. Qialan*' 
don poivrait Joutf son ipanejBt. 
sur b rasttuçhsatioii <da' ia diiinie 
fourda. 

La présidant rfBf e n tend, on 
le sait; oonsarver Roussekrt. un 
des reras actifo d'Ato-Chkié qui 
gagne ds rargent, tout en re^ 
sant de payer avec les forvls de. 
sa sodfté las actifs dtintiques 


repris à d’autres aoeiétée (la 
. Mbnda du 26 mai). 

M. Fafaàis, pour sa part avtit 
foh savoir pubtiquament qu'an 
cas da dénuceord antre las deux 
partanaâes <f Ato-Chloé, Eff ac 
TotaL la premiar devrait céder au 
second 2 à 3 % de aa pa r ticfoe» 
tion dar» la g ieo m o nt gazier de 
Fiigg en mer du NonL MaiSf.ot^. 
tre qu’un tel uana f ia t iiécei m i m 
rapprobation des gouveme- 
ments'britarinique ac tkvvéÿsn. 8 
eaceit tmpoaé entra éO et 80 96. 
Ce ryâ sgnifie cgM, pour payer à 
Total de rotdre de 250 naffions 
db francs, i faudrvt verser au 
■Trésor britanniquB quelque 100 h 
'lOOmilBonadafratics. Peut-être 
- peut-on trouver un montage plue 
astuciaux'? — B. 0. 


CONJONCTURE 

flansse de prix de dâail a avril : -f 1,3 % 
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éeal2 | üéré j éei3 da 
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L'bciice de rXNSŒ caloilé nr k foee 100 «1970 ii’iest foeeric à 3^ ea anfl. 

cootic 338.7 m "*■«. Ës mlm» aninMl éalcalé sur trois mois (remer, man, 
avrill983),PioflationertdelI,2fc 

^ nrftejMgfl, I. iiUinrriH. msas aasa ks dépenses de 


AFFAIRES 


AU CRÉDIT AGRICOLE 


olifectiEi sénat wüilaNS : pas de ücmideflM^ et 
■taÎBfifti des îBfestiaseMMts de mede n n sa tioa pov 
17 iMIHards de fianes. Mais toot ee qan dei^ être 
modefn l sé ne le sen pas. Um dooble sldfoargfo va 
nailtre, Pie compé titi rc » ffaufoe voaëe à It fennetee 
db qee scrowt tromés des e mp lois de t i durtanti eq. 


Baisse des résultats et crainte devant le resserrement du crédit 


m •- 

V ‘i'- ' 

y ■ 


ettiffare 

(2) Répaniioas antomobites. parfc^ stnâoqMcivke. 

( 3 ) PmiF I i I I f lf» rsii mi mir H îm m. friiî irmnngnniigit 
éfitiss), ^eettdes, vacaaeat spor^ eamtiD£ lomnsis 0^ 
des ^jpaieîls âcctrêaoatttiqiies, tiiage dee films, redeveiiee I 


■nr8iitonntes,eie. 
tifé. mais aussi aal». 


iJLTT.,etc. 


cTemplois supplémentaim) ou l'on 
se eorxfofflne è être dâîertaire au- 
delà de 1986. 

Alors, n’sst-l pas temps, une fois 
pour toutes, de ragisr Is sort de la 
sidérurgia ? Avec faustérité. chaque 
rnEDard qu'on y engouffre eet 1 mH- 
fiard de moins pour l' électronique et 
les emplois de demain. Quand 
M. FaWus entre au ministèra de 
rindustria en mars 1983, Is terrta ti on 
est grande d'en ten dre oet argument 
et da a’en tenir eux déciaiona de juin 
1982. 

L'Etat a pranéa 10 mtiiarris da 
francs par an, 8 tiarxlra aa premene, 
et. poiv le reste, que les P.-0.6. 
décidant en toute autonomie de gee- 
tion. Mais le néni s t r a eomprandra 
vite que c’est impoasîbfa. O'aÉmrd, 
parce que cala rm résout pas le pro- 
blàrrw fi na ncier : un tidénvgista an 
ratrarta est aussi coûteux qu’un aidé- 
rurgista en posta, et. las vnastissa- 
mants raatem à foiencar. Ensufta, 
parce que la gauche a pramia. Enfin, 
parce qu’affactusr des ooiqiea cfairBS 
dans la sidérurgie lorraine c’est 
condamner cette région qui n'a 
d’autre industrie pour vivre ts» te 
charbon et la ehMa, deux aime 
aeefours an crise. 

D’autres milfiards devront donc 
être ÿmsés dans l’enveloppa. Com- 
bien ? Ce qu'il m coûtera : la gaudia 
na Bcendara pas. 


Des choix inéwtables 

Mais rargant ne suffoa pas. Las 
choix sont inétritaUss. U fairt an pra- 
miar Beu aatisfoire Brucelles, qui 
. demande qualquaa nouveBea fornrè- 
tures (pour réduire la production 
d’anviran 1 mïHion de totinas) dans 
las urtwe de produits longs (raSs, 
poutra fl a s . fSs, etc.). La gouverne- 
ment obÂa, mtiis exigera an com- 
pansation une réwition du systàma da 
quotas de production, qui a ieé défs- 
vorAle à te France dafxiis deux ans. 
Fèrrnas^ les pouvoirs pié)Bcs pour- 
rment même rtwnaoar da qüRar prcH 
visahementla CECA(I). pour revenir 
de Bruxellee avec le droit de prothâre 
1 ou 2 millkxis de tonnes rTeciar 
supplémentaires. 

En second fieu, 8 restera la eosir 
du dossior : co n strure une sdérurgia 
solidB pour raventr. Ls chobe gouwer- 
nament a l est très complaxa parce 
que, avec la crise, toute prévmcxi an 
tonruga est devenue inuxassble. 
Plus aucun expert ne se risque è 
renrcice. M. Judet y compris. Mais, 
si Tacisr est oorxlainné, tous les 
acisrsne le som pas. If est posséda 
d'amêGorer les coûts et les quafités 
de certains produits, de tabriqusr des 
«ciere plus légers, plus solidet et plus 
durables. Smplerrrent. la corisé- 
qusncs est qu’on cormomme moins 
de ces acâeni modernes. Lasidérurgis 
vit ce paradoxe qu'elle doit tout foire 
pour o ega n ès er le plus rapidament 
possiris la l égross io n ds sa produo- 
tion. Une oourae folle, avec raspor 
toutefois que ce qui esc perdu en tor>- 
nage soit regagné en valeur ajoutés, 
ce qui per mat treit de sauver des 
e mploi s . 

Au bout du compte, les sciere 
spéciaux et l’essentiel das produits 
ptots (tôles) ont un avenir parce 
qu'Ussont suaosptibles de gabier en 
valair Routée. Quant aw produits 
longs, la Bste est dé li cat e à établir, et 
les experts sont encore partagb. Au 
total, si Ton ne ralentie pes les inves- , 
tisesmems, condition sitie gus rxm, 8 ' 
serait possible de produire entre 16 
et 18 irÀlioru de tonnes de cet sder 
co mp é titi f, rentabie et exportable. 

Res te radar tradtionneL Pour des 
ra is ow s ocàel eB et pofitkiuea. lee 
usines ne farmerant qu’au for et à 
mesure que se.ront trouvés des 
empfois de substitution. Mais 8 fau- 
dra y s topper tout investissement 
Or. dans l’incertitude . les groupes 
fiveux Uanor et Sadlor ont tendance 
à entamer la modernisation de 
quelques-unes de ces usines 
condamnées pow forcer ta main au 
ministère, tirant argument que 
l'investissement engagé doit étie 
achevé. ML Fabius, derâm ce risqua, 
devra sans doute écorner son prits- 
dpa d’autonomie de gestion... 

La marge de menreuvre est régu- 
üBiement étroite pour faire compren- 
dre aux pa rterrairea sociaux et régio- 
naux que ta ddérurgie française doit 
être duale. Que l'on doit en faire (fia- 
peraitre utm partis pour que rautre 
*vive. 9 un c Changement des meme- 
Stés a ne s'opère pas, expGqusrt-on, 
ta sidénirgta tradtionnelte va tuer ta 
sidérurgie de l'avenir, et creuser pour 
longtempe encore ta déficit global du 
sectair. 

ERIC l£ BOUCHER. 

(1) Commimaotê earopécaos du 
diBiiiiMetdsrsder. 


L’assemblée anneeUe de ta Caisse 
nationale du Crédit agncota. prévne 
à Paris te 14 Juin, sers Poeeasiai 
pour la « banque verte • de tnarquer 
râêhvis des pouvons publics, es pr^ 
scoeedeM. Miebe) Roâud, des exi- 
guetà nouvelles pour assurer le fî- 
tiMcement de l'agricalture dans les 
six i sept années à venir. Les ***•"««*« 
seront, en 1990, le double en francs 
constants des crédits distribués en 
1980. Or l'actuel encadreaeot du 
c^dit et ta risque d*ane cracunence 
accrue dans ta collecte des res- 
sources font craindre au Crédit agri- 
eote de ne pas pouvor atteindre cet 
abjeedt. 

En exprimant cette inquiétude, 
rassemblée annuelle de ia C.N.CA. 
sera aussi un temps fort, vis4-vis 
cette fois de l'autre tête* de cette ins- 
titstion bicéphale ^'est la banque 
verte, à savoir ta Fédération oatio- 
naJe du Crédit agricole, «gane > po- 
litique» des caisses régionales: fl 
s'aéra sams doute de leur rappeler 
que ks exigeneca de réfonnes et de 
tfas grande autonomie vis-â r vti de la 
Caisse et de l’Etat doiveat 

être en cohérence avec ce we l'insti- 
tntâon peut attendre de l’Etat pour 
donner au Crédit agricole les 
moyens de financer ra^eolture dea 
prciehainei 

A cette asaemUée annuelle, se- 
ront pré sen tés, eut» un rapport du 
directeur géoM adjmnt consacré 
précisément au financement de 
ra^ieultiire des années 80, celui sur 
ractimi internationale, le Crédit 
agricole ayant l'ambition de devenir 
ta premi^ banque du monde pour 
l’agrobosiBess. et un troisième sur le 
• projet télécammumcations » du 
Crédit agricole : Q s'agit de mettre 
en place un réseau complet qui inté- 
9Tra ks fonctions messagerie, télé- 
phone, services mteraeüfs, services 
ridéoûat, tfiéeopie, téléconférence 

Ihi exercice contrasté 

j L'saceKâee 1982 aura été très 
I contrasté pour la banque verte : one 
I activité très soutenue et des léaul- 
' ats en baisse. Le ooUeae des dépôa 
e progicesé plus vite qu'eu 1981, 
üesKOoan des_resnurces (453 mil- 
liards de francs) augmcàiiant de 


• Macèane-onta : Cesdrae es tas 
rie Cficl^ TQsit se re- 
ptioper. « L'association, promue 
par les poovoirs publics, constitue- 
rait un pfiie français ries rectifieuses 
cylindriqncs d'un chiffre (Taffaiies 
de 140 mîllioDs de francs. Un re|éi 
cor l'nsine de Gendron à Villeur- 
banne est pr é vu ; les deux cent 
trente salariés des Coastiueôoas de 
Clichy (filiale de Renault) pour- 
ront, s’ils ta souhaitent, être re- 
classés dans tas usiiies de la Régrë. 


12,9 % contre 12 % Tannée précé- 
dente, notamment pour les émissions 
obligataires, qui, à 1 1.1 milliards de 
fiencs, font un bond de 8S % sur 
1981. 

En revanche, la collecte « moné- 
taire» (d^6 à vue, à terme et 
bons de caisse) a fléchi (4 13,I % 
au Uen de 4 14.9 %). La dstiibu- 
tioQ de crédits s'est développée à un 
rythme plus rapide que celui de ia 
collecte, 4 20 % pour raaiciüiure 
et rBgnMiimentaire, 4 8 % pour ta 
logement, et. surtout, 4 38 % pour 
les prêts principaux d'épargne 
logement, qui, avec 11,86 milliarda 
de francs en 1982, ont représenté 
38 %> de Tensembta de ces prêts pour 
ta France, ce qui ne manque de 
poser des problèmes pour l'équilibre 
de cette formule d’épargne. 

Dans le secteur iniereational. le 
Crédit agricole a fortement dév^ 
loppé ses activités, le volume des 
prêts augmentant de 44 % à 
1S.7 mülivds de francs, et celui des 
crédits commerciaux de 80 % à 


S,6 milliards de francs. L'établisse- 
ment a obtenu des pouvoirs publics 
un accord de principe sur un plan de 
développement international, com- 
portant, notamment, la création de 
nouvelles succursales â Téuanger 
(Londres, New-Ymlt, Milan) . 

Les résultats, en revanche, ont 
nettement fléchi (- 8 % pour l’en- 
semble des caisses régionales, à 
850 millions de francs, et - 47 % 
pour ta Caisse nationale, a 268 mfl- 
Jtans de francs ta recul afteignaat 
20,7 % pour l'ensemble du réseau â 
1.14 mflliard de francs après paie- 
ment de 2,5 milliards ae francs 
dTmpôts sur les bénéfices. 

Le total du bilan a tout de même 
augmenté de 17.4 % à 662 milliards 
de francs. A Torigine de cette chute 
des résultats, on trouve ta renchérir 
semenl du coût des ressources, la 
non-répercussion totale de ce coût 
sur celui des prêts et l’encadrement 
du crédit, qui a obligé ta Crédit agri- 
cole à payer chèrement les possibi- 
lités de désencadremenL 


Vers l'unification des réseaux 
de cartes de paiement 


Un événement majeur va se pro- 
dture an France dans le monde 
deaearteedep^ementrleedeux 
grands in'iiriiaiiif de eart^ caha de 
la Carte Noue (4 nutSons de por^ 
tours â le fin de l'année, avec 40 
à 4S mHIiarde de francs de chdfo» 
d'adakesl, et celui du CréiSt 
agrict^ (plus da 6 méfions de 
oerfasl. a'æhemmant vers ma 
unéGation ou, toutaumoina, une 
forte interc^iandance. C'est ce 
qu'a latssd entendre Jundt 6 juin, 
à l'occasion d'une eonféranoe de 
pressa^ ML Jacques Bonnot, té- 
recteur généra/ de la Caisse Na- 
tionale téi OéeSt agricoie, et ce 
qu’a confirmé M. Raoul Bellat*- 
gar, tfiraetecr général du (LLE 
Carte bleue. Des négociations 
sont an cours entra les deux ré- 
seaux et portant sur l’ensemble 
des cartae, avec trois étages dte- 
'tihcis y ie 'prartèer est oefor des 
cartes fde basas fidentifica- 
tibn. retrait de fynds et accès 
aux distributeurs/ ; le second est 
celui des cartes de paiemont à 
cfitiusxxi nationele. pour payer 
tes achats cfter lea commerçants 
et régler les services; h tnjî- 
siôme eoneame les cartes ânet^, 
natiomtas. La stattdardisation 
des pistas magnétiques permets 
trait aux usagers de tous les r^ 
seaux d'obfanir le même avan- 


tage dans tous les guiebets, ce 
qui constituer^ un énorme pro- 


« OPÉRATION VÉRITÉ » CHEZ THOMSON 

Réforme de structure 
et recentrage des activités 


La direction dn groupe nationa- 
lisé Thomson vient d’engager une 
vaste campagne de sensibilisation et 
d’explica&oa sur la situation finan- 


ciêre du groupe et sur les roo3rens 
que M. Almn Gomea, son P.-D. G., 


envisage de mettre en euvre pour y 
romémer. Adressés d'abord aux 
deux cents cadres dirigeants du 
'groupe, les « commeruaires du pré- 
sident » sur les comptes de 1982 
font actuellement l'objet d'une dif- 
fusion, par vidéo-casséttes notâm^ 
ment, â notérieur de chacune des 
divisions et sociétés, du groupe. Une 
« opératioo vérité • qu ne va pas 
MM causer des remous dans les 
états-majors de quelques branches. 

On sah que te groupe Thomson a 
perde 2,2 milliards de francs en 
1982. Le déficit provient pour 
1,3 milliard de francs de l’expioita- 
tioD courante (essentiellement de 
Tbomso(>,C.S.F.) et pour 900 mil- 
Ijons de « facreurs exeepriotutels ». 
U s'agh notamment de provisions 
constituées pour combler les 
« trous » de certaines opéretioas 
(par exempta le contrat égyp^<^ <fo 
téléphone) , ou du coût des contrats 
de solidarité (plus de 300 millions 
de francs). 

Ces • pertes énormes ». explique 
M. Alain Gomez, • sont la sanction, 
d'autant plus sévère qu’etle a été re- 
tardée, ae trois Jaibtesses struetu- 
relles : une masse de frais généraux 


• Foré sa^a d m presse de 
aéatSoa «Tne aBhie aa Ferb^aL - 
Le constructeur aulomofafle améri- 
cain Ford a anDoocé le 5 juin avoir 
suspewfo #ine die son projet d’iin- 
ptaniattafl d'one usine au ^ntugal 
en niion de la réduction de ta de- 
mande de vointres enregistrée en 
Europe. Le prcjei préy^all un in- 
vestioement de 900 millions de dol- 
lan et ta création de six mille em- 
ploîa. - (AFJ’. j 


/fhénoméno/e ; une structure ! 
juridico-financière complexe : la 
multiplicité et la dispersion des ac- 
tivités ». 

Une action devra dooc être enga- 
gée dans ces trois directions dès ta 
rentrée de septembre. Pour les frais 
généreux, l'idée est de réduire ta 
poids des sièges sociaux parisiens de 
^omson-Braodt et de Thomson- 
C.S.F., qui ne comptent pas moins 
de raille cent personnes (y compris. 
U est vrai, la direction des affaires 
internationales). En matière de 
structures. •• l'objectif est de donner 
aux opéraiionneh tous les moyens 
de leur propre gestion ». per une 
plus lar^ décentralisation. Enfin, 
M. Alain Gomez note que • lotu les 
groupes dtriveni pouvoir, à un me- 
meta ou à un autre, adapter leur 
ponefeutUe aux exigences de l’évo- 
lution de leurs priorités rrrarégi- 
ques -, ce qui passe d'abord par 
» une coneentraiion des forces à 
l’intérieur de chaque métier 

Le P.'D.G. du groupe pose là. en 
fait, le problème de fond : celui de la 
scratégta future de Thomson. Sa si- 
luation financière et les évolutions 
technologiques l'obligent à concen- 
trer ses moyens dans quelques 
grands donmiDes, à oe • courir 
plusieurs lièvres à la fois -. D'ores 
et déjà, Tbomson s'est allégé de 
deux activités : la Compagnie des 
lampes, rachetée par Philips, et la 
mini-inronnatique, reprise par BulL 

Le grand public et l'électronique 
professionnelle gagnent de l'argent 
et constituent les deux points forts 
du groupe. En revanche, les compo- 
sants. la radiologie et la branche 
cooimuoication sont en rouge. S'il 
est acquis que Thomson va faire un 
gros etfort dans les composanu, le 
problème des denx autres branches 
reste posé, ta groupe n'ayaoi pas. à 
l'évidence, les moyens de tout faire 
sur une grande échelle. .Restent à 
définir les priorités et à ne pas se 
tromper dans les choix 1 - J.-M. Q. 


A sas cent quatra-viigts ban- 
quas adhérentes, le réseau Carte 
biaua vient d'qjoutar successive- 
ment les Caisses d'épargne, les 
P.T.T. et les Banques populaires, 
seul le CreeBt mutuN s'étant ra/- 
fié au CréeBt agricole, par affihrte 
mutuaSsta. La dualité des ré- 
seaux risquait de devenir coû- 
teuee. font sur le plan de la ges- 
tion que sur celui des 
mvBStissements, au moment 
même où la prochaina ht ban- 
caire va officialiser la earta 
comme moyen de paiemenL La 
nécessité tfenigager dés négoda- 
tiens en vue d'une unifieation 
tétait donc urgente, d'eutant que 
les pouvoirs piddics menaçment 
da l’imposer, et qu'un risque 
existât de voir certains réseaux 
commerciaux instituer leur pro- 
pre carte. Enfin, sta" h ptan intar- 
nationai. la création d'un réseau 
unique donnera fdus de poids 
face aux spands systèmes mon- 
diaux, Wbb ar MasterCard, tous 
deux intaUés en Franco, l'un avec 
Carte bleue. Tautre avec le CréiSt 
agricoia. 

FRANÇOIS RENARD. 


VOLVO ACQUERT 20% 
DUCAPTTAL 
DE SAGA PETROLEUM 


La firme automobile Volvo pour^ 
suit sa diversification dans le secteur 
énergétique. EUe vieci en effet de si- 
gner un accord avec ta société norv^ 
gienne Saga Petroleum qui lui per- 
mettra d'acbeter 20 % du capital de 
cette dernière, lorsque auront été 
quises les autorisations des gouver- 
nements suédois et norvégien. 

La transaction s'élèverait à 
22 millions de dollars. Saga connaît 
actaeltament des difficultés finan- 
cières, ce qui ralentit son dêveloppe- 
I ment. La société dispose de partiô- 
; parions sur dix-sept permis en mer 
du Nord, mais deux seulement déga- 
gent déjà du « cash-flow • . 

Volvo va donc participer â une 
augmentation de capital de Saga et 
garantir un emprunt de celle-ci. 
Volvo devient ainsi un groupe éner- 
gétique (44,3 % du chiffre d'af- 
faires en 1983) plus qu'automobile 
(42.5 % du chiffre d'aJfrairesl. Non 
sans quelques déboires, puisque sa 
principale fîliaie énergétique. Scan- 
. dinavîan Trading, a perdu près de 
40 millions de dollars au premier tri- 
mestre de 1983. On se rappelle que, 
au début des années 70. Volvo avait 
voulu vendre - ses actionnaires s*y 
étaient opposés - 40 % de son capi- 
tal au gouvernement norvégien, 
contre la possibilité d'un approvi- 
sionnement pétrolier en mer du 
Nord. L'accord avec Saga comporte 
pour Volvo une garantie d'achat au 
prix du marché de 20 % de la pro- 
duction pétrolière de )a société nor- 
véÿcnne. 

• L'activité cominerciale a 
baissé de 2,8 % en avril (par rapport 
à mais) selon Tindjee mensuel établi 
par riNSEE. La diminution est plus 
forte dans les commerces alimen- 
taires (- 3 %) que dans les com- 
merces noitalimentairei (- 2 %). 


I 
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Inquiétudes sur le marché de la banane 


Docunentodon contre 
enveloppe timbrée ô 
votre rom, odressée ô t 
La Gazette du Portement 
5. rue des Jardins 
9S60Û Asnières 

551:69.18 TSiMAi 


Ua déficit d*approrôiooae 
oical do Hiardië fiêncais de II 
baHaae d*cadroa 10 % doraitt 
le nMNS de aiai datfer peat pa- 
raître ariniarf par rapport omx 
problânes CradhiMBela da 
onrcfeé des fhdts et If jtiiii» h 
S oda est saffnaet poar créer 
Piuqatftudc des proftiirioBaelt, 
c'est 40 ^ depaia février dec^ 
Bkr, se pnMfant la pertarbatka 
la pte pave 4 tt*ait eoaeae on 
aiardii juspi'alo» particafiè* 
lement cafane. 

Le fnare&é français est protégé. 
Des conventions entre les profes- 
sionnels et le ministère des fi- 
nances fixent périodiquement les 
prix de gros des bananes, qui 
écfaappeat ainsi aux lois dn mar- 
efaë. Les fruits proviennent pour 
les deux tiers des Antilles fran- 
çaises et pour le tiers restant des 
pays africains de la zone franc, 
prindpalement de Câte-d'lvoîre 
et du CafflerouiL Le groupement 


d'intérêt économique de la ba- 
nane (GXE,B.), réunissant les 
di^érents intervettants sur Je mar- 
ché, est chargé d'ajuster produo- 
tk» et consommation nationales, 
en achetant s'il y a lieu des ba- 
nanes snr le marché înteniationaL 
Mais c'est en doQais qu'il faut 


alors payer ces fmîts, qui prorien-*' 
nent principalement d'AEoerkiiie 


nent principalement d'Amériqiie 
centrale. En 1902, sur le 446 890 
tonnes de- bananes importées, 
13 % avaient été payées en dirf- 
lars. 


Producteurs, importateurs, mft- 
ri^euis tt n^ociants trouvent 
leur intérêt dans ce ^stème, qui a 
pour but de sauv^arder de la 
concurrence des pays bananiexs 
latino-américains, les plantations 
antillaises, dont les charges sont 
comparables 2 celles de la métro- 
pole. Quant au consommateur 
français, plus gros cHent euro- 
péen, s'il lui faut payer ses ba- 






wM 






nanes jnsqu'à 50 % plus cher que 
son hcanologne allemand on ita- 
lien, i! a ra'ùntage de piNtvoir se 
fonnnr tonte l’année, et à des prix 
à peu près stables. 

Des grmos de sable se sont infil- 
trés depuis peu dans cette mécâhi- 
que bien hmlée. Les cyêloDes dans 
les Antilles (la surface dm banar 
neraies de la Mâitteîque est pas- 
sée de 9 000 hectares en 19^ à 
6 900 aujourd'hui), la sécheresse 
en Cête-dlvcure tt divers pro- 
blèmes de prodnctkm au. Came- 
roun ont fortemeiit rédiiit k pro- 
duction de la zone franc à une 
période — le p r int e mp s — oh la 
demande est forte, tt d’autant 
plus que eette année ta production 
nationale de fruits est en retard. 

La zone franc n'a pn fournir 
(pie 33 000 des 50 000 tmmea né- 
cessaires 60 mai dernier, et sur les 
17 000 tftnftfa qui leur avaient été 
attribuées, les pays africains n’ont 
pn en produire que 1 1 500. 

Le G.I.E.B., malgré nne 
d*tt)virDa 0,50 F par Idlo autorisée 
par le ministère, n'a pn se fournir 
à bon compte sur le marché inter- 
national du fait de la hausse dn 


gravement tonché par sne série 
de catastrophes : mondât»^ sé- 
cheresse, coops de-ivnt; ontr^uit 
de 40 % la^odndtitti de TÊqua^ 
tenr, de 90 % celle dn Guatemala, 
de 50 % celles du Honduras et dn 
Costa-Rica. 

Pour les 220 mOrissêius 'frah-' 
çaîs, la pénnrie crée des pro-, 
blêmes in^aux de gestkaL. Les 
ffiûriisseurs • intégré >, c’est- 
à-dire' souvent importateius ' et 
ayant des intérêts paribis jusque 
dans les plantatkms, notannneat 
antillaises, dmninent le marché .ca 
se jooazit des difRcnltés- (r^ipio- 


'riao n Boaeitt. akss que certaim 
. autres vo^ leurs installations 
louriitt à moins de k .aKstîé de 
leur capéiriié. ' ' ' ^ . 

Bien qne.^la. demaikfe die be- 
' uànes . baisse avec- rarrîi^' des 
; beamc jon^ la sitnatiint.de crise 
‘ pdttriait eâcoré sé pr él o flg ie i sur 
^nrieurs «emainea; sinou snr pti^ 
‘sienis mois. Personnelle songe ce- 
pendant à. remettré en cause un 
systèmer a. teit':aes -preuves, 
-chacnn «ant conscient . de la 
ttiance d’avoir, par tes teaq» qui 
co u re n t, nn laBLn d ié protégé.-' 

• ■ '-N:!*. 


Choisissez la qualité! 

La Suisse, naturellement 


dollar mais aussi parce qu’il 
n'était pas un client privilégié snr 
un marché américain hn anssi 







Si vous voulez vous informatiser, ou changer de système, ou équi^ 
Tune de vos âüales, et si bien sûr, vous souhaitez que cela æ 
pa^ en douceur, regardez du côté dÜBM. 

IBM vient de créer ÏÏBM 36, 
fordinateur prêt à îempkH. 

IJ rapproche rinformatique de ses 
utUi^eurs. Cest cela le beau fixe. 

Pour mieux connaître le nouvel 
ordinateur IBM 36, appelez 
Bruno Chabeuf 
au (1)776.9514, 





... pour des vacances à votre porte, à 
votre portée. ; . , . ; 

Par exemple:^ . 


sée» tes te textae-haiwDfeat. — 
La fédération Hacuitex 
(HabiHeffleot-cuirs-textiltt) de la 
C.P.D.T. a proposé, le i* juin, k 
créatio n d'une > Jîiîire nationati^ 
s£e • dans le texüle-balùllenient au- 
tour de Rhêne-Fouteoe-Textile. de la 
compagnie BoussaoSaînt-Frères et 
du groupe BideniiuuL A l'issue de 
sou congrès de Valence, a précisé 
M. Dion, son secrétaire générêl. elle 
a déddë d'en faire un • oxê revendi- 
eatif *» M. Dion a paiement indi- 
qué que le congrès a adopté, oontrai- 
tement à ce qui était ptécotiisé dans 
le rapport d'activité et (TaricmatiDn 
FEdéraL une position nouvelle sur la 
compeisatjoa de salaiie en cas de 
réduction dn temps de travail à 
trente-cinq heures, en s'alignant snr 
celle de la confédération qui fixe la 
compensation salariale intégrale 
jusqu'à deux fois le SMfC revendi- 
qué. ... 


Einsiedein 1900 ml /Suissfe centrale - 
Semaines de voilé valables de mai à septembre. 
Six nuits en chambre double avec bairVdouché et 
demi-pension: cinq jours à dètac heures de cours 


-O^ 1398 Frarics français 


par personne 

Renseignez-vous auprès de votre agence de 
voyages ou de rOfRce naiionaf ^isse dû 
tourisme (Of'fôT), Porte' de la Suisse. Ilbis, rue 
Scribe. 75009 Paris. Téi. 01/742 4546 



Adrorâe: 
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Depuis plus de dix ans, les réacteurs 
Rolls-Royceontmairnenurtorteritrel^ 
performances A celles de concurrents. 
Etaiÿiurcrhui un nouveau recorda êtéattént 
LTU, la comj^ignieûuest-Atlemande vient 
ÿrste dé vérifier un réactetf RB2ii après 8000 
heuresd'utilisationscxti^dedsuxansdevolLe 
rerdement du rnrteuf n’aiait diminué quede 1 %. 


En comparaison, d'autres moteors présen- 
tent une cSminution rnoy^ne de 3 à 4%. 

' LesraisonsensontsîmpiesEBes- . 
reposentsurtecxwiceptioflavancéedü : ' • - , 
moteur fells-Royce, te rendant pte 
piusrésis^etmQtess^etauxctetofsons r 
Combnééâvec un rnamtten très préds^c^ 
derexlrérriitéde l’aUage rnoMe; et bien ; 


7 . '"^''ïfioKfeEï^iœïSi^ 


æSMr^terrtetriti^derç^cferi^^ v ' nxitorisG'i&.'bâteË^^^fnai^^ 


■ôspréœctejeu , perméd^êcohomÉserw^ - ^ 



ROYCE! 
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Un an après avoir 4ai ram- 
ptodtfpàrM Krastfdb'aùaaenAa- 
f-iat générai da la C.6.T., 
M. Saorgas Séguy est un ftonma 
cl^aureux». H/acorMle 6jMi . 
i rénésshn^ cFbqs au puMe» ds 
rmnoe-tnta f . M. Séguy n'Aaft 
powisnr pas (à pour cEgsertersur 
aies 6 ms tnmethrBûwtS. 

A rbccashn de cette ^rmige 
rentrée retSophonique, M a marà- 
festé une sévérité vis^d-MSt du 
'gouverne m en t dont c'avait ea- 
eorejmi^Mt preuve la.C.G,T. : 
cLe gbuvamemant a-^ souli- 
gné s'oriente vers .des opftm 
économiques st, par wie de 
conséquence, sotiêles qui vont à 
rencon tr e- des engagements pris 
par le gaudie au 'moment des 
flectioos'prteidentïeio et tëgisla- 
lives etjtui provoquant un mé- 
oontantemant certain parmi les 
trav^ein. la -C.G.T.-'n6 se lait 
pas plus g rinçant B qu'eRe l'étart 
auparavarit 'mais 4es mesures 
écononéques et sociales se font 
pfusaustières.t' - 

Mais de qui M Séguy étafté 
le porteporafa pour cdemander 
aux travrineürs cTsitarvanir avec 
la vigueur qin s'impose afin qu'lis 
soient raapectés» ? On aurait 
pu panser que la C.G.T., an une 
péÀ)da où etté traversa dæ réffi- 
cuhés aérieuaea, avait fab appel 
à la parsonn a été pteed^euaa de 
aon ancNMi taadar en comptant 
sur une aucBenoa et upe poptéa- 
rhé qiâ vont eu-delè des eynrS- 
qués cégédstàa^ Or, a pparem- 
ment, oa n'est pas aussf sknpla. 
L'Humanité db 7fiÉo la présenta 
comme préaidBnt de l'Institut 
rnéstoire ris la C.G.T. et eoor^ 


donnateur de l’a appel des 
'•cent» (pour fe dêsanriement et 
la pSBf}, mecs eAe s'abstiant de 
rappeler tju'il est totàoiss mem- 
bre rie le commiss i on exécutive 
de la C.G.T. et du comité centrai 
du P.C.F. La C.6.T. avait an- 
noncé la praetation da M. Ségu/ 
pvné ses acti w7és de la se- 
maine, mais to 7 jtm on souli- 
gnait à la confédération qu'H 
s'était etprâné «à titre paraon- 
nels, sBs pnyioa m'engageant 
pas» le céntrela CeAe-ct réunira 
juatamam sa eomtniasioo ettécu- 
tive le 8 part, et, même ai efls 
hausae le ton, ePe n’tra peut-être 
pas auaâ tain, je c aeg- tan enten- 
dre, dans la critique... 

■ . .En fait, ML Séguy, oa rèoalté 
ec^qw écrit sur mer 1968, ran- 
cànire le garde dea sceaux et 
; voyaga.dans le Nord ejoué mSa - . 
tinctement de ses Cgflétentes 
.eastprettas,cequiluiapermi3tle 
dnecs que nombre de misants 
cégétistas et communistes 
' n'osent exprâner aussi netta- 
mant 

ff s'est même offert le hete de 
qimBUer les dreonatanoea rie aon- 
ram pla cemaat eu seer it ar ia t gé- 
néral de «siêet tabou», ajou- 
■tant: cJe n'aime pas beaucoup 
parier de cela. Touc mae amis 
v6us diront qu'fis ont utilisé 
toute leur force de -oonvisdbn 
pour me dissuader de do r mer 
suite à ma décision et que jê les 
ai persuadés qu*B ne fallait pas 
insister. Je préfère fifre dans la 
position où je me- trouve. » 
M. Krasudd a dO apprécier ia sa- 
veur du propo&.. — AL N. 


RECTIFICATIF. - Dans notre 
«Idées» sur la démocratisa- 
tion dn secteur pnUie . {lé Monde dn 
éjoin 1983,page2),.Bnenialettoon- 
timise erreur 5*est gUssée. à propos 
du titre ^ M. Fiem Bw. 
est ttdmiràstrateur de la Osmpegnie 
g&iérale d'iSectrieiié (CG.E.) et 
von adntimstrateurginirttL 


• SUénagie : la CG.T. appelle 
à ne joanée faction le 16 jâk — 
Au OOUIS de eeœ journée narinnale, 
le ^ndicat vent dâendre « une vérf- 
tabie fiU^ acier », SacQor et Usi- 
nor sont invitées fi inoposer un plan 
de dbexsincation ; « tare rtamjuite 
du marché intérieur et une autono- 
liâe'de dédsion de la France par 
rapport au dUaua de laC.E.E. ». 
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Ces OOBR prstiqiiéssiir le andié ûueriiSBcaiie des devises boiib sont'niilîqiifis en 
fis de matinée ^ one giande buqne de la placer 


Le plan d'économies pour ia sécurité sociale 
n'entraîne pas de réduction immédiate de prestations pour les assurés 


ConforBBément aux twienta- 
dons gonvememeDtales arrê- 
tées Ion dn plan de rigueur du 
25 man 1983, M Pierre Béré- 
govoy a aanoDoé le 6 juin six 
mesores d*êcMomies pour la 
sécurité sodale. La Fédéradon 
nadoufila de la mutualité fran- 
çaise « se ré/orüt gae diflfS- 
rentes hypothèses teadaat i 
■rédube les piestatiOas a^aeent 
pas étS sténea d*eBèt8 » mais 
« regrette » le report d*ainHio- 
' rations de prestations. La 
C.G.T. maoifièste tara appréria- 
tiOB ideodqiie, nuis esdme que 
» fVnr i rmMr dhr mr T n r r ff jîifîri 
m an gu e rTeavergu r e » ; « JZiea 
. ueJa8tSGedansi*étatactaeldes 
cbosea; affirme Mme PoiqMia, 
tpae soient recrberebés i toitf 
prix des mIMards sans qae Toa 
too^ aax prirXffés de la fyp- 
teuA» 

Un sondage et une contribution 
au débat social ratifient, à pramière 
vue, la méthode douce cbmsie par 
M. Pierre Bér^ovoy pmv déga^r 
4 milliards d’économies, plan 
annoncé sons la forme abrupte (Tun 
communiqué de presse le 6 juin et 
destiné à équflibrer le régime géné- 
ral de la séoirité sociale en 1983. Le 
sondage puUié par le Pèlerin (1) 
montre que, pour venir à bout du 
déficit de rassuranee-maladie, 40 % 
des Français se résoudraient à une 
augmentation des cotisations et 
35 % fi une dimmiition des rembour- 
sements. Or le ministre des affaires 
sodaies et de la sdidarité nationale 
n'a touché ai aux cdisations si aux 
prestations. 

Le ministre des comptes se satis- 
fera du'jugement de son prédéces- 
seur, quL dans « En jeu » du 7 juin, 
gniiii^e que « le pays a tout à 
gttffier à mettre les. comptes sur ta 
table ». ajoute htme Niode 
Questiaux. « la aise de la protec- 
tion sociale n’est pas comptable, 
elle relève des mutations révolu- 
tionnaires que connaît notre pays ». 

Four l’heure, pmnt de léfonne de 
fond du financement, pas de diminu- 
tion de la prise en dorge des actes 
citirurgieaux, le nouveau coup de 
bistouri de M. Bêr^ovoy se veut 


LA C.^ JUGE 1£S TAXES 
SUR L'ALCOOL ET LE 
TABAC INCOMPATIBLES 
AVEC SES RËOBMBrrS 

U C££. a nmcadim éWvir ns 
procédure d’infraction cootre la 
Fkanoe, jugeant ks aonvcHes taxes mt 
le tabac et Meool fauu niM t ai fe avec 
ses propres léglenencs d» eoncamoce. 
Sden les eaqMrte i iiiiiaiasaumlrfi, k 
moBtant de la « vii^ctte * <19 F par 
to m d i e d^eod es degré mpCrits r fi 
IS ci 25 % de hausse sur les tiAacs) de- 
mie dire îBcks dns k ca h -nl de k 
T.VA. Pem les tabacs, plus p ricist 
ment, adeu k rtgk nwmniufslre» 
mgrarm' de surtaxe eompda daus la 
T.VA.ddtfitrede5%. 

S k désaccord p wsb ttût cake k 
France et k C.E.ft., cette dnsèro 
pQundt porter Ikthkc devnC k Cen 
de justice de Lnxrmbnurg. 


Pour vos messages urgents 
et confidentiels 

louez une boîte aux 
lettres électronique 

Missive, service de messagerie électronique, vous 
permet instantanément, de RECEVOIR, LIRE, 
REPONDRE et ARCHIVER, sur tout le globe, 
vos notes et courriers confidentiels. Conçu pour 
les responsables d'entreprises, il leur permet 
de correspondre, dans l'instant de leur décision^ 
avec un ou plusieurs partenaires en toute 
confidentialité. Renseignements à 
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sans dobleur. L'ëuème plan d’êco 
somics de la sécurité sociale, arrêté 
deux semaines avant la réunion de la 
cmnmission des comptes, est un 
ensemble de six mesuies qui a été 
débattu, dit-on, avec les paneqaires 
soctauz et qui ne devrait faire hurler 
que... - mais ce n'est pas sans ris- 
ques - llttdustrie phamweeotique 
et les professionneis de la santé, 
mais noD les assurés. 

• Des améUoraiitms de presta- 
tions sora de nouveau reportées, soit 
une êamme attendue de 1,35 mil- 
liard. U s'agit principalement de la 
mise en œuvre d’une nouvelle 
nomenclature des appareils d'ortho- 
pédie dento-faciale et du projet rela- 
tif à la lunetterie, qui n’intervien- 
dioot qu'au-delâ du 31 décembre 
1983. En revanche, le rembourse- 
ment des audioprotbéses sera amé- 
limé dès cette année et la franchise 
pour la « vingf-sixième maladie - 
sera supinimée. Actuellemeni, 'si 
vous soufirez d’une affection de lon- 
gue durée nécessitant une thérapeu- 
tique coûteuse et ne figurant pas 
dans la liste des vingt-dnq (kemiéres 
maladies (exonérées du ticket 
modérateur) et si vous avez à votre 
char^ une dépense de 80 F par 
mois pendant six ou» (soit 480 F au 
total), vous payez une franchise de 
80 F par mois. C'est cette franchise 
qui dmt être supprimée, mais des 
débats- existent encore sur le point 
de savmr s’il convient de relever le 
seuil de 80 F pour diminuer le nom- 
bre de bénéficiaires et donc alléger 
le coût du nouveau système. 

• La hausse des faix des médica- 
ments {+ 2 % et l’équivalent de 1 % 
« à répartir en conventions avec des 
laboratoires supplémentaires -) est 
reptut^ de juillet 1983 au l*' octo- 
bre 1983 (Anomie : ISO millions 
de francs). Au nunistère. on dément 
toute idée de « sanction • punissant 
un éventuel dérapage salarial au 
premier trimestre. Mais les danses 
pharmaceutiques évoluent acmelle- 
meat à la baisse. 

• Les pharmaciens d’ojjttine 
devront acquitter une nouvelle ris- 
tourne. — ils avaient dû verser en 

• 1982 une remise oonveniioanelle de 
4 % de leur revenu d'exploitation à 
la Sécurité sociale. Le ministère 


indique que les • conditions d’un 
versement d'ampleur comparable en 
1983 seront examinées avec la prof- 
Session» (économie escomptée : 
250 millions de francs) . 

• La participation de la Sécurité 
sociale aux investissements hospita- 
liers va être réduite. - Jusqu'à pré- 
sent les caisses régionales 
d’assurance-maladie aooordaieat des 
prêts d'équipement à long terme et à 
taux nu) aux établissements sani- 
taires et sociaux représentant 3Û % 
de ruivesUssemenL M. Béi^ovoy, 
reprenant ainsi un projet du gouver^ 
nement de M. Barre, a considéré 
qu'il n'éiaii pas normal de faire 
financer l’invest'issement par des 
cotisations. Il va demander i la 
Caisse des dépôts et consignations et 
à ses filiales d'accroître leur 
concours. Ce relais devrait être 
échelonné • au cours des prochaines 
années • sans remise en cause des 
opérations en cours (économie : 
450 millÎMs de francs) 

• La cotation des actes en Z 
(radiologie) est réduite pour tenir 
compte de la diminution intervenue 
depuis 1980 dans le coût du métal 
argent utilisé dans la fabrication des 
filins pour examens radioioÿques. 
Selon les formats des filins les cota- 
tions se trouvent ramenées de 1 ,S à 
1, de 2,5 à 2, de'5,S à 5 (écmiomie : 
300 millimis de fiancs) . 

Ünpari 

La sixième mesure, la plus impor- 
tante, concerne rinflexion des 
dépenses hospitalières, mais elle 
relève pour une large part du pari. 
En 1982 l'évolution des rembourse- 
ments de l'assurance-maladie aux 
hôpitaux a fait apparaître une aug- 
mentation de 20,1 %. Pour 1983, la 
commission des comptes avait prévu 
une croissanœ des remboufsements 
hospitaliers de l'ordre de 15 %. Or, à 
la fin avril malgré une sensible 
décélération, on en était encore à 
15,8 %. M. Bérégovoy a donc revu 
robjectif à la baisse : 14 %, soit un 
point de moins, c'est-à-dire une éccH 
nomie de 1 milliard. Four l’ensemble 
des dépenses de santé, l'objectif 
demeure de ramener leur progres- 
sion au rythme annuel de 12,20 % 
(contre 18.5% en l9S2).s(Ht4%en 


volume au lieu de 6 %. M. B£r^> 
voy n'ayant pas encore amorcé la 
réforme des frais de séjour hospita- 
lier, il compte sur une âttUvégala- 
tiM dtt dépensra boqiitalières. Le 
volontarisme suffira-t-il là où tes 
frais de personnel représentent 70 % 
des dépenses ? Le pari esi ambi- 
tieux. ÎJtopique? Pimit ramener le 
^ux à 14 %, le ministère n'écarte 
pas des mesures complémentaires 
• ri besoin est-. Cela signifie que 
des créaiions d'emploi pourraient 
être ici et là reportées et que bien 
peu d'hôpitaux se verront accorder 
en fin d'année des budgets suppt^ 
mentaires... 

Avec cet ensemble de mesures. 
3,5 milliards d'économies seront nor- 
malemeiii réalisét^ 500 millions 
devant résulter de l’efTet du disposi- 
tif sur les régimes spéciaux. Le 
ministre va pouvoir maintenant, 
parallèlement à la préparation du 
débat sur le budget social à l’Assem- 
blée nationale, fin juin, préparer un 
nouveau plan pour venir à bout du 
déficit de 1984 (le Monde du 
3 juin). S'inspirera-t-il des 
rénexions, parfois acides, de 
M*« Questiaux ? L'ancien ministre 
exprime sa crainte de • l’écono- 
misme ambiant : Il pousse à laisser 
une part plus grande des frais à ia 
charge des malades. Ainsi, espère- 
t-on, la loi du marché poussera à 
une meilleure or^nîsatiotL Ce n’est 
pas vrai, ce sont les gens vraiment 
malades qui dépensent beaucoup, et 
ces économies-là entraîneront des 
inégplités gui ne seront pas suppor- 
tées -, et • à terme des coûts su/y 
piémentaires». M”* Questiaux sem- 
ble ici prendre le contre-pied de 
l'idée de -responsabilisation- obère 
fi M. Bérégovoy. Mais elle appc^ 
son soutien â l'amorce de fiscalisa- 
tion des prestations familiales à la 
double condition que tes salaires 
soient renégociés et qu'une réforme 
de la fiscalité accompagne le chan- 
gement de système. 

M. N. 


(1) Sondage efTeetné du 6 an 1 1 mai 
1983 par la Sofres pour le Pèlerin 
auprès d'un échantillon national de 
mille personnes représentatif de 
l'ensemble de la population figée de dix- 
huit ans et plus. 


L£S PRESTATIONS 
FAMEiALES 
AU(»IENTER0NT 
DE4%AU1-JUI|1ET 

Les prestations familiales vont 
augmenter de 4 % au W juillet, au 
titre du ■I’’ semestre 1983. La base 
mensuelle de calcul passe ainsi de 
1 422 F (l«-l-83) à 1 479 F (arron- 
die au supérieur). Les alloca- 
tions famiUates pour deux enfants 
seront de 473.28 F (455,04 F au 
chaque enfant suj^lénaoitaîre don- 
nant ensuite droit fi 591,06 F. Le 
compiétDent familial passe fi 615 F 
(592Faul“-l-83). 

Quant aux allocations pré- et 
post-natales, pour lesqoelles le 
conseil des ministres du 29 sepup- 
bre 1982 avait prévu une stagnation 
en 1983, elles bénéficieiont égale- 
ment de i’anmentation, passant 
ainsi fi 2 728,70rrancs pour les alk^ 
cations prénatales et à 
3 579,^ francs pour l’allocation 
pmatMtâla. X.a siajoiatioft accordée 
lots de la naissance d’un tioirième 
enfant est mainteniie et sera égale â 
3 ISO francs (3 028,66 francs au 
l*'-l-83). 


Faits et chiffres 


Conjoncture 

• Le c o m merce des pays indns- 
trïaSsés a con ünu é fi se contracter 
au cours du premier trimestre de 
1 983, indique te Fonds mcaétaire in- 
lernationaL Amès avoir décliné en 
1981 et 1982, hs «morutùnis de ces 

g ys ont r e présente 2823 milliards 
dcdlars, Wérieures de 1.4 % au 
niveau du trimestre pr é céd e nt et de 
5,6 % à celui do premier trimestre 
de 1982. Pour leur paît, les importa- 
tkas ont atteint 295,6 milliards, soit 
(LS % de moins qu’au trimestre pr^ 
cèdent et 73 % de moins qn'au pre- 
mira trimestre de 1982. Le déficit 
commercial des pays industrialisés a 
fortement diminué, atteignant 
133 milliards contre 20,4 môliards 
au premier trimertre de 1982. — 
(A.F.F.) 


Etranger 


• Dfammitioii dn ebdm^ aa 
Bdÿque. - Le oraibre des chô- 
meurs complets indemnisés, en Bd- 
gique, est passe en données brutes 
de 501 9S3 à la fin avril fi 494 619 â 
la fin mai, smt une diminution 4e 
7 334 en un ouris. Le taux de ch6 
mage s'établit â 1 13 % de la popula- 
tion active. 


COOPERA TiON 


LES TRAVAUX DE LA VI» CNUCED 

Une certaine volonté de convergence 

De notre envoyé spiéctal 

Belgrade. — la VI* CNUCED (COnflteeiice des Nations unies sur le 
comnerce et le dêveh^ipemeat) devrait souligner la ralcmtê des pays 
industrialisës, occideiitaiix dn mmas, de sortir le dialogne Nord-Snd de 
rimpasse. en réponse an ton concfliaiit adopté par les pays en voie de 
développement (P.V.D.). Le dêfcat général se déroulera justra'ao 18 juin, 
la conférence s’acbevaiit, en principe, le 30 jMn « mais déjfi la journée 
d*ouvertnre, le 6 jidn, a montré cette volonté de convergence sur les 
tiiènMS qni sont au centre des discussions de la conférence de Belgrade. 


Dans son discours, le secrétaire gé- 
néral des Nations unies, M. Ferez de 
Cuellar, a évoqué !'• attitude posi- 
tive » et la « souplesse » de toutes 
les parties. Selon lui, la présente ses- 
sion de la CNUCED fournit l'occa- 
sioa de couper court au •> sentiment 
d’échec et de frustration » sur lequel 
se sont achevées, ces dernières an- 
nérâ, plusieurs réunions Nord-Sud et 
de prendre un • nouveau départ ». 

Une action d'urgence devrait por- 
ter, a-t-0 précisé, sur quatre do- 
maines interdépendants: accroître 
les liquidités des P.V.D., notamment 
par rintermédiaire du F.M.l. : aug- 
menter l'assistance des institutions 
multilatérales, en particulier aux 
pays fi faibles revenus ; stabiliser les 
marchés des produits de base ; met- 
tre fin au proiecuoimisme. 

M. Ferez de Cuellar a déclaié que 
ces mesures doivent faire partie bté- 
grante drâ dTTorts de relance de 
réconmme mondiale, - de graves 
questions demeurant quant à l’any 
pleur et à la solidité de cette re- 
/>rise-. Il a constaté que les sept 
grands pays industriels occidentaux 
s'étaient prononcés en faveur d’une 
telle > croissance non inflation- 
niste » fi Williamstmig, ce qui l’en- 
courageait à un certain optunisme. 
a-i-il précisé un-peu plus tard dans 
une conférence de presse. Le secré- 
taire général de TONU a également 
affîrmé que les mesures intematk^ 
lûles devaient être complétées par 
des p^tiques • nationales a/giro- 
/niées-. 

Le président yougoslave, 
M. MQIm Spiljak, a égdement ex- 
primé dans son allocution d’ouver- 
ture l’espoir que « le réalisme politi- 
que triomphe » lors de la 
cmifereiice. La posni» des Etats- 
Unis est à cet ^ard significaLive. Ils 

avaient voté contre l'adoptioa de 
l’ordre du jour provisoire de la 
VI* CNUCED, eu faisant valoir 
qu’ils ne partageaient pas l’analyse 
de la situation économique mondiale 
présentée dans les documents prépa- 
ratmres. 


Les Etats-Unis se sont aussi nette- 
ment opposés fi l'inclusion dans l'or- 
dre du jour d'une question politisant 
le débat, a dit le délégué américain, 
et en conséquence « hautement 
inappro/niée - la conférence doit, 
en efTeL avoir connaissance de l'état 
d'avancement des études qui ont été 
demandées au secrétariat de ia 
CNUCED sur les peuples et les 
pays qui vivent encore sous le domi- 
nation coloniale ou l’occupation 
étrangère (Namilùe, Palestine, Afri- 
que du Sud). 

Cependant, le représentant de 
WashingtoD a indiqué que, comme 
les Etats-Unis sonnaitaient contri- 
buer â une discussion « sérieuse et 
réaliste -de la situation actuelle du 
commerce et du développement et 
participer « pleinement et de façon 
constnterive - aux travaux de la 
conférence de Belgrade, ils avaient 
décidé de ne pas s’opposer, eu défi- 
nitive, fi l'adoption de l'ordre du 
jour. Voilà qui lève une hypothèque 
sur l’attitude américaine. Dans le 
même esprit, la Communauté euro- 
péenne devait exprimer, le 7 juin, 
une position sensiblement plus our 
verte qu'elle ne l'était ces derniers 
jours aux propositions des pays en 
vme de développement, à la d^ 
mande notamment de la France. 

GÉRARD VIRATELLE. 


UNiyiE^GEDELUR.S.S. 

LXJJLSJS. a aspelê à ta « eeaùaeta- 
fuifea dra raPP^*^ éeoMBjpM* tarera 
Bsriossmr • dans » messae» du coosefl 
des mMs tr e s soriétiqee à ta VI* CNU- 
CED. Otfi par Pageuce le mea- 
sage déoMice les •adrerSain s de la 

restr uc t u ratioa dea reporta éeoaoaà- 
qaes iaêgaax créés par /tiqpéfia- 
Beats, qui, sriou kl, i ftftîqwriif Pnn 
vertUM de pourparlers gtobnz sv les 
praads problèmes éeaaaatiçnes ». th 
outre, dsns ce texte, nJuiM soriétiqne 
se déclare faveraHe fi ta «garaiMk de 
ta soamainéCé aheofar des pays d’Asie^ 
d'Afriqae, d'AmMqae kttiae et rfVùta- 
Bîe sur Jears rvcroiirces uattuuHes ». — 
(AFJ.) 
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Copies Couleurs 

sur film on sur papier photo qunirté professionnelle 
ETRAVE 38. av,DaûmesnifParis-t2é . « 347.21.32 



1 -&\e 


ATEUER 

DE PERFECTIONNEMENT 
A L’ANIMATION DE GROUPES 

en formation continue 

lNFCRMAnONS;:u^t^v^i?:ORG\A:j:. . 


(Fvblicüé) 


REPUBLIQUE DE SYRIE 

(MGNBMXiCBÉUUm 

ErUDtVBOnmiNBlMKLWmïï^ 

n«gfM OMWaiWFQBTHEBB^ 
aKVBOpnflFiifBimiBim 
ll•1140/H Date; 

mvHmxmRïïmkTm. 

L'orauùutioo prSdtee bocc oo appel d'ofTns intenaiiooaf pour la 
founutuie de vingt (20) pulvérisatsuxs par veatilatioa d^UK capacité de 
1300 litres. Ces équipeeiaRS devraet répoaoio aax ^lédfîcadoo TCThniquc* do 
ds charges qin peut iue retire auprii de dos boréaux de Raqqa, de 
Damas on d'Alep. 

1. DâaideUvraisoB le^usooortposBUe. 

2. Caotkm provisoire 5% (cinq pour cent) do montant de rodite. 

sous forme oc aanntie baacaiic ftnise par Fime 
des agences de la Banque co inineixial e de 
Svrie. 

3. «lartffw de boone fin . . lu % (ilia popr cent) du mootaot de l'offie. 

Cette garantie sera présentée Ion de la 
sicnauue du cootrat. 

4. KaaUté de retard l w (uo pour mille) pour chaque jour de 

retard. 

5. En g a g ement .... , _ 

.... Le soumigioniiaite restera engage par son offre 
pendant so'ccame jours aprisu date de dteue 
de l’appel d'offres. 

6. LesofFressercRnpidseméessQaspUeacbetéiladreqaiCQndendn: 

a) une preniihre enveloppe cooienani la caution jjroràttic et les 
anesutioos coaceniaat le soumisttonnaira et son offre, 

b) une deuxième enveloppe contenant les spié^icatioos techniques 
accompagnées des fflanaeis d'exploiutioo et d'entreueo 
oorrespouunts. les catalogues de fnèces de rechange et les brochures 
techniques. 

c) une uostème enveloppe oontenam ('offre oommerciak et financière. 

7. La d ffif Itmhe de remise d’oR're a été Tixèe au jeudi 21 joillei 19g3, è 
l’heure de retmeture ds bureaux de l’arganisaboiL Toute offre nsiùse 
après cette date sera rejetée. 

g. Le pE prindpal sera cacheté i la cire et portera le awa. adresse et cndiet 
du somnissnaxiaùe. n devra aussi oomporter la meouoo survaise : « Fan 
SprayerOffer >. 

9 . Le soumissionnaiie soa tenu ao respect des clauses contractuelles 
stipulées au décret nr* 19S (1974) de l'oiganisatioD. 

10. Le soumisdoDoaire sera . le fabricant ou le représentant afndcl de ce 
dernier. Dans ce cas, fl devra attester de sa qualité de teprésentani offidel 
du fabricant 

11. Le soamissionDaire devra indiquer Tadreise è laquelle 0 poum être 
conucté eo Svrie. Les offres seratn adressées aux bureaux de 
rorgaoisation à Raqqa, Alep on Damas. 

ABOOKASEM 
Directeur général 
GOCDEB. RAQQA (SYIOE). 





SOCIAL 


UN ENTRETIEN AVEC M. PAUL MÀRCHELLI 

« Nous proposons une trêve sociale de six mois 
pour remettre la France au travail » ^ 

nous déclare le délégué général de ia C.G.C. , 


’tpte ae 

CG.Z'. ^ Après OMÂr dénoncé 
vêrcmenr le plan Delon, vous iv- 
lua de déclarer quê tout doit être 
mis en oeuvre pour que le plan 
réussisse, puis quelques jours 
plus tard, a Toulouse, voua finira 
disses le speelre de réekee et 
■ d’une quatrième dévaluation,,. 

- Notre démarehe esc très cob6> 
rente tant sur le fond que dans la 
ÂMine. Npus avons efTectivement 
émit un ceitain oonibre de critiqnes 
sévères. 11 était en effet înadmwsihlR 
qu’on plû de œtte importance ait 
été. preseaté aox Français sans 
çoncertaüoo préalable avec iea par* 
teoaîres sociaux m économiques. La 
'ponetioa de 65 milliards de francs 
sur récowxnie dn paya rejwésente la 
certitude que nous aUoss ven on 
très fort reTroidissemcni, nosam- 
ment par la baise de la consoduna- 
tkML Le dispositif est injustè ; Ten- 
semble des prélèvements s’effectue 
à parade structures fiscales que 
nous mettons en cause depuis vîxm- 
cinq ans car elles se basent sur les 
app are nces et non sur la réalité des 
revenus des Français. Le seul bon ef- 
fort est l’efTort dans la Ijustice 
ctxniDe . nous Tarions proposé dès 
mai 1982. 

»Le plan Delon ne -eompocte 
qu'un mécanisme de ponctioB linan- 
àère et noa pas la dénnttion d'objec- 
tifs economiques et industriels. On 
fl*a pas dit aux Français à quoi leurs 
saemïces alltdent serrir. M. Delors, 
ksuull notis a reçu, a recoanu que. 
en mi de projet economique et de 
stratégie industririle. la page était 
blaocne et qu’a était tem]^ de met- 
tre en ceuvre us projet économique 
a une stratégie industrielle. H nous 
a d'ailleurs ptopoaé la constitutioD 
de groupes de travail ministère de 
l'éco(U}ime-C.G.C. II faut essayer de 
mobiliser les Français autour de ce 
qoë le président de ia République 
lû-méme a apppeté un grand oes- 
seifl, c’est-è-dire un projet écoorani- 
que el ooe stret^e industrielle aux- 
qncis nous puissions adhérer. 

* Pourtant vous aves changé 
de ton.- 

• Nous avons changé de ton. 
Pour nous, b problème qui se pose 
est qu'U est inimaginable de faire les 
efforts demandés actarilement b 
nous n'aboutissoiB pas è des césal- 
tau qui permettent de dire que 
réconomie commence i m redressm. 
n y a très peu de chance que ce plan 
réussinu a moins qn'oo D'eovisage 
qa^oe chose de plus que la purtici- 
puion financière qui est demandée 
mtjoufd'bai aux Français. 

» Nous avons constaté aussi que 
nous avmis. d'une part, us pratuer 
ministre qu se conduit de jdus en 
plus en irresponsable — fl ne fone- 
tionne plus — eL d'autre part, des 
hommes qui essaient de mendre 
leurs respcùsabilités comme M. De- 
lon, M. teégoyoy, M. Fabius voire 
M Roeaid, mais qui semblent para- 
lysés per les imert&nnoes qui exis- 
tent csiie le parti nuûoritaire et le 
gouvernement. Si dans quelques 
mois les Français s'apercevaient 
que. par malheur. l'effort excraordi- 
flairemeni tinportaat qu’on leur im- 
pose n’a servi à nés, nous serions 
dans uiK situation étmnoauque, s<^ 
riale et peut-être politique daiqge- 
reuse pour le pays. 

» Devant cette hnpu'issaiice du 
pommir politique, qu'U s’agisse du 
gouvernement ou malheureusement 
du président de la République;, fl 
noos paraît indispensable qu’une oi^ 
gaoMtioo syndicale représentative 
essaie de proposer la solution qui 
permette d éviter la quatrième déva- 
luation, dont maintenant certains 
leaders du paAi socialiste parlent 
mivertemeot, la sonie du 5.M.E. et 
U mise en place de barrières protêt 
tionnistes qui noos obligeraicRi de 
rivie en autarcie. Ce qui ferait per- 
dre. peut-éov déTinîtivemeDL a la 
France s<» rang de puissance indus- 
trielle. ^ 

C Un processus 
d'appauvrissement» 

* Si la CG.C demande une 
épouse», quelles conséquences 
en tire-i-^le quant à ses revemir- 
cations et à sa stratégie pour per- 
mettre la réussite au plan- 
Delors T 

- Le grand problème de la 
Francè, celui qui cree la faiblesse de 
sa nunnaie, qui l'oblige è s'endetter 
de manière faramiseuse 8 l'étranger, 
qui contraint le gouvernem en t à en- 
gager on proc e ssus d’appauvrisse- 
ment des français, c'est celui de la 
non-compétliiviié de notre produe- 
ûcm. 

» Nom vendons de moins en 
moins de produits finis â haute va- 
leur ajouté nous vendons de plus 
en plus de produits bruis ou semi- 
ouvrés et, au contraire, nous ach^ 
tons de plus eo plus de produits so- 
nhistiqum & haute valeur ajoutée. 
Nos entreprises ont pins de charges 
r»:afes, sociales, unanrièies que 
teurs concurremes de la plupart des 
gr^ds pajs industriaiises, ^ur des 
raisons qui relèvent aussi bien de là 
poflUque du précédent gouverne- 
ment que de ceUe du gouvernement 


issu des âecdMis db mai ' Ï98L On 
constate de surcroît, depuis qnel-. 
qnés mois, nae enièce de prise de 
dkraneg dês sabries par rapport au 
travaU, qu.^ s'agisse des ouvriers,^ 
des employés ou de rencadeemeoL 
Depuis deux ans. oo assiste pragres- 
srvemejit 'A nne baisse de la qualité 
dé nos produits avec une augmenta- 
tioa des coûts de prodtictioa d’au- 
tant plus sensible que, dqmis' mai 
1981. k taux horaire ouvrier eu 
France a augmeaeé plus vice que 
tons les pays hautemeot indus- 
triaBsés. H y a ausâ un problèQie de 
qualité tiès grave qui s'ajoute è la 
niblease de nos services après-vente. 
La progression des coûts de revient 
est Uik è k hausse des sakires oa- 
vriera mais aussi à uæ baisse de pit^ 
ductivité qui relève du .comporte- 
ment des aalariës. 

» Notre psopositiott est donc sm- 
pk. S les salatiés français aco 
làieat de ae' remettre au travail, 
fournir un efforl cattràonUaaûe par 
rapport à oe qui s’est ' passé oes 
temps derniers, dcbs poumons rat- 
tre^ en quelques mois une partie 
de Técait que noos svns aeôielle- 
mettt Quand on compare des pn^ 
duits et k rapport qualit^^ JMt 
mport à la ooocumaoe étnugere. 
Cm la seok aobrrion qm soit a no- 
tre portée et qui puisse être d’une ef- 
ficacité lé^ iTid qnelqnes ffloisL 
L’é^éance est proche : k problème 
pour notre monnaie se .posera mi 
plus tard en ooohie. Nous serons 
obli^ d’aller à des réajustements 
rigouiêiut B nous n’avons pas d’ici Ift 
repris une place snffisamment so- 

» Ni k président de la RépubU- 
-que oi k gouvernement n’ont la ca- 
pacité, pour des raisons poiitiqnes, 
de réoiBsir la mobiUsaDOa des forces 
de travail qoi exislent dans k pays. 
Pendant quelques mois, k temps de 
colniaierjes oiècbes dn navire,, qui 
est en tr& de couler, noos pio^ 
sons une suspenrion d’annes, c’est- 
à-dire k trêve de la lutte des classes 
et la remise an navafl, arrière- 
pensées. 

» C’est k proimtiOD que nous 
faisons aujouraliui à tous nos pane- 
uaites: l© CJJ.P.F, k CG.P.M.E. 
la C.C.T;, te CF.D.T., te CF.T.C.* 
F.O. Nous kur tenens k 
suivant: menons de c&ié 
six mois nos conflits, dos hiqufé- 
tndes, nos incomprSieoaîoDS, nos re- 
vendications, nos grèves, tout, mou- 
vement qoi ne contribue pas à 
TefToft de productiaL-RaDettODS- 
nous au travail, quitte i contiouer 
éventodlement la lutte des riasses, 
B certains Je veuleot, ime fois que 
nous Barons sorti, k pays de 
nière, 

ff Nous nliésiteroDS pas 
BtEfférertoutepève» 

-JEst-ee que les résuluas éven- 
tuels ■ auxquels vous pourriez, 
aboutir pendant cette treve ae se- 
ront pas remis m- cause à'vous 
recommencez ta lutte des classes ■ 
^pris T Puisque vous proposez UH 
armistice, êtes-vous prêt à remet- 
' tri en cause votre mot d'ordre de 
grève nationale de vingt-quatre 
heures pour le 3 octobre f ' 

- Si les omnisations ouTrières 
comme la C.G.T. et la CF.D.T. 
continuent à développer ractkm qui 
est te kur en oe moment, nous nous 
battroDs les uns les autres pour k 
partage de k pauvreté. Si les grèves 
se derelqppent, elles rieodioot en- 
core surrawr» k bâteau et ajouter 
quelques mufiards de défîcîL cst-ce 
qu’une reprise de la lutte des classes 
pm eosoite tout remettre en cause ? 
C’est possible mais nous n’avons pas, 
nous;' U prétentioD de gmiverner k 


pouvoir politique ; c'est à lui qu’il 
appartieodre de prendre la suite de 
la démarche des partenaires sociaux 
Le problème est de savoir si nous se-, 
roDs dans une ntoatiOB «O vwe de re^ 
dressemeot à la rentrée, b- nous 

r nous bénéficier de k rcpàso de 
errissance qui se dessme aux 
Etats-Unis, ou b nous entnms de fa- 
ÇQB définirire dans un cycle ^ nous 
Gondiùra, de faillite en faillite, au 
d é p érasw nent éconoiniçue de notre 
pays. 

» La grève que nous pr é pa r o n s 
pour k 3 octobre coûtera au pays esh 
oe 5 et 7 utilliards de francs suivaia- 
son nivean de réussîCA Si nota arri- 
vons à créer un consensus, nous n’hé- 
riternspas à recriner, voire à dilïé- 
rer, tout mouvement .de 'g^ve 

g rodant le temps de cet armistice. 

sia ne nous em p ê ch era pas de ma- 
nifester de noni&e puksaate. Mais 
nous espérons que notre oraniresca- 
tion d’octobre sera une expression de 
SMiües de J’effoit imrouvé et du 
consensus uational et non: pas une 
maniféstatioD de contestariop d’une 
politique qui nous amène droit à la 
faillite. 

fil n'est pas trop titfd» ~ 

- Votre appui au plan Xtelors 
n’est-il peu enys eardi/ alors que' 
la situation economique 'Se- dé- 
gradé, qu’un dollar â‘7^0 T.'lê: 
met en pbil et que,.da.B,C..à 


Af. Chevènement, Ü est atta^- 
par la mqforiti parlementaire? 

- Q'ne faut pas être'brop pesâ- 
miste. Nous avons encore un araar 
reil indastriel poissant, même a 
étépartieOtmèiit désô^snisêpar les 
nanonalkations. ü suffit simiaBiiieiit 
de tnen l’utilker. n n’est dns trop 
tard : il sufiîrait que k$ loroes de 
travail se remettent au travail pour 
que nous relions très rapidement k 
prâilème de k coinpétitivité de nos 
produits. 

» Noos scnuDès extrêmement sen- 
ribks à la montée détitaine du defl-: 
lar, face à notrêinoiiDaie faible. Si 
nous rétaUîssiDas notre càpecité dé 
vendre, le franc s’en '.trouverait 
consolidé immétSarêmenL Les qn^ 
relies à l^ntérkur du parti aociansté 
étaient suscefdibksde se prodnîre à 
n’importe quei moment mais je, pré- 
fère être dans ma pean avec les, {no- 
positions qne je fais pcni k France 
que dans te {wan de M. Chevèoe^ 
ment avec tes prqpori ti oBS qnll fait 
ponr k parti jociafiste. 

— A quelles eoadUtons seriez- 
vous prh à eoRSntfu’ des taeri- 
fieas pour les cadres les eonâtit- 
santaoecauerunebedssedeleur 
pouvoir dadtat pour. .assurer^ la 
comôüitiviiêdes en t r e p r ises et te. 
redémarrage des investisse- 
mentsT . . , , 

- L’efibrt imposé à rawàtdre- 
ment aujounThni par k plan Delon 
atteint un . niveau extrêmement 
élevé. Le consentement de Tetica!- 
drément sera obtenu à pa^ du mo- 
ment où 3 aura rîiapressfca de tra- 
vailler d’une manière positive et 
'snitoutoù Ü'ppiina crmie à des ob- 
jectifs économiques et industriels. Je 
oe me fais aucune illusion : si notre 
ptopesitioa n'ohiieiit w une ré- 
ponse positive sans ammgidté, de la 
part ce l’eiisemhk de oos-parte- 
uaÎRs, c'est la faillite. Après k pten 
Ddon, 3 faudra, c ûco i e im antre 
^flan dont -l’aDStéiitê sera beaucoup, 
^ns pesante. Le laskM iera dê- 
venn tel qne se poserait en Rance ' 
de graves problèmes priitiqDes. 

• Qu’ezt-ce qui permettrait à 
votnepiisoe co nsensus nàn ima m 
eture organisations syndiaües et\ 
organisations patronaies T 
r- Nous voyous deux, démârchtis . 
panllèks «l ôomplémeataires. L» 
prenuère^ c'est qne rcanembk des 
purtenainet socîana et éconouiKpies 
se tournent vers k go uve r a e m ent 
poor hn dire : mettonsHaous enseàii- 
ok au tmvnD et, dans k mois ôn ks 
deux mois qm'vwnnBiit, ayons la cb- 
pacité de présenter an pays on pro- 
jet écoDomqoe «t næ stret^k -m- 
dnstrieOe qui po un ont téaliser k 
co ro eia u s natiooaL'Lâ seconde dé- 


üi appâterait fitné^ràient Irà 


toutes les oiganisatioas 

est un armistice sooaL D s’agna de 
denaader an gouvernement te nue 
soekk et donc te sogua rio n des ré- 
formes {tendant un temps. Les syndi- 
catt, de kur obté, ne rédameront 
pihis rien peadàat six nicès et deman- 
deroot aux Français im effort maxi- 
muiD. 11 suffirait que Icà teados de 
tomes. ces otganiatioas se réunis- 
sent — c’est notre {nopoeitioo - et. 
fassent une déctaration commane 


- Cés odires ne. som^h .pas 
trtm - déniotinés • 'camne vota 
dites? 

- Lejiereoiniri d*encadr8gsiBit a 
besmn dkvrir rmmrêsiâoa qnH tià- 
wajiie pàar oa a S I paàe i fuàÿ imàioeci 
proposons hil'dèa o^eecif^ri-c&rfi- 
rites soient-^' te llw momisen & 
'jQorantendêmBn.' 

. IJtasiiirMfiafSpnal^^; / 

. Les divagitsidéolodques ne. 
■ sont-ils pas tt^gyoÿisf . 

— Oa a va en France des déelarar 
.tions coaunnaes antremênt {dus ifif- 
ficites k âabocér. Ja {mom .tw pro* 
.maame .' commun par exemple.:.. 
-Devant ks danms, on peni:enqud- 
qae» mots dédarer i’cssentid ot ap- 
peler à TeBcn, sans autre conridérâ- 
tion. Nous, sommas .d.àna une 
àtuationqui requert'des. comporta 
méats nonveanx,' des' atândes est- 
traôrdtnaîRS aa sens étsrâoio^cil 
du moL Je ne vois gB {loarquoi, au-, 
jomd^Mn, MOS ne poiinrksis pas 
connaitre- un soisàat national et 
avrirk conrage re^xasabk de met^ 

- ttedeoMce qai noosdMse. 

— A quelques exe^ions pris, 
vota ' manifestez- f^guitérèmoa 
■■ votre ‘diftaiKe àr Végâd des diri- 
. geaiàsaeJ’ÉtaLinseaimes-aous 
ineapables de redressa- Picono- 

- mie eipûssez-vouS:que raneienne 

Majorai était- mieux amie? Le 
consensùs soeiat doiHl. donner 
naissaneè à un eonsensus ppi^ 
‘.que? 

-r. Ce n’eisi pas un ptohldaie d’ap- 
partenance. à tel on tri parti.' Nous 
avons 'porté, en mote indépendBiice 
poUti^^ jugonent- sur l’activité 
gonveriiemeiitBré.''Noâs' avons 
constaté-qèe Si 'Mk^' n’est pas 
nn bin pctaùer miniscre. II ^ ten- 
danciei s'évaporer an- fur et à me- 
saie Àw ks difficultés s’Iamonoel- 
koL D’autra hommes, dont j’ri cRé 
-ks-nems, ont par oonbc un^degré 
d’efiicBrité inooiitesmble, Est*«c 
que dùÀ ToppOBtion 3 ÿ' aurait de 
meilkms mintttres-? Sesqiièta qn’U 
pourrait y ea avon. mais je regrette 
qn'üs'jiè se sasent' pas mieux manP 
KstéLavant-maî J98L L’omrosition 
critique béaaooup, nais elle était à 
rouvnqte 3 y a pw de temps. Or; ht 
ribuaioD éconmniqne que nous vi- 
vons anjourdlnii et;ksrisques epre 
nous ènocmioi» pour les mois & veiur 
n’aut pas été goiérés tpabtanément 
à {MTOr dé n» 198X,'niêDies^ V« 
eu dcMis un .pbénoiiite d'àixâmfr' 
tica^ du fuir a’enêurrotkBdérables 
du gonverneiBehtaoriâUsie. 

» Notre moj^tion est un peu 
cdte' dd.h oermBré chance. Si elle 
n’est pas- rrienue et à neus-constap 
tons'oânit ocrobee que tout cé que 
nous craignons anjourdlnii est en 
tr^ de.se réafiser, aiois rendtdre- 
ment de France sera dans'la nië.Jl 
fkqué'dkvcér' un hqjsage qu'a n'a 
jamais -eu Jusque praent et ddnt k 
^vernement risque' de se sàuve- 

nîr.'». . 

Propos rucueiais par 
MICHEL NOBLECOURT. 
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L’ocgujaaiion précitée tance ua-eppri (TatTree inteniatîQnal pour Üii 
Rémiuire de vingt {HI) coltivÉlBun rourtxfii d’une tapeur minmiiiiB-^-Xcais 
mètreaadsptablcaxugtreéteimde 140CV- Ce^éqM^pÉ^l^feIlt8 
:tux spédficuioiis teriudciBée'dn-celiierdes cher^ qui peùs êtretofiré aunèt 
denQsiNiRauxdeRaqqa,deDébo^eiilCAiqi.. 

.-.'il Délridefivraisan ..'.'...-k'riiBCQnit.paBsîbk. 
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•* .' 'sous'fonBei __ _ 
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3. Garantie de boiuK fin" 


.A. PéaaUtédBfeiard; 


Cette .enantie fera, ptêsqnée^.lan-de k- 
sraatqrednccntnL -, 

(un pour.ndIk)!pgÎB dBqrô jobr -de 
irianL . '■f'"-"'.*. 


- E^egeuKUt ' 
do soannsrioonaire ' 


. Le squnnsriannaire resten 

LesotiicesseroDt.pr8ceat!éessouS|dicaiebet6hladreqincàaitieiidra' 

a) une premüre envrioppe , euitian- parmAre et Ira 

. attesutkiscQbCiferiiaittfeseainisàafiniaiitfetiiûirxfbe.^--' - -./-i 

b) une de ui dèoie envrioppe cea uenen t tac teriiniqaes' 

accompaguées des uauBefs d’exploitation et d’entretien 
ctare grà i rt e nt i, les aialognea de {dèoes de leriiasge es ke bredinrra '■ 
teduuquies. 

e> «M troiÆine eiivc to preconieaMmrQf&aeMMn«m«to«* . - 

U date de rem d'offre a' été fixée an Jenri 7 jritlec I98Î. î ' 
Theore de fennetum des bmusBk de CthgMiiiriioa. Teùte offi» renoB •- 
après cene date sërê liuetéé.. - - . 

In pli-prijD^aeta wHeté à k rire etporteia knonL^dieûeêt cachet , 
ou soamurioniaure. .Q devra uisri comporter k'meutiou 
• Rotety^eultivetonaner». yj-. 

Le Rxurissûoaaâe t^-aa -re^éet. dès -riÙMS obutiactitélfesT 
snpuléesudécrBii>-19Sa974>del’Oigsiiiirax^ 

Le soumisiioaiiaire an k kbricant .nu k ra»ès 
deriiîrâ.Daa 
dufabriesim. 

Le sMimiasioiuiaire devra mâiquer'- Padnràe à liiquelk ' ft pèéria'êne'^- 
4BDOKAS^Ditèeteuiu6oémLûOÉPËB.RAQQiA..fSVMEL : '-y s. • 
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TRANSPORTS 


Au Bourget : un Salon d'attente avant la reprise 


Ud Saks d’attentci. Ce jea de 
mots d*na o^nbatear gum- 
térise assez .btca le trente- 
dofrième SakMB de IWraiiaiitf> 
qae et de Pespace qia « fcmé 
ses pMte dlüu^ S pria av 
Boniget SW no laeQiiteataHe 
snccSa d*afflMae^ qm 
Sam efikcCbaMBt été fias ri- 
che ea maqartles qa'ea- avions 
BOBveamc. Lladastrie estéatiè- 
rMsenr i w^ t ea da e «ax hèste^ 
tioBS des doBBean d’ordres. 

Les finances des «nwiragniaB aé- 
nenoes ne leor permetteot abkolà- 
ottot pu . de s'éqmpor e««">n* elles 
le devnüept en appar^ p3us écono- 
miques POunant, les coizrbes de tra* 
fie ont commencé i s*niSécihir fàvo- 
xablemént à défaut de ceDM des' 
recettes, et Ttn vent ér^ que la 
tendance à la révise des aâùits ^ 
s'amorce un peu partent ne sérà pas 
qu’un feu de paâ]e..La commande 
par Sinffpore AiilioBs, révélée pen- 
dant le Smon, a ^ valeur sa syin- 
bole, tandis .qn* Airbus Industrie pa- 
rait sur le point de conclure d’antres 
marchés ea Afrique. 

En revanche, l’annonée par 
M. Kerre Maïuqy, sameifi 4 juin, de 
l’intention d' Air Inter de comman- 
de une vingtaine d’Airbus A-320 
semble ponr le mmats prématurée, 
an pmnt d’avoir étonné lea dirigeants 
de la compagnie intérienre- enx- 
mémes ; certes. Air Inter devra rem- 
placer ves ht fin de.la décennie ses 
douze Caravelle Snp^l2et ses dix 
Mereaie par 'des avions d*eiimron 
cent cinquante places, mtûs, le 
temps ne la pressant pas, éOe n'a 
nnlle intention de jona le télé de 
cttnpagnie de lancement dn Ar3^, 


Qu païen? 


su se fait, qui réalisera, et qni 
paiera ce progranune? La. France, 
la Grande-Bretagne et la ILFjV 
comme par le passé, ou tnen le cer- 
cle de faimlle $*6tarÿra-t-0 ? L^ 
pel à de nouveaux parteindres (ka- 
uens, canadîeDs}, qui visiût àpalUer 
le manque d'enthousiasme & cer- 
tains coopérants d'Mrbns Industrie 
pour le ooovel avion, ne parait paa 
susctier beauconp «Tempressement. 
En attendant im nypodiétiqne âai^ 
les parunaries. • Idstori- 
qnes* dn G.lA se sont partagé la 
tVh e comme par le pass^ et, selon 
le mt nh tm français des transports, 
M. Charles Firennan, « ifr jom ca- 
pabiesdêfimnarleprojH-». 

D est vrai., que. le gotrMaxiem^_ 
frauf^ a nbe j;xiÂioa en'fiScEe vm-~' 
à-^ d’un projet qur ne snsdte pis 
un enthousiasnK ansn Wbrairt mez 
tel ou tel partenaire. La Grande- 
Bretagne sinqviéte de savoir ai le 
fleuronde sa coonaiae, Redb-Royoe, 


aura davantage de chances de « hkv 
toriser .> le nouvel appareil européen 
qn’fl n'en a en jnsqn’ici 

Pins discFète, Tattitude de la 
R.F.A. vis-i-vig dn programme 
•' A-320 n’en fot pas iwanK longtemps 
réservéCL L'entrée prochaine an 
conseil de suiveiUance de la oemp*- 
,gme f.nfthamg de M. FnutfrJoseiA 
Stnn», par aSlenn dirigeaiit de la 
SOQ^ M33., le cotyfaant in duis - 
triel allemand au programme 
Aiibos, pourrait lever les quelques 
réserves qu’éimmve eocore le gou- 
veniemeht aDemand i se lancer dans 
le fînascement .dn A-320; M33. 
ayaitt un impérieux besoin de relan- 
cer un plan de charges quelque pén 
défaillauL Jnsqu’à pr^en^ les /Uli> 
mands avaient été sensibles aux 
études de Lufthansa, qni prétôid 
avmr davantage ^oïn d’un quadri- 
réactevr long«onrrier de deux cen ts 
places' que d’an biréactecar taoyea- 
cottirier de cent dnqnante places. 

Desbiréacteuis 

transocéaniques 

• Aetuellemait, Utncêr un qua- 
driréacteur de deux eaits places est 
une pure folie », répond pour 
sa part M. Bernard Lathiere, 

arfniitwa tr^t^ir.g^i-aftt fAirbuS IlH 

dnstrie. n n'en demeure pas oMÎns 
que sur un plan éeonomiqne la stru> 
ture des réseaux imercontinentavx 
de certaines campamnes s'accom- 
mode mal du Boeing 747, qni, après 
le retrait du mardié de Lockheed et 
les héshatioas de McDonnell Doo- 
va. finir par demeurer le seul 
_ oounier du mosuie oceideiâaL 
Même dans sa vetsioo «Cmnln*, 
avec le pont prindpal parta^ entre 
les passagers et le net, la Boong 747 
est mcontestaUemait nn gru arâm, 
trop gros pour être rentable snr oer- 
tantes fiaiMoa i faible trafic. 

Faut*^ ponr antanl lancer nn 
gamine d’avions qtédfiques, 
que le accnel n’est évalué, 

dans le mdllenr des ca^ qn*h quatre 
exemplmres — faj* moins 
que odni du moyea-eaumer de cent 
cinquante fdaoei — et que bientAc 
peut-être, si la r^ementation évo- 
Ine, ks biréacteurs des nouvelles gé- 
nérations (Airbus A-3I0, Boeing- 
767) po u rront efleetiter des vds 
transocéaniques et remplir cette 
fonetion ae long-courrier de 
inqyauK capacîiié ? Dlâ Ô, la ro- 
nioiorisation des inusables DC-S 
wapoaée^ pw la firme' caBfonneime 
'Caminacorp 'avec 'des' inoteurs 
fruBoehéméneaias CFM-56-2 ne 
pourimt-elle faire l’afiiûre ? 

L'éeono i mc de carburant (22% 
par rappwt î ravion'd’migine) et 
ranoogêment des distanccB franchis- 


sabks (jnsqn’â 14000 kflomftties) 
qu’elle pennet ont en Kun cas déjl 
séduit lueurs comp^nies, dont la 
plus grande du mon^ United Air^ 
nae& Lufthansa, elle, semble accor- 
der qudque intérêt à la formule, 
puisqu’elle vient de commander 

a uaire OC-8 remotorisés nour ses 
eux filiales, Gmroan Cargo et 
Condor, et qu’oo lui prête rintention 
d’en acquérir une dont 

certains pourraient bien voler sous 
sesprapRS oouleiuSL Une prédsioa : 

le DC-â remott^ coflte £) mniioDs 
de doUaxs, trds ftis moins qu'un 
avion entièrement nouveau. 


Les questions d'argent dmment au 
marché de l'occasion une grande vi- 
gueur, qui risque pajadoulement de 
rejaillir de mani^ défavorable sur 
les ventes (Tavions oeafs : entre un 
Airbus A-SOO neuf à SS miliioas de 
dollars, et on DC-10 (foecaston à 
18 millions de ddûrs, les clients im- 
péenaeox ont de quM hésiter. Et la 
guerre de reprises que se livrent les 
eottstroctcnis pour tenter de placer 
kun machines va amplifier le phé- 
nomène. 

JAMES SARAZIN. 


LE « DUMPING » MARITIME 

Offensive de la C.E.L 

contre les flottes de l'Est et d'Extrême-Orient 

Devant Icibj coflègoes de la C.&£i« MM. Charles Fitennan et Guy 
Leng^DC^ ministre des transports et secrétaire «TEtat chargé de la mer. 
OBt prrifiitf. le TjBÎn, bd projet de règlement qiti teodâ lutter eootre les 
pratiques coBanerôieles dHoyeles es matière aiaritime;. 

secteurs « nobles • (le transport par 
grands navires conteneurs) : 

— ceux des p^ de l'Est dont l'ex- 
pansion Runünte démesurée, indé- 
pendamment de toute notion de prix 
de revient, est fondée sur des consi- 
dëratioDS de gains de devises à tout 
prix et sor des motifs stratégiques. 

Saehant que la plupart des pays 
européens sont dans le même cas et 

3 u'il y va des intérêts straLégiques 
e l’Earope (la guerre des Ma- 
louines a montré qu'une marine 
marchande putsrante, h côté d‘une 
fiocte militaire, présentait des avan- 
tages logistiques en cas de crise), la 
France a déjà pris au plan interne un 
certain nombre de mesures, et elle 
propose à ses partenaires de la 
C.C.E. une action concertée permet- 
tant de prendre des sanctions contre 
les armateurs non communautaires 
qui pratiquent le dumping. C'est 
une pièce à verser au dossier de la 
défense commerciale de l'Europe. 

Toute la difficulté consiste à défi- 
Bîr, à dix, le concept de > concur- 
rence loyale ou déloyale», étant 
d^é qnc de nombreux armateurs 
européens sont liés par des accords 
commerciaux, vmre financiers, avec 
des cempamies maritimes qui, pré- 
cisénieni. leur font du ton. Quant 
aux importateurs et exportateurs — 
les chargeurs européens • à l'afflxt 
de te moindre économie sur les pm 
de revient, quel intérêt immâliat 
ont-ils à favoriser les transporteurs 
nationaux ? Enfin. les autorités por^ 
. niaires de Marseille, Anvers. Rotter- 
dam, Hambourg, Liverpool, 
parleroiil-elles- le même langage 
pour sanctionner les bateaox 
« étrangers à l'Europe », qui se com- 
portent en « casseun de fret » ? 
FRANÇOIS GROSRtCKARO. 


Ces protides, qui se traduisent 
par des tarifs très bas sur les ligiws 
régulières de cargos, sont le fait des 
flottes des pays de fEn (Pologne et 
U.R.S.S. essentiellement) et des ar- 
mements d'Extrême-Orient, qui 
nliétitent pas à « casser les prix • ou 
à exiger, pour leurs impcMiaiions ou 
exportatûMu de maiebandises, un 
monopole au profit de leurs propres 
bateaux. 

Du coup, le jeu de la concurre n ce 
se trouve faussé par on « dumping » 
encouru^ par ces Etats, ce qui 
place les armateurs européens (fran- 
çais, mais aussi ouesi-allemamte, bri- 
tanniques ou danois) dans des situa- 
tions extrêmement précaires étant 
donnée la relative rareté du fret (à 
cause de la crise), la snixapacité de 
la flotte mondiale et les coûts élevés 
d’expkdtatkm sous les pavillons eu- 
ropéens. A cela s'ajoute la toujours 
trra vive concurrence des pavîUoRS 
de complaisance (Libéria, Panama, 
Chypre) sous lesquels se réfutent 
de nombreux armateurs, y compris 
de la C.E.E. (Grecs et Allemands 
de l’Ouest). 

Dans cette rtecmion générale 
des flottes eurqieennes, la France 
s’en est plutôt mieux smtie que ses 
vtHsins. 

Le traditionnel système des confé- 
rences maritimes de lignes régu- 
li&es qui avait été mis au jMînt par 
ks grands pays occidentaux jwur se 
partager les caigaisous vole en éclau 
devant la concurrence de navires de 
deüxtypes: 

~ œnx des armements o^naires 
de pays à bas coût d’exploitation et 
de maifhd'œuvre (Hongkong, Taï- 
wan, Corée du Sud, Sii^pour, Ma- 
laisie), qni premieot pied dans des 



Comment mettre à jour pour jeudi 


ce manuel de 500 pages ? 


CISTEXTE de CISI 
vous donne la réponse 





Composer, éditer et mettre à jour les rapports, les contrats, les 
manuels techniques, représente pour rEntreprise un souci constant. 

Aujourd'hui les moyens exceptionnels de la bureautique et de llnfor- 
matique permettent de résoudre ce problème. C'est pourquoi CISI lance 
CISTEXTE : bien plus qu'un simple système de traitement de texte, c'est un 
service complet qui gère tendues les étapes de la création du document 
depuis la saisie jusquti nmpression. 

. .Facilité de mise djour, intégration automatique de données informati- 
ques, stockage,tirage de qualité-imprimerie sur imprimante è laser, etc. : 
CISTEXTE met à votre disposition tous les avantages de la bureautique, 
sans investissement spécifique. En effet, le traitement se fait chez CISI, ô 
partir d'un tertniiial, d'un mini-ordinateur ou d'une machine de traitement de 
tejde reli^ au r^eau CiSINET. 

CISTEXTE, c'est aussi une équipe pour vous conseiller, pour former 
et pour aider votre personnel. 

SQVOîr-fqirë des hommes, la simplicité du produit, la qualité du 
service font de CISTEXTE de CISI une solution sûre. 

Pour recevoir la brochure CISTEXTE, écrivez ou téléphonez â CISI- 
CISTEXTE 35, boulevard Brune 75014 PARIS. Tel.: 545.80.00. 

^CiSi 

mPORMAnOUE EN ACTION. 



■ LE MONDE — Mercredi 8 juin 1 983 - Page 45 

J AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 

# 3 

e/e 'jâû/f^eee Lx)Ca£tBIIOC 

Locafrance et rEurapéeiiae de Banque ont conclu un accord d'association an 
sein de la Compagnie Européenne de Finanoement de Matériel (CEFIMA'n. 

Cet ÊtabÛsseiDeot fiBanckr, créé par le Groupe de l’Europcenne de Banque, 
est spécialisé dans le finanoenient de matériel d'équipement à usage professionnel. 
Jusqu'à ce jour, son capital était réparti entre le Groupe FIAT et le Groupe de I'Eih 
ropéenne de Banque. ■ 

Sous réserve de l’acconl des autruites de tutelle et de l'autorisation du rnnseî! 
Naikmal du Cré^t. la nouveUe répaititioD du capital sera U suivante : 

— 75 9 pour Locafrance. 

- 25 % pour l’Européenne de Banque. 

Cette entrée de Locafrance dans le capital de CEFIMAT s'inscrit dans le cadre 
des accords passés au début de Tannée 1 983 entre la Compagnie nnandère de Suez 
et TEuropéeiuie de Banque, accords portant sur les participatioiis de l'Européenne 
de Banque parmi lesquelles à Tépoque le cas de CEFIMAT avait été réservé. 

Pour les parties intéressées, l'accord qui devrait être eoncrétisé prochainement, 
pr^nte un triple intérêt : 

1) po^ Locafrance. b possibüilé de développer ses concours dans Je donuine des 
véhieules industriels, notamment à partir des accords existant entre CEFIMAT 
et le Groupe FIAT ; 

2) pour TEuiopcenne de Banque et pour sa clientèle, b possibilité par i’intermé- 
diaire de CEFIMAT, de bénéficier de Tensemble des services du réseau Loca- 
franee: 

3) pour b Société CEFIMAT eUe-mëme, le maintien de b totalité de ses structures 
et de son peisotmel et b possibniié d'un nouveau développemenL 



BANQUE CORPORATIVE 
DU BATIMENT ET 
DES TRAVAUX PUBLICS 


L'assemblée générale de b Banque 
eorporative du bâtiment et des travaux 
publics, banque nationale, s'est réunb b 
mardi 31 mai 1983. sons b préâdence 
d'AJain Treppoz, (wésident du conseil 
d'administratioe. 

EUe a approuvé les comptes de Texer- 
cice 1 982. dont les princtpales valeurs se 
présentent comme suit r 

— Le total dn bilan s'élève à 
3 867 Û98 716.36 F contre 
3 720 676 26S.S6 F au 31 décembre 
1981, SMt une augmentation de 3,9 %. 

Les erédits aeeordés, ponr Tesseniiel 
des financements, aux entreprises du 
B.'T.P. ont progressé de IS,6 % pour at- 
teindre I 127 S64 255,56 F. 

La légère diminniion des dépôts de b 
clientèle (- 4,6 %) est compensée par 
une augmenbtioa sensible des apitaux 
gérés (SICAV et Fonds communs de 
pbcement). L'eosembb des capitaux 
dépoaéi et gérés est ea progression de 
9.6%. 

Le produit net btneaire s’élève à 
140 313 000,79 F contre 
11755 278,33 F ea 1981, soit noe pn» 
gressioD de 22J 


Les frets généraux sont de 
112 195 843,14 F contre 
SI 375 632,09 F en 1981, scHt une ang- 
meotation de 37.9 %. Hors incidence 
des charges exceptionnelles (8,4 mil- 
lions de mnes) et de changements in- 
tervenus <*âtK les méthodes de eompia- 
bilisaiion (10,6 millions de francs), 
Taugmentation ressort à 14,5 %. 

La dobtion nette aux provisions pour 
risques se ehiffre à 22 236 961,21 F 
contre 22148 781,33 F en 1981 (et 
21 347 788.43 Fen 1980). 

Le bénéfice net de Texercice s'inscrit 
ainsi à 7 422 771,90 P contre 
7 lOS 86S8SFettl981. 

A 

L’assemblée générale du 31 mai 1983 
a approuvé b répartition du résultat à 
affecter de b façon suivante : 

« 2 463 946J9 F à titre de réserves, 

— 1 840 OOOfM) F à nue de dividendes, 

- 3 128 000,00 F à titre de redevance 
C.N.B, 

soit au totaL ponr TÊtat actionnaire, un 
montant de 4 968 0(10 F représentant 
66,8 % du résultat, contre un montant 
di^bué aux actionnaires en 1981 de 
5060000 Fsmt 71 Jl%du résultat à af- 
feeter. 



fiittEiffl 


GROUPE 

ÛUDA-CABY 

ASSOCIÉS 


M. Bernard Treizenem, qui vient de 
quitter b vice-présidence de Soparind, 
holding du groupe Bongrain. est nommé 
directeur générêl de b société Oiida et 
Caby associés, holding du groupe OUda- 
Calv. premier groupe français sur le 
marché de b eharcuierie sabison. 

M. Bernard Treizenem, après avmr 
occupé entre 1963 et 1973 b direction 
générale de Danone et du groupe Ger- 
vais Danone, puis les Tonnions de direc- 
teur général adjoint de B.S.N. responsa- 
ble de h branche produiu frais de 1 973 
à 1977, a assumé entre 1977 et 1981 b 
présidence du groupe Jacques Borel In- 
ternational dont il a dirigé le redresse- 
ment jusqu’au rapprocbemeai avec No- 
voiel. 

Lors de b réunion du conseil d’admi- 
nistration de b société Oiida et Caby as- 
sociés, qui s’est tenue le lundi 6 juin. 
M. Jean-Bernard Caby a été désigné 
pour succéder ï M. Léopold Caby à la 
présidence du groupe Olida-Caby. 


ACrnONS^NVESTISSEMENT 

Société dfBvestbMocat 
i Gopiaü wfnUe 

BrrUAHON AU 31-5-1983 

Nombre d’aeiiaaB eu 

circubtiOD 1 SOS 359 

Actif net (en de 

francs) 412,39 

Valeur liqtndative de 

Tactioa (en francs) .... 228,55 

Un dividende oaitaiie net de 10.90 P, 
ouvrant dnût à no crédit (Timpôt de 
1,15 F, a été mis eu paiement le 2 mai 
dernier. 

Les aciicMuiaiies ont b faeuhé d'en 
réinvestir le monutni en titres Actions- 
InvestissetnenL jusqu’au 2 aofli 1983. en 
exonération de b commission d’entrée. 


A ses lecteurs 


qui vivent 

hors de Fronce 


présente une 

Sélection 

hebdomadaire 
Os 7 tnorerMt i» séiNfjéD éa 
isfanute, cHumiains et oi- 
tiqDes paras dus leur ^DotiifieB. 


Blt MBTO S .A. 

L’assemblée générale d’Imminde 
SA. s'est lênnie b 2 Juin 1983 sous b 
piésidBDCe de M. Gérard Dangelzer et a 
approuvé les comptes du vingtième 
exercice lodal anéiés au 31 décembre 
2982. 

Les condiiians d’exploitation du patri- 
moine de b société ont été satisfaisantes 
tout au long de 1982 et b uu» d’occu- 
pation des inuneubics (Thabîuûaa est 
resté très proebB de 100 %. 

Les recettes locatives appelées au ti- 
tre de l'exercice 1982 se sont élevées à 
24 648 420.85 F contre 23 064 895,77 F 
60 1981. 

An 31 décembre 1983, le patrimoine 
d'Iauaimb S.A. se composait de 706 ej^ 
panements, 1 1 315 m* de surfaces com- 
merciales et 1 250 parkings. Le prix de 
revient de ce petrimoine, avant amortie 
sements, fait ressortir un prb mojren au 
mètre cenê, partings inclus, de Tordre 
de 3 000 F. Il est rappelé que Tannée 
écoulée a été marquée per Tacquisition 
de deux immeubles à usage principal de 
bureaux, situés à Vélby-ViUacoubby; 
b premier bêiiment est entiéremeoi 
loué et b second bâtiment est en coius 
de coDstrucüoa 

Le bénéfice de Texercice ressort à 
20 707 886.92 F coure 19 854 237A7 P 
(dont 1 524 761.91 F de plus-values i 
long terme) en 1981, après une dotstioo 
de 4 602 625A6 F aux comptes de provi- 
sions et d’amortissements. 

L’assemblée a décidé b distribution 
d'un dividende gbbal de 16 F per ao- 
tiott, dont 0,15 F de primes à la 
construction, contre 14,50 F au titre de 
Texerdee pnkédent. Ce dividende sert 
en paiemeDt à compter du 20 juin 1983 
contre remise simultanée des coupons 
n* 21 A et 21 B; b partie du dividende 
représentant bs primes i la construcoon 
est exonérée de Timpôt sur b revenu. 


GROUPE 


Réndtats du premier trimestra 1 983 

Chiffre tTalTtires : 23,63 oiilliards de 
SEK(-«-S8%). 

Bénéfices avant impôts : 1,02 ntillbrd 
deSEK (* 98.6%). 

Les ventes du Groupe Volvo pour b 
premier trimestre s’élèvent à 23,63 mil- 
Uards de couronnes suédoises (SEK), 
soit une augmentation de 58 % par rap- 
portàboiëmepériodcde 198Z 

La parité de b couronne suèdo&e a 
ooniribué pour moitié à cette augmenta^ 
tion. La marchés extérieurs à b Suède 
Ont représenté 89 % des vanies. 
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ENVIRONNEMENT 




REMEMBREMENT. MÉCANISATION 

Le ruissellement emporte la terre bretonne 


Il est tombé 1 325 mitli- 
mètres d'eau en Bretagne 
durant cet hiver. La plmno- 
sité de cett e année, qui n'a 
d’égal, de mémoire de m^ 
téorologue, que celle de 
1960. aura permis une fois 
de plus à des spécialistes 
bretons de dérmncer l'éro* 
sion qta met en péril les 
terres agricoles, les rKnères 
charriant des tonnes 
d'humus. 

Brest. — « Depuis le remembre- 
ment. ta Bretagne se vide de sa 
substance la plus riche : 
l’humus. » M. Jean Rivoallan, di* 
recteur du lycée agricole de Susci- 
nîo, prés de Morlaix (Finistère], 
sait de qum il parle. La terre, U la 
connaît depuis toujours. Elle fait 
partie de la famille, puisque son 
arrière-grand-i)ère y laissa quatre 
cents descendants, dont beaucoup 
sont agriculteurs, et « fut le pre- 
mier paysan des C^es^u-JVcêd à 
utiliser une herse en fer. un bra- 
bant et une loeomobiie achetés à 
l'Exposition universelle de 
IS89 ». II connaît d'autant mieux 
son sujet qu'il a fait ses classes en 
Algérie, où U était l'on des direc- 
teun départementaux de l'agrical- 
ture. 

Depuis vingt ans, 60000 Idlo- 
mètres de talus et quelque ci^ 
millions d’arbres ont été détruits 
en Bretagne. Or les uns et les au- 
tres, s’ils entravaient la mécanisa- 
tion, protégeaient la coucbe supé- 
rieure du soi fertile, plus ou moins 
épaisse et constituée de particules 
diiumus, d’argile, de limon. Ar^ 
bres Cl talus faisaient obstacle au 
vent et créaient un microclimat 
spécifique. Les « coins de 
champ » creusés rlaiK le maillage 


De notre envoyée spéciale 


serré du boc^ pennettaient à 
l'eau qui venait y stagner de péné- 
trer dan» le sol ct dc Dourrir les ri- 
vières souterraines. Le grand 
chambardement du remembre- 
ment a mis les champs à nu sur 
des dizaines d'hectares. Or, af- 
firme M. RivoallaQ, • sur une 
terre gorgée d'eau l'eau ruisselle 
obligatoirement, quelle que soit 
Ja culture en place, entraînant des 
centaines de tonnes d'humus ». 
R&ultat : « Les estuaires et les ri- 
vières sont envtaés en cinq ou six 
ans. Les cours d’eau deviennent 
brunâtres après chaque pluie. Il 
fallait plusieurs semaines à feau 
tombée sur les monts d'Arrie 
pour rejoindre Morlaix, distant 
de 10 kilomètres. Aujourd'hui, il 
faut six heures â peine. » 

La tene bretonne s’en va avec 
la pluie, mais elle ne se renouvelle 
pas non plus. Seconde consé- 
quence de la ffiécaoisatioo et de la 
culture intensive :• La vie micro- 
bienne de le terre végétale, qui 
permet son renouvellement, a dis- 
paru. Auparavant, les agricul- 
teurs déposaient sur les champs le 
fumier et les pailles de céréales, 
les résidus de mats par exemple. 
Avec l’aide des bactéries, la cellu- 
lose produit de l’humus en se dé- 
composant. Désormais, les 
champs sont laissés à nu. D’autre 
part, les bactéries sont nourries de 
nitrates, et le Osier, dans U meil- 
leur des cas. a remplacé le fu- 
mier. Le sol ne recevant plus de 
matières organiques, les nitrates 
ne restent plus en surface mais pé- 
nètrent dans te sous-sol. Ne par- 
lons pas des enpvis chimiques et 
de leur action sur les nappes sou- 
terraines. » 


La Bretagne n'est ni la seule ni 
la première â découvrir les consé- 
quences de l'agriculture intensive. 
Dans le Middle-We^ les Amérv 
eains « l'ont appris à leurs dépens 
en mettant en culture les fitenèr^ 
et proiries sans se p^munir 
contre les effets de V^orion et de 
la dégradation des réserves 
d'humus •. En Algérie, la défense 
et la restauratkm du sol ont fait 
l'objet d'un vaste programme au- 
quel M. Rivoallan a partimpé. 

* Il a fallu deux siècles pour 
restaurer les terres aux Etats- 
Unis. cent ans en Algérie. La Bre- 
tagne est touchée de façtm moins 
spectaculaire car les précipita- 
tions y sont moins violentes. Quel- 
ques dizaines d'années suffiront, 
d condition de ne pas attendre 
trop longtemps ; cor l'kumus dis- 
paru ne reviendra pas. » 


Recréer 

des < coins de chanqi» 

A Susdnio, sur les 22 hectares 
du ly^ agricde. 320 dèves expè- 
rimeutent les moyens de restaurer 
les sds. Us cm r ecréé les • coins 
de champ • : « // suffit de donner 
trois coups de charrue, tous les 
200 ou 300 mètres, en suivant les 
courbes de niveau, afin de refaire 
les fossês.L'eau ne ruisselle plus. 
Elie stagne avant de pénétrer len- 
tement vers les rivfèras souter- 
ndnes. Perpendiculairement au 
vent, on plante à nouveau des ar- 
bres pour protéger les champs et 
obtenir ainsi des pareeUes de S à 
10 hectares qui ne gênent pas la 
mécanisation. Ces mesures, qui 
ont porté leurs fruits partout où 


elles ont été expliquées, sont à la 
portée de tous les affieulteurs et 
peu coûteuses. > 

Les paysans de la région pari- 
sâcnne ont aussi vu remonter la te- 
neur en humus de leur sol après 
avoir planté du mafi-grain : « les 
fanes, riches ai cellulose, restent 
dans les champs, eontrairanent à 
ce qui se passe pour le nudï- 
fourrage. • 

La protection des terres n’est 
pas une affaire d’environnement 
maîR d’économie : « La destruc- 
tion de rhanttis entraîne un moin- 
dre rendement des champs 
cultivés. La pollution des nap^ 
phréatiques hypothèque les r^ 
serves d'eau de la Bretagne. Le 
ruissellement des pluies ne per- 
met pas leur renouvellement » 
L’eau stagnant au coin des 
champs pénémit dans le soomoI 
â 70 %. Actudlement, le tien seu- 
lement de l'eau vient alimenter les 
nappes. Or, oecte eau est néces- 
saire : à Susdnio, par exemple, 
elle est utilisée, après un passage 
dans une pompe à chaleur, poiff 
chauffer le lycée, ses serres, ali- 
menter le coteau d’eau dc Mor- 
laix, et elle permettia InentAt la 
ci^tion d’un élevage de truites. 

Les « temps modernes », s’ils 
ont arasé la terre bretonne;, ont 
également • détruit un système 
mental • respectueux des équili- 
bres et soudeux de l'aveoir. Au- 
jourd'huL l’expérienoe dn lycée, 
pour concluante qu'elle soit , re- 
met en cause les bases avèmes 
d'une agricultnre trop intensive. 
Sera-t-eUe suivie ? 

MAmE<»RlSTlNE ROBERT. 


QUINZAINE DU DIESEL 

JUSQUV\U 20 JUIN 1983 

OFFRE EXCEPTIONNELLE SUR TOUTES LES VOITURES PARTICULIÈRES DIESEL 

PEUGEOT ET TALBOT. 



TL.'" 3 Jii ‘ui ijl ÏÉ 

Recevez un chèque immédiatement 

" connespondant au montant de votre r^se estimée selon les conditions 

générales de l’Argus. 

Attendez 3 mois pour payer votre 
première mensualité. 

Pour les 3 premiers mois, 
le crédit est gratuit. 

Votre concessionnaire vous remettra un chèque représentant le prorata 
des intérêts correspondant à la durée du crédit. 


de crédit total 
jusqu’à 48 mois. 

* s vous achetez à védt. 

Après occeptoiion du dossier par OIN ou O^ÉDiCAVlA dons b finale db dîqxjnbiilé des sfocitt onnée modèle 83. 
Renseignez-vous dans le réseau ^ugeot-Tolbot. 

RÉSEAU P81GEOT TALBOT II 

•ri •« ; T SS 


LE RAPPORT DU PROGRAMME 
DES NATIONS UNIES POUR L'ENVIRONNEMENT 

Alerte aux pluies acides ! 

Des représentants des 34 pays membres de la conmiMSsion éco- 
noaûque des Nations unies pour l'Europe (32 Etats eorepéans. Ca- 
nada. Etats-Unis) sa réunissent à Genève (to 7 eu 10 Juin pour donner 
une suîw à la convention sur la poOutîon atmosféiérique tran^ 
frontarière à longue distanoe, entrée en vigueur la 6 mars dernier. La 
com m ission va notam ment examiner iee moyena da li/ttar contra les 
€ phiies arèdes a. 

De notre correspondant 


NairobL -- Les lacs suédois, les 
forêts aHemandas et la Par^énon 
d'Athènes ont un redoutable ennemi 
commun : les pluies acides. CsHas-ci 
raj w ré sen tent aiqourd'hui l'une des 
phis graves msnsoss éoologiquBs. 
Cesc pour attirer rattendon sur cette 
forme de parution perticulèranfient 
nocive que le drecteur exécutif du 
p ro gramm e des Nations unies pour 
l’envirQnnement (P.N.U.E.}, M. Mo^ 
tsfa Trèbe, fui consacre l'un des trois 
chapitres de son rapport sur l'e état 
de fe n v i roiinen is nt en 1983 s, qiâ 
went d'être piéiDé è Nairobi, siège 
mondial du P.N.U.E<1). 

En certains points du globe, la 
pluie, d'ordnaire c bienfaitrica de 
l'humanité », devient une nuisance. 
Elle traverse en tombam des couches 
d’air prèUié par les gaz érras lors de 
rutiiisation de combustibfee fossiles 
- charbon et pétrole tiot amm ent - 
darts les centrales âaetriques. les 
usines et les moteurs des véhicules. 
Ces gaz sont des oxydas d'azote et 
de souffre qui se tr a i is foiment en 
addes sufhirique et nitrique. Résul- 
tat : il pleut de facida. Les grands 
ensembles industriale d'Amérique du 
nord et d'Europe lèchent chaque an- 
née dans raünosphëre 100 mBIione 
de tonnes de bioxyde sulhirique. Ces 
ratotrèrées corrosives eckfifient lacs 
et rivières, tuent les poissons et 
toutes les formas de vie aquatique, 
attaquent les canansatîons et les bS- 
timents, rongent certains trésors 
eutturels (te Parthénon ou le colonne 
de Trdan à Rome). Des tests ont 
montré que le corrodon des matéh 
riaux est de deux à dix foie plus ra- 
pide en atm osphère urbaine qu’à la 
campagne. Dans la réÿon de Kato- 
I wice, en Pologne, les trairrs ne peu- 
I vent pas rouler à phis de 40 km/h du 
I fait de la corrosion des rails par les 
I pilées addes. Sdon une étude de la 
I CLE.È, la corrosion des structures 
d'ader coûte annueHement à diaque 
I Européen entre 2 et 10 doliars. 

I 10000 bcs moribonds 

Les pluies acides ne datant pas 
d'hier. Un chimiste de Manchester 
les décrivaiCiT y a plus d'un siècle. Ce 
<M est nouveau, c'est l'îrttemationa- 
lisetion du phénomène. Car les 
oxydas ne connaissant aucune fron- 
tière. Les centrales électriques sont 
de plus en plus équipées de très 
hautes cheminées qui dispersent la 
pollution locale. 

Aux Etats-Unis, on en compte plus 
de deux cents mesurant entre 120 et 
360 mètres da hauL Au Canada, 
rune d'elles dépasse 400 mètres. 
Ces chensnées internationalisent la 
pollution car les oxydes sont an- 
trtiîhés au gré des vents sur des mS- 
liers de kilomètres. Les pluiee addes 
qui tombent sur la Scandnavie pro- 
viennetit pour ressentief d'Europe 
oeddent e ie et centrale. La moitié du 
soufire qiB p^ue t'est du Canada est 
venu dM Etae-Unis. Le Canada reçoit 
des êtate-Unis quatre fois plus de 

sMiifra A» Aw.A IMb nliie mi'SI 


n’en renvrae. Ainsi, certains pays 
som e hnportateurs nets s de pol- 
luams atmosphériques et d'autres 
eaxponateursnetes. 


La Suède a lancé le pr em ier cri 
d’elarma lors de la c w riérence de 
' Sredehobn sur remrironnement, en 
197Z Dans ce pays, dèc rajOe lacs 
som pratiquenient morts ou sur la 
point de rnocffè du fait de radde 

En Norvège^ deux milia lacs om 
perdu tous leurs pois so ns et neuf 
rrBle autres som gravement touchés. 
On tserouve des dégâts simitaras au 
Carada et aux Etats-Urne, Ces ré- 
gions som vulnérables car leur eoue* 
soi rodieux — pauvre en calcaire - 
se déssgiège dWioilenTant et ne peut 
guira neuinSeer Tacide qu'il reçoit 
Quand Feeu s'aexfifîA N cgisntité 
d’aluminium qu’dis renferme aug- 
mente rapidernent. Las phosphates 
qui mun is s ent les p te ntes aquati- 
qoes sa fixem à ralumînium et per- 
dem laura quaRtés rxitiltivas. 

Ce type de pcAution n'esi pas en- 
tièrement imputable aux pluies 
actdee. Elle se produt aussi quand 
les oxydes retornbem sur le soi sous 
la forme d'une e déposütion sèche » 
qiM aflacte par exen^ la voûte des 
forêts d'arbres à feuHIas persis- 
tantes. En Allemagne fédérale, 
7,7 % des forêts sont mortes en 
1982 d'une malade due à raccumu- 
ladon de polluants atmosphériques 
cM libèrent l'ahiminkm dans la sol et 
fseirttent la destruction par les bacté- 
ries des fines racires des arbres. 
L'ecüfifiCBtiDn daa solâ libère certains 
métaux (cadmium, çiordb) qui peu- 
vent atteindre les eaux souteneines 
et s'introduire dans les chines afi- 
memairas. D'où reodstenca de rish 
ques indrreeCs sur la santé de 
rhornme. 

Que faire ? L'apport de chaux aux 
lacs et riviàrês stoppe la dégradation 
dés eaux. Depuis. 1976. les Suédois 
om traité à ht chaux 1 500 lacs. 
le chaulage n'^ qu'un remède pro- 
vtsetire et imp arfait . La seule solution 
ratiormeUe et durafae consiste à ré- 
diire les émisrions de polluants en 
éUminam le soufre des condxistibles 
ou des gaz émis.- Diverses techniques 
sont d^à applkgiées : lavage du 
charbon, brfUage, température infé- 
rieure, épuration des gaz avam qu'ils 
n'atteiipwm ratmo^hère. Au Ja- 
pon. on recourt sur une grande 
édielle à la dénrtrificartion des fu- 
mées. 

La système moncfial de surveil- 
lance continue de i'emrironnemem 
(GBMS), qui dépend du P.N.U.E., ob- 
serve révolution des plûtes addes 
gréas à une dnquantaôia de sestions 
dans dbe-hult pays. Urte trentaine 
(TÉtats eurapéma om oonclu une 
conwantian sur le transport à longue 
distance de la pofiution atmosphiri- 
qua. Malgré ces contrôles, le pro- 
bffime risque d'ampitar si Ton triple 
co mm e prévu d*id à Tan 20(X) le 
programme de combustion de la 
houHe. 

JEAN-PERRE LANGBJJER. 


(!) Les deux autres 
asienqiportsoalies « 


abordés 
Es iadtis- 


Trouvez le boidieur à deux .» 

... ou nous n’aurons 
pas d’excuse 


NOUVEAU! 

La garantie *PAS DCTCUSE* 

Le viM boahew à.denx ! Des nriffins dteaaaws ct de fa 

co nna issciit. teca que lon Intemadoind leur a pioïKMé on 

jour un cfacéx fibre paznd des rtj rh tTlnpî i irBirnf 

co Bi p »>iM eB.HscBtgi^ié.Rooi qii e i paBviow7 

L'feffieaeîlé de la néboda est tdle que irâ n%ésite prê à vovc 

offrir une séeurité noaveOB : b ge i aal fc *fPAS DEXCU^". 

- g — Tf- i -TT'nin-r r m mriftiTTT nn TnnrT rnm rrneînit 

pas s PAS lyEXClISE ! ooue les leeraancoeoiis. et eerè tenA 


• E par cnraocdîniie, voee ■’éboudedex pas, PAS D’EXCUSE ! 
Nbos cdaisoiiB g ta tnficm ent votre EbMfe leendb 

ficas votre dossier et tout i^Mt à aéiojnga^ vQCie téssdte. 

P®*“^**** ns pas profiter de cette |wqpos i tîoii~. pabqoe-vaae ne 
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Heiiheur à dem> 
wéu nous n’aüi® 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris , comptent 


PARIS 

7 juin 

HuSHaaâ 

baissedel'or 

^prês sa b^su ^mîboH^ âé ta 
vdllt (moins 0.03 %), le ma/thi peri- 
«sim fvsà montré de mmàif hésUant 
mardi, t’hubesaeur ùtstantagê eêdam 
0.2 % à ra/mroèhe du son de cloche 
JhaL r 

«FinaleiiieBt, la Boune de Paris 
idsUte fort bieo aux in cer ü t tt des qu 
prëvaleait à Wall Street », comtate un . 
familier du Palais Bro^i^. faisaiit 
remarquer U faible volume des 
échanges gui. ûlon lui. eontribue à 
i^rima- un ton irrégulier à iaome. 

DefeSi, seids 132 ndlUoits de fianes 
ont mi nHpàis à terme, lundi, sur . les 
wleurs françaises. < Le doit 

essayer de «ompc» sur- ses i»opres 
forces étant donné que les invesnsseaiB 
étrangers se mMtrent - -phis discrets 
après avmr pessé-.de très^inmortants 
ordres d’achats depuis le debnt de 
Tannée ». saqiaqué wi fpédUcsta 
A 'Ânpf^iatre heuâes de rintermh 
tien téle^sie du président Mittmrand 
prévue pour menrmii soir, les bour^ 
siers som de plus, en plus eomndncus 
que l’aetuedüi aidant, te chqfde VÊiat 
sera emtainement caiduit â eentrm ses 
propos sur là situation intérieure, 

amsaèrant une ptnlUm eeù^irue ^ Pro- 
blème numéro un des- opérateurs :. 
rùrisistible ascatsUm du dtdlar. 

Commençant à ' eprri^ 'ea forte 
hausse des dentiers jours, Be^iuSin, 
gui avait encore gagpi 3J^ lundi, 
perd 4% le tendematn, sirivi. dans les 
mêmes proportions par Routière 
Colas, XfCJR. Pétroles JB.P. et Esso, A 
l'invmse, A.D.G., Ginùule de Fonderie 
et Creusot^Loùe gagnera aux environs 
de3%. 

Vif repli, de Vor ixtematSonal, à 
403,15 dollars . l’onee à Londres 
{4Ù0,75 la- veille). A Paris, le iingot 
perd 1700 P à lOQ 400 F et le tûmh 
UonIFà694F. . . . 
l>olIareitre:enrtran9,45F. 


NEW-YORK 


La.semrine s’est o uve rte i Wall Street 
ommo&la achevée.: sar une 

note iirégidièie et 00 fond de rédstance très 
marquée. Redescendu à 1 203.83, puis 
remamé'é 1223,26, lliitiea te iDdafr- 
tddkss’ett&aaleaMstéubijift] 2]4,soità 
1,20 pMnt an-dessus de son xuveau ptéeé- 
dent 

Le habn de ta séaace a, pour aae ftds, été 
â rimage de ce résolut. Sur 1 972 valeuis 
traitées, 858 mtpragiessé, 737 ont baissé et 
377 g’ont pas varié. 

L ^timonc e, h la vdlle du wedMod, d’une 
coBtracdon de 400 tmOfanR de ddlais de la 
nusse moDéttire, après deu gonflemenis 
successifs, a quelque peu atténué les 
enmtes ^mmvees par le mardié sur un re^ 
‘senemenl des de crédit. 

^ nelei a pu endèieineatdissÿées. 

■. Lu dédaratkais faites pu M. Maitm 
Fddstcài, président des eoosdlleis écoiKh 

S ' nés de la Mahou Bkndte, snr iTévea- 
les mesures que le Féd pourrait être 
amené i pre nd re *i»w« le cadre de la lutte 
contre Irafladon ont Twaînftaiii l’attentîan 
en évdL Vigilains, ks opteteois Tont été, 
et, de la vigOance à la landence. fl n^ a 
qa*nn pas. L’évoUniaB dés eoan Ta ampl^ 
ment dénumtié. L’activité a porté su 
8747 «n«nwm« de dires, c ouü e 83,11 mQ- 
ficoslaveiDe. 

VALEURS 

Atoi SSt/4 S83/4 

A.T.T. 64778 645/8 

CStMêie U wBe* 673/6 S6»6 

OaftttSIkMn 481/4 481/2 

ImaatliaM 741/B 731/B 


VAL£UR$ 
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OmnZ-MlKOL' — Bien- cooniie. du 
familiers du salks obscêras pow lu 
cièaiu glaoétt vendues h Teatiacte sou 
son' Mwi, la société Ortiz-Miko va Mte 
soB-euirée le M Jant atoefa^ an seosod 
mardié de la Boêiae de Paris su.là base, 
drmi prix d*ofEre m ii rim n m qui poemit 
être veirin de 600 F. -L’opération -sera 
menée pu la charge dTageuc de change 
Mekaadu, et pu deux étaUSsiaHDti bàn- 
caites; le Crédit lyoniuds et la Sociélé 
fMtwiÆnii» de'crédit Vusn-Bonsee. 

/tffaire faitaK»!» pu exeeWence.puhmie' 
ks cniq frénis Ortiz sditt üiâ conunaanes" 
de 'rcêunnise, cette sociélé. loname a 
réalisé raiinée denûère . un chiffre 
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d*affairu npérieur i 2,5 millmrds de 
fianes. 

UNION DU CSCDIT COOPÉRATIF. 
— La Banque de Técononde sociale (coc- 
aéradveA matneOes, moriariom) a aeen 
. ne 15.7 % le volome de su crétflts en 
1982, lesquels ont attcùit 24 mflUards de 
francs;, a awtwiieé M. Jacqnu Moreaa,pié- 
rident de rUnïOB du endit coemératif 
(UCC). 

' Le réntitax consdidé du groupe s’établit 

- A 1<L7 môlSou de francs cositre 1(L8 mû- 
JÔcns-es'jlPSJ, mais, a précisé M. Morcen. 

-•■le-4ésoltat~dle la «aiese-ceBCr^ çinpne - 
financier du gmqie, a progressé de 72 %. 

' Devant la presse M. Moreau’ s’est - 
inquiété de k tnorité accordée à rindufr- 
trie «i»n* ks fmancaneids & taux privflé- 
ÿés,.toat<n reconnaissant qa’eDe n’a pas 
. «Jwj^'ûî » entraîné de riscpie de « rtqr- 
iure pour l’économie sociale », 

Le prérident du Crédit coopératif a 
paiement anntww-é qœ rU.C.Cl étndiah 
aoucdlement U exéstun d'un • riire asso- 
dazi/e, accessible anx assodattoos qui 
^hent du équi p e ments sodanx ou de u»> 
riis. 

Cette ^amtée. pou son financemenL le 
• groupe lancera vraiseniblablemeat un 
emprant omqrie an début du quatrième ' 
trimestre <fim montaiA sopérieu à celui 

- plecé Tsn dernier (700 millions de 
Gnau), shMI eai^ ituaqné. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. L'OMBRE OU GÉNÉRAL : c Pour un 
vrai ratour s de Gaulle a, par Ennna- 
nuel Le Roy Ladurie ; < Attendre la 
Pentecôte ? •. par Jean Charbonnd. 

ÉTRANGER 
3L DIPUMATIE 

- La réunion du consal atlantique ô 
Par». 

4. ASIE 

- CHINE : l'ouverture de la session de 
l'AssemUée nationale. 

44. EUROPE 

~ « Nouvelle dôme éleetorale en 
Grande-Bretagne i (ll|, par Oaiûel 
Vamet 

8. PROCHE-ORKRT 

■> La roi Fahd d'Arabie SaouA» apporte 
son soutien à M. Arafat 

6. AMÉRIQUES 

6. AFRIflUE 

POLmQUE 

74. Les sanctions dans la pofica. 

8. Le M.R.G. prépare la con s tit uti on 
d'un nouveau parti. 

9. Las débets au Sénat 

10. Les discussions sur renseignarnant 
supérieur. 

RÉGIONS 

1 1. Rhâne>Mpes : Lyon, horiaon 2000. 

12. Une menifèststlQn des Oedtanistes è 
Montpeléer. 

LËMONDEDË 
LA MÉDECINE 

13. Les cancers : la maladie ne doit pas 
fÉre oublier les malades. 

14. Pounmoi mange-t'on ce que ton 
mvige ? 

soaÆTË 

16. JUSTICE : le procès Recco i Dragii- 
gnan. 

CXJLTU^ ~ 

17. ACTION CULTURELLE :1e virage mu- 
nicipal. 

» MUSKHiE :1e gagrioi impénétrable. 

- LU : les CIss tTBaa. de Dominique 
DesantL 

20. COMMUNICATION ; b première 
conférence européenne des tâévi- 
sions régionales. 

ÉCONOMIE 

41-42. AFFAIRES : bebso des résultats 
du Crédit agrieob et cranta devant le 
resserrement du crédit 

- Inquétudas sur b marché de b ba- 
nane. 

43-44. SOCIAL : b plan d’économies 
pour ta Sécurité sodab n'entraîne pas 
de réduction immédiate des prosta- 
tione pour les assurés. 

- Un entretien avec M. Paul Marche tt , 
délégué général de b C.G.C. 

45. TRANSPORTS. 

RAD10-TËL£VISI0N (20) 

INFORMA'nONS 
«SERVICES -(40): 

Mode ; Météorologie ; Mots 

croisés. 

Annonces dnssées (21 é 39) ; 

Carnet (16); Progranunes des 

spectacles (18-19); Marchés 

ranaders (47 )l 


Le naméro dn « Monde • 
datêTjina 1983 
a été tiré & 528 280 ex emplâtres 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

IWEXCEPTtOliyELS 

avec la garantie 

d*un grand mtdtre tailleur 

PANTALONS 

Apartirda 500 F 

ET COSTUMES 
MESURE 

Apartirde 1.450F 

&OOOtiteiie 

Luxueuses draperîM angMeaa 
Fabficndon tradMo n tie W e 

Boutique Femme 


rwi 


Prdt-Â-porter Homme 




27, rue du éSaptsnéva. Mb - 
TéliphaM:7«-70><1. 

Dubmdiausamea, 
dê lOheunsà IBheuns 



UE DIX-NEUVIÈME SOMMET DE L'O.U.A. 

Le problème de la participation 
de la «République sahraouie» 
retarde l'ouverture des travaux 

De notre envoyé spécial 


LES ATTENTATS OUTRE-MER 

Ouatre kilos d'explosif découverts 
dans un coiis postal en Guadeloupe 


Addis-Abeba. Commeot ne pu 
éprouver un tnf sentiment de 
vu » devant le spectacle qu'ome 
une nouvelle fois rOrganisation de 
l'ttaicé africaine? Comme id même 
il y a quinze mcMs, comme à Tripoli 
en août et noveinbre I98Z TAfrique 
cherche, de façon presque pathéti- 
que, à sunnonter ses diviaknis dans 
un climat oh se mêlent l'impatienee, 
la nervosité et une dose certaine 
d'improvisation avec, en rüignne, la 
crainte d’un échec fatal. 

La journée du lundi 6 juin, â cet 
éffud, fut dam la ligne des tongues 
palabres et des rendez-vous man- 
qués qui ont émaillé la vie de l'Orga- 
nisation depuis la rupture de févner 
1982 provoquée par l'admission en 
son seu de la « R^bllqne arabe 
sahraouie démocratique » 
(RA.S.D.) Une joun^ faite de ru- 
meurs et de oommuniqués d^Mssés 
avant même d'être putniés, de réaf- 
fïrmatiaos de ixindpe péremptoires 

Le président en exercice de 
1X).UA., chef de l'Etat kényan. 
M. Daniel Arap M<ri, avait annoncé 
la tenue, avant le sommet, d’une 
réunion du comité de Uaîson dit des 
«douze* - créé après l'échec de no- 
vembre. Le sommet lot-méme devait 
s'ouvrir lundi après-midi. Les 
«douze* ne se sont pas rencontrés et 
le sotomet n'étalt toujours pas ou- 
vert ce mardi en fin de matinée. 

Tout le mande a pour^t fait, 
cette fds, le voyage d’Addis-Abeba. 
Certains sont même venus en force : 
le colonel Kadhafi, le président 
Boogo du Gabon, qui a une vokmté^ 
'farouche d'offrir à l'Afrique son" 
candidat au poste de secréta'ire gé- 
néral. M. Paul Okumba. Même les 
SomaUeas sont arrivés dans la cai»- 
tale de l'ennemL En tout, une tien- 


MORT DE L'ACTRICE 
SUÉDOISE GUNNWALLGREN 

L*actrice Gobb Wdlgrai est 
morte le 4 jû à Sterlflwlni 
Eue était de soixaate4bt 
ans. 

Pour les spectateurs français, tac- 
trice suédeiae Gum WaHgrm restera 
rextraonSnfùre peraonnege d'Héléna 
EktOial. l'aieule chef de famiHB du 
dernier film d’Ingmar Bergman, 
Fanny et Alexandre. Sa rSgnité et son 
eutonté db rkhe bewgeoise. sa ten- 
dresse, ea sensibilité d'ancienne co- 
rndoBenne ettaehée w t /t é Sùe apper- 
tenant i la dynasde. aon rdfe de 
démbitge dens eette e sages 1907 
treueraée de tragéde et de myetère. 
en ont fsit une des phss ya n das et 
des plus humaines figures itergtna- 
niennes. vrènffe dsme syent gei^ la 
jeunesse dii ceeur, pas^onnérrtent at- 
tachée i ses souvenirs et à l'haano- 
nie affective de l’exàtence. 

Née i Gôtebarg ea 1913, Gunn 
Waligren entre au Conservatoire 
d'art dramatique de Stockholm en 
1934 et gagne, très vite, la renorrr- 
mée. Ble épouse un acteur. Hampe 
Feustman, qui devient réaSsateis' en 
1943 et la thrige dans plusieurs de 
sas ittn& N meurt en 196t. Gutm 
Waligren se remarie, alors, avec Fer- 
Am( Btarmer, metteur en seène de 
théStre et de cinéma. 

En 1981. Gunn Waltgren avwt 
reçu la plue hauts tSstinctien cinérr»- 
tographique suédoise pour son kiter- 
pfétation dans un If/m Unédic an 
France), de Gcinne/ Lindblam. site- 
mSrrfe tme des pka presdgieuaes CO- 
nrétSennes d'iingmer Bergtnan darts 
les années 50-60. 

JACQUES SICUER. 


de chefs d'Etat, deux vie»- 
présidents et quelques premiers 
ministres. 

Les dirigeants africains n'ont ee- 
pendant pas chômé. Le cadre juridi- 
que retenu pour t'amorce des consnl- 
tstions officielles fut celui du 
«bureau» éln par le dix-huitième 
sommet, en JuIUr 1981 à NairabL 
Cet organisme comprend neuf pays : 
AngoU. Congo, Gambie, Maute- 
Volta. Kenya, Lesotho. Libye, Ou- 
ganda et Tanzanie. SI fut dââ^ de 
l’élargir en y faisant entier douze 
autres Etats : Conoores. Cameroun, 
Ethi^e, Guinée, Mozamlnque, Ni- 
ger, Nigeria, Sénégal. Sierra-Leone. 
Togo, Tunisie et Zambie; 

LX>.UJV. étant ainsi dotée d'un 
nouvel Qfgatusme coosuiiatif — un 
de plus, > M. Moi convoquait une 
séance plénièr e à caractère tnfonnel 
pour qu'elle avalise cette intitiative. 
Le Maroc et nombre de ses amis, 
sans doute infonnés de la préKnce 
dann la salie de M. Abdelaziz, prési- 
dent de la R.A.S.D., ont préfé ré 
meurer à l'écart de cette assemblée. 

Voüâ pour le détail procédurier. 
Restent les sourires un peu cris^ 
des chefs d’Etat et les petites 
phrases glissées ici ou là. Ni ks uns 
ai les autres oe reflétaieot un grand 
optimisme. Ainsi le pMte-parole de 
la délégation libyenne. M. Ali Triki, 
s'abandonnait, non sans nMüp» à de 
sombres pr^'etions. « Les po^tfons 
sont trop éloignées. sott|»iait-U, Ü 
n‘y a pas pour te momem de com- 
promis. Je perae qu’Ü n'v auta pas 
de sommet ». avaitt d'ajouter : 

« yVous avons accepté de nous as- 
seoir aux côtés de ffissitte HafrrL il 
faut que les autres acceptera la pré- 
sence des Sahraouis. » 

JEAM-PERRE LAJVGBXER. 

0É(£S DE DENSE GLASER 

Denise Glaser, productrice de té- 
lévirion, est morte lundi soir 6 juin à 
Paria, des suites d^m cancer, è l’ége 
de soixameKfeux ans. ZTeaise Glaser, 
qui avait interrompu ses activités à 
ia télévision depuis une dizaine d'ui- ; 
nées, aurait Dotamment créé au début 
des années 60 rémission « Disco- 
rama », qu’elle anima pendant près 
de quinze ans (e dimanche sur la ' 
première chaîne. 

[Née en 1920 à Arras (Pas- 
deCabâ), Denise (%Krse fiut eonnaï- 
ti« à la ifiéviBon françabe eu 1959 
comme productrice et présentatrice de 
l'émisrioa • Discorama », efarouique 
bebdomadairB du akrestUoa ao cours 
de laquelle, dan un style so^iUtiqué 
très penoaneL brocarde par bs cbaasoa 
lùen. elle mterrogeait un invité. Es 
1962, Denise Glaser produit • Cômoie il 
vous plaira », ^ de di ver tisae- 
aent tna riant Is ouuiqae classique, la 
chanson, le théâtre a le bnéiatare. 
pais ^ ans, b télërisioo avait pntiqi» 
aeoi refusé tous ses piqjeu iféinj^ 
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Quatre kilos tTexplotif — du té- 
tragène - oui été découverts dans 
un colis postât lundi 6 juin, an cours 
d'un contrôle de nutine, au borean 
P.T.T. de Petit-Caoat ccxnmune ti- 
tuée au nord de PmjDtéAfPitre, sous- 
prtfeeture de la Guadeloupe. Le 
co&s en question, adressé à Saint- 
Laurent-du-Maioiii (Guyane), avait 
été retoQiué à son e]q)édite!Br gnnfa 
buipéen, l'adresse du destinataire 
s'éumt révélée incomitiètc. 

Cet émotif est de meme nature 
que celui qui avait été utilisé pour la 
oonfectiou de la bombe désamorcée 
devant la gendarmerie de Basse- 
Terre, au cours de la nuit du 28 au 
29 mat marquée par diz-sept atten- 
tats en Guadeloupe, en Martinique 
et en Guyane (/e Monde du 
31 mai). Ca attentats ont été reven- 


diqués par une mystérièiise ASiance 
révolutionnaire cwalbe (ARC). 

Le tétragène découvert à Peti^ 
Canal semble proveuir d« 500 kQoB 
d'explosifs vom en février dernier 
en Guadeloupe. 

Selon la polioe, les antenrs de la 
série d'attentats de la naît du 28 au 
29 mai aorsient ntilîsé environ 
42 kâos du produit de ce voL Les eiy 
quêteurs estiment que la destination 
dn edis postal n'est jieut-étre pas 
gane ranom avec la vuite dn seczé- 
taire d'etat aux DOM-TOM en 
Guyane. M. Georges -Lémoiae, qui 
se rend pour la prcaDîèreXQis dans ce 
départernent, est arrivé lundi soir -à 
Cayenne, où il s^ourn^ jusqaiaa 
jeudi soir 9 jnm. La jpoEce pense que 
PARC posiinit avoir envisagé de se 
manifester à nouveaa an cours de 
cette vknte officielle. 


Les trois eouvoyeufs de fonds de 
la société S.P.S. qui avaient été atta- 
qué le 24 mai, entre Ma^ et Pa- 
laiseau (Essonne), par trois malfai- 
teurs qui s’étaient emparés des 
quelque 20 miUioos de francs que 
contenait le fourgon (le Monde du 
26 mai) ont formdkaDoent reeomm 
Ro^ Knobeispiess et Michel Baron 
eoffiine étant deux des trms auteurs 
de ce hold-up. En outre, un armurier 
à qui Michel Baitw avait acheté, 
sons un nom d'emprunt, un fusfl 
semi-BUtomattqBe quelques jmus 
avant le holdHip a ideatiné eeloi-d, 
a-t-on appris de source policièiiB. 

A Pissue de quarante-huit beores 
de garde à vue au axninûsaiiat de 
Honfleur (Calvados). Roger Kno* 
beispieis et Michel Baron, appré- 
hendés le 5 jain à Hoafiear 
(le Monde du 7 jujiO« devaient être 
transférés, ce mûdi 7 juin ea dSraf 


Un bon conseil 

Pour acheter 
votre RMCA 


J 



nous voir 
avec cette 


'i TTTiï I M 


Nous voue ferons le prix '’^anife 
suiface" (cxempls ; FUJICA AX S 
evec OUI. lAfSO mm). nzN 

• 

Nous vous monirerone comme nt 
pereonneliser voire équipement 
avec les 22 eecessokres et Iss 17 
ebjecOfs FUJIQA. 


Un de nos spéeiBilste voue fera 
eeseelr et prendre tout son tempe 
pour voue Carre une démo ns tr a tion 
complète. ^ 

Vpus serve sDr de repartir en sfr 
chant '’blen” vous servir de votre 
appareM. 


4 bonnes raisons 
qui 

justifient la devise 

images 


FboCn. cèaé labo, vidéo 
aux neUleon prix 
pte les services toakm gntntts. 

• 

31 et 24, rue Saint Augustin 
75002 Par» 

(métro : 4 Septembre ou Opéra) 

Tft74Z4242 

Reprises - OccKions. Carte bkiie 
Cnédtu sur mesure - Leasing 



nNORES! PASSIONNÉS! CAUNS! 

DES NUOUX SAGES POUR US EOiJS 0’,AAf OtIR. 

9, éO DES CAPUCiNêS • PlAŒ DE L'OFÈÜA - 2tfé5S.]6 




VOTRE A^eiaULUCR 


d'après-midi, à Evry (Essonne), 
pour y être présentés à M"* Odile 
Capo di juM d^nstructkm, 
chargée du dcatier on bddHBp. 

Outre les deux homnes, sad an- 
tres pefsoones ont été ûneipellées è 
Paris et dans la T^ion par&enne le 
5 juin. U s’agit de Patrick Curti, 
chauffeur à la société S.P.S., pro- 
priétaire dn fourgon, soupçonné 
d'avoir fourni des ratseignements 
aux nialfaiteiirs : sa feinme, ^txi- 
da, la seule persanœ josqn'ici à 
avoir été remisB en liberté ; Gérard 
T^tare.» gfirant dn bar Le (jriDon, à 
Uffiouis (Essonne), qui anrait mis 
en contact Knobdsjûe^ Baron et 
leur compUce (on troisième homme 
a peràcmé an holft-cq>), et Paliicic 
Curti; deux amies de Gérard La- 
laoua; ramie de Roger Knofaeb- 
piess et celle de Mkhd BanuL 

Enfin, on a appris de sonree poC- 
cière qoe Roger Knobelqàe» pom^ 
rait tae mêlé, cTaittne pa^ à fatta- 
qne. smvemie le 6 avril à Vutceanes 
(Val-de-Marne), d'un autre fboxgpa 
^ transport de fonds. Cii^ hommes 
armés et revécos de gileis pare- 
balles avaient, ouvert le feu contre 
les deux oonvoyeais, btessam légère- 
ment rtm d’entre eux. et avaient 
réussi à s'emparer de deux des sacs 
transportés à bord du véhicule 
f/ia éfom/r du 8 avril). 

• Les poUeiers de la brfade crt- 
tmnelle, chargés de Tenqurn sur le 
double meuitre de l’avenue Tni- 
daioe, à Paris, ont inteiTpgé; durant 
toute la journée du 6 juin, les baUp 
taots de cette avenue du ^ arraadis- 
semeut, pour tenter de r etrouv er la 
trace do commaDdo qui a tué deux 
gardiens de la paix le 31 mai. 

Les ifl^recteurs de la Brigade cri- 
minelle espéraient aussi trouver À» 
empreintes dans la vohute de mar- 
que Honda, qû avait été volée quel- 
qves jouis (dus tôt au. prothudenr 
Ceotaes Craveime et Qoete malfu- 


I Georges Craveime et qoe les malfu- 
tenrs avaient sam doute ntilhée 
pour se rendre avenue Trudaine. 

Uu premier examen dn véhicule 
n’a cependant pu permis de letxoo- 
ver des empreintes, probablement 
e ffacé e s avec senn. 

• Cinq personnes soupçonnées 
d’appartetdr a Vex-Front de Wjéra- 
lion nationale de ta Corse, dirêous, 
ont été interpellées les 4 et 5 juin à 
Cône. M. Barthélémy Beyssier, 
viagx ans. stagiaire au centre de pro*. 
motion sociale, a été inculpé de 
truction de tnens, assorotion de 
malfaiteurs et reconstitution de li- 
gue dissoute. Il a notammeni re- 
connu sa participation â l'attentat 
qui a ^vement blessé M. 

Beraini, militant nationaliste, durant 
ta • nuit bleue » du 23 à Cc^te, 
ainsi ^u’â une tentative d'atmntat 
contre' le' véhicule d'un fleuriste. 
M. François Taddéi, vingt-cinq 
un autre sta^aire du C.P.S. de 
Cofte qui avait été condamné par la 
Cour de sftreté de l'État pour des 
plasticages revendiqués par rex- 
F.L.N.C., a également été incul|>é 
de complicité. - (Corresp.). 

.# Démansèlement d’un réseau de 
proxénétisme. - Le gimipe de ré- 
pression du bàii^tisme de Nancy 
vient, au terme de neuf mois d’en- 
quête, de démanteler un important 
réseau de proxénétisme de dimen- 
sion européenne Au tc^, une ving- 
taine de persoimes ont âé inculpées 
.'dans cette affaire pour vkd, assoôa- 
tion de malfaiteurs, prenénétisme 
extorsion de fbads : deux ressortis- 
sants itahens, Thomas Mastrorillo, 
trentedeux ans, ci SMo Pîetifr 
paoli, quarante<inq ans. sont conû- 
•dérés comme les pimeipaux respon- 
sables de ce réseau. (Corresp. ) 


HBÊamiH 

ESJ(mimÉ 

AURÉCLUSIONAVE 

L'anden Gentenast SS Heinz 
Barth e été condamné^ inar& 7 juin, 
à la rédôsion à pefpétuhé par la 
chambre crinnneSe de Beilin-EsL 
Heinz Baitii r^xmdait dqiuis le 
25 mai de criities de guerre et de 
rrwni» comre rbnmasité commis en 
Tchécoriovaq;^ et en .France, à 
OrodoureuF-Glaiie, an cours de ia 
seconde guerre mondiale (le Mestde 
du l^juuO- Heiaz Barth a 
ment été dédm de ses droits dri- 
ques. 

Dans SCO zéquisitoire, M. Hotst 
Busse avait demandé contre cet an- 
ôea membre de fat drriâon Oss 
Reidt la prisaB à rie, hâ consentant 
atînri , nud^ tottt-et hniriieiteiaent, 
des chconstauoes act6aB8ntes;i pois- 
que la peine de moit existe enooro 
en RépubUque dftnoeaati q ue .aile 
(teMondeéudpàa}. 

La UCRA contref Ubération i 


les eonyoyeors de fonds attaqnés dans TEssonne 
ont reconnn R^r Knobeispiess 


«AMALGAME 
ET TICS DE LANGAGE» 

PoursuM par ht UCRA (Ligue 
internatksiale contre le racisine et 
Pnwriaémîtigme ) pOUT diffamation 
ramale et provocation à la haine n- 
dale pour nne lettre de leleteur pur 
blîée les événements do Li- 

ban, en 1982, M. Serge July, 
directeitr de Libèratkm, avait, le 
matin même du procès, le 6 jnm, ex- 
diqué dans on long artide pourquoi 
U oese préseotemit pas devant le tii- 
buiûl de Paris et, (mib encore; poui» 
quoi B tt’avait ûs â prouver qn'îl 
n’était pas antisâxùte. 

SU considérait ménoe commè nor^ 
male,jpftr avance, une condamnation 
pour & letne de lecteur pnbliée le 
3l jniDei 1982, 3 refusait de voir les 
avocats de la uCRA manier ramal- 
game. 

Ausri les défenseurs du directear 
de Ltb&ratùM - M* Jeao-Paul Lévy 
èt Henri Leclerc — se sont-ils 
contentés de r^retter la parution 
d*iue lenrc • moassnteusenæni an- 
tiséidce-v.'Selon M. July- hû-méme, 
et ont-âs laissé, le champ fibre è la 
LlCRA pour organiser, devant 
Mme JacqBBÜne Claveiy, qoi prési- 
dait le trilrâmL le procès d'un qnoti- 
dieiL 

M. Ivan Levai, <SErrrope l, cité 
par ia UCRA, confrère et mban 
arrd » de SeaEge Ju(y, a é^oé « 4er 
tèéser raàaes, les petites dévia- 
tions. les dhapagps sémantiques 
quevfhiculetaiâsjourmux.». 

D’autres témoins ont défini en- 
core le cadre de l'antisérrntisme de 
Uhtration. M. Léon Htiiafcov, ea 
éytxiBaDt (ÿidqnes flgntes antisé- 
■nûtes de gauche, coBuae Mm ou 
ProudhoD, l’historien Emmanuel 
Lé Roy Ladurie en désigiiant quri- 
ques tMS de langage, quelques mo- 
nests dlroiàe « ^op eha/^ •. ZI 
ne lestrit plus aux avocats de la Ll- 
CRA, M* Danet. WazU-Rayaal et 
(jtridnadcL qu’à enfoncer le clou. 

L’antisémitisme de LibfyaUon 
sautait aux yeux, à les écouter, dès 
qn’OD rroreaait la coDéctioo dn q^ 
tidisn. Euè tout pren^, les diué- 
reaces dans r anti&nitisine entre U- 
biration ta Minute seraient minces. 
A uuche, à droite, la UCRA a dé- 
âdi de ne laisser pererein^ dans 
r» inqnaüté ». 

Jugement le 4 juillet. - Fh. Bg. 


Itr AT APPORTE 
13MUJAffi) DE FRANCS 
ACDJ.-CHnyiE 

U eamnf de pfau de CdJvOheie 
aété sèpri marA 7 Jifa es ffa de mal»- 
wéà en mtaWère de rMutrie. Ce 
rarirat ce nBiaie les voe^ons de Pea- 
fw pire lieu le pémeeMnde; les engiüii 


esBint, rcalniMe rmpfr à aietw 
eu enme les reesKCS MrepensaUes an 
retore è la careiiédtbiié. CdJ,-ClUe 
vçHkea à ee .que Ica adw rin t jere d*ed- 
hedb a^Prnaqiagaïul Ab «0ori: de 
iccoueuriou ai de forndon, ooreme 
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r<^ établi «'peu ca deeaaut.de 
2AdSd DM, eerea atteiat au début de 
la tttaarêcv et à Tabo 1 ÿhst rerinlMU 
à248yem. 

La 6ahe a eeattaué de ea Um cota- 
paite rifr4-vit da iiiail:,'déul le «ores 
■a déooBe guère de là hane des 3 F» et 
lafireaVetiafliErriai 
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